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JOURNAL ASIATIQUE. 


JUILLET 1845. 





PROCES-VERBAL 


De Ja séance générale de la Société asiatique 
Lu du 45 juin 1845. 


La ‘séance est ouverte sous la présidence de 
M. Caussin vx Pencevas, vice-président de ها‎ So- 
Le procès-verbal de ln séince du 10 juillet 1844 
est lu: la rédaction en ést adoptée. 
Les personnes dont les noms suivent sont pré- 
sentéés et admises comme membres de ln Société - 
MM. Lais انفلم‎ 
L'abbé Axoné. 
Les ouvrages suivants sont gllerts à la Sociétén 
Par l'Énrruvn: La seconde livraison dir Gommen- 
taire dla Coran, de Beidhäwi, publié par M. Fleischer, 
١ vol. in-4”, 1845. 
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Par l'Évrreon. Samachscharit Lexicon arabicum per. 
sicum, ed, Werzsren, part. .لا‎ Leipsig, 1844, in-4°. 

Par .ممما‎ Traité de chimie, de M. Pennox, 
en arabe; À l'usage de l'École de médecine du Caire: 
Imprimé à Boulaé, 1845, à vol. grand “نمز‎ 

Journal des Savants. Mai 1845, im4 

Bulletin de la Société de géographue, n° 16 ét 1 =. 
Paris, 1845, in-8°, : 

Par le Traoucreun. Proclamation de lord Ellenbo: 
rough, at sajet des portes du temple de Somnath, par 
M: Ganots ne Fassr, Paris, 1845 “قوز‎ (Extrait du 
Journal asiatique. ) 

Par l'Aurrun, Observations sur ane note de M. Rein- 
hart Dozy, par M. Vincewr: Paris, 1845. in-&°, 
(Extrait du Journal asiatique.) 


On donne lecture d'une lettre عل‎ M, Jomann. 
par laquelle 11 annonce l'envoi du Traité de chimie 
de M. Pannox, en 2 vol, "قو‎ Les remerciments 
dé ln Société seront adressés à M. Jomann. 


11 est donné lecture بل‎ Rapport de M. Mour. 
secrétaire-adjoint de Ia Société, sur les travaux du 
Conseil pendant l'année qui vient de s'écouler. 


M. Rasmaup fait, au nom de خا‎ Commission des 
censeurs, Un rapport sur les comptes de l'année 
dérgière. Li Comimission adopte les conclusions de 
مم‎ rapport, approuve lés comptés ét vote des re- 
wuerciments au trésorier ot à lat Commission des 
londs, 
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On procède, conformément au règlement, su 
remplacement des membres sortants du Conseil, et 
le dépouillement dan, scrutin donne les nominations 
suivantes : 

Président : M. Amédée Javnenr. 

Vice Présidents : MM. le comte be Lasrevmie et 
Caussin De Penceva. 

Secrétaire : M, Eugène Bunxovr. 

Secrétaire-adjoint : M. Mour. 

Trésorier : M. | Las, 

Membres composant la Commission des fonds : 
MM. Evarës, Mour et Lannnesse, 

Membres du Conseil : MM. Doseux, Gancts ve 


Tassx, Stanislas Juuues, Réinaun, Brancur, Hase, 
Lanazos, Th." Pavie. 


Bibliothécaire : M, Kauminsxt DE Binxnstein. 
Censeurs: MM. Iasnaut, Banc. 
La seunce est levée à deux heures. 


L'our copie conforme : 
Éoc. BURNOUF. 
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. *. TABLEAU 
DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 





ENT AUX NOMINATIONS FAITES DANS L'ASSEMBLEE 
GÉNÉRALE DO 17 JUIN 1845. © 


S. M. LOUIS-PHILIPPE, 
101 DES FRANÇAIS: 


M. Amédée Jaupenr, 
MM. le comte ne Lasrernir. 
Caussin de Pencevar, 
SECRÉTAIRE. 
M. Eugène Bunxour. 
ناسيك‎ 
TRÉSOMIER, 


M. F, Luann. 


le baron DE LEE 
Dernèmeny. 5 
نا‎ 110177 
"18 للحت‎ 
Noël 215 كالكعق‎ 
Bior, 


Lonoréaen. 5 


Doraunier” 
AMPÈRE., 

DE SAULOY. 
Gancn De Tassr. 
Stanislas Joints. 
Bianca, 

Ilase. 

LanüLots, 

Pavre. 
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"CENSEURS. 


MM. Remaun | L | 
Biaxcm. 


n., BIBLIOTHÉCAIRE. 
M Kazomsns DE Bipensrein. 
35 AGENT DE LA SOCIÉTÉ. 
M. Benxans , au local de la Société, rue Taranne, 


1 14 
N, 8. Les sésucos de la Société out lieu 2e secccod ven si du 
mo, à sept houres ot denis dla eur, ميد‎ CA عقن‎ chaque 
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RAPPORT 


Sur Îles travaux du Conseil pendant l'année 1844-1845, fut 





à ]أ‎ séance générale de ln Société, le جد‎ juin 1845, par L 
M Jules Mou. (1 


Depuis votre dernière séance générale, il n'est 
انتب‎ aucun événement qui ait exercé une in- 
fluence notable sur la situation de la Société asia- 
tique. On aurait pu craindre que les changements 
successifs qu'a amenés dans votre agence le décès de | 
M. Cassin n'eussent occasionné quelque dérangement 
dans vos affaires: mais votre Commission dés fonds , ١ 
en faisant un sacrifice de temps assez considérable, | 
a pu obvier aux inconvénients qui résultaient de l'in- 4 
certitude de cette situation, et aujourd'hui l'agence, 
est constituée de manière 4 mous donner l'espoir 
que la surveillance ordinaire de vos commissions 
suffira pour maintenir l'ordre dans votre adininis- 
traion, | 

Mais au-dessous du courant régulier de vos af- 
faires, qui ne diffère pas notablement d'une anne 
à l'autre, il se manifesté un mouvement qui pro- 
vient des progrès généraux des études orientales el 
dont l'influence se fait naturellement sentir avant 
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tout duns votre Société, Ce mouvement se moutre 
principalement dans l'accroissement incessant des 
travaux qui sont remis À li Commission du Jour- 
al, el qui augmentent d'année en année, non-seu- 
lement en nombre, mais en étendue et en impor- 

tance. Si l'on jette les veux sur les mémoires qui 
remplissent les dernières années de votre Journal , 
‘on y remarquera plusieurs séries d'articles dont 
chacune aurait pu former une publication à part. 
Autrefois, et il n'y a pas longtemps encore quand 

où entreprenait un travail sur un paint quelconque 

de la littérature orientale, on était À peu près sûr 

de ne sÿrencontrer avee personne + مو لع‎ pouvait 

sen occuper à loisir, comme de sa chose propre. 
Aujourd'hui, grâce à l'impulsion donnée à ces études 

on est plus pressé de publier, ear on doit s'attendre 

à cé que les mêmes raisons scientifiques qui ont dé. 
terminé nn auteur À traiter un sujet, auront | 
d'autrés savants à s'en occuper également. 

Cétte concurrence , signe عل‎ la vie d'une science. 

est toute à son prôlit; mais elle impose à une So. 

ciété comme lu vôtre de nouveaux devoirs. Le cadre | 
du Journal, quoiqu'il ait eu presque doublé depuis 
notre fondation, ne suffit plus à l'activité de votre 
travail, et le Conseil de la Société œuru sans doute 
de nouvelles mesures à prendre pour mettre lu 
| Journal asiatique en état dé satisfaire à ce move. 
ment qui le déborde aujourd'hui, C'est une tâche 
TE qui offre de grandes difficultés, mais on pont cap. 
rer de les vaincre graduellement. 





كك سينك … ble.‏ 
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Le Conseil a fait, dans l'année qui vient de 
sdcouler, une grande perte dans li personne de 
M. Fauriel, un des fondateurs de la Société. Ce n'est 
pas ici be lieu de dire tout ce que la scemet و‎ perdu 
par la mort de ce grand savant. La curiosité insa- 
diable de son esprit l'avait porté à faire une étude 
très-sérieuse des littératures sansorite et arxbe. 1 
s'en occupait, comme de celles de l'Europe ancienne 
et moderne, pour y chercher l'histoire de In civili- 
sation et les traces obscures de l'origine des idées 
qui ont gouverné le monde; Il a laissé sur.ces deux 
littératures des travaux trés-considérables, mais qui 
n'étaient point destinés à être publiés: c'étaiont des 
matériaux dont le résultat entrait dans ses ouvrages, 
sans ostentation, ot là seulement ob le sujet l'exi- 
geait. On sait quel usage il م‎ fait. duns son histoire | 
de la Gaule méridionale, de la Ltiérature arabe, | 
pour dolaireir une partie de. l'histoire de la France 
et de l'Espagne, et l'on verra, dans les cours qu'il 
1 faits à la Sorbonne et qui vont être imprimés, 
avec quelle sagacité id emprunte à l'histoire littéraire 
de l'Orient des faits destinés à porter ها‎ lumière 
dans les parties les plus dbscures de l'histoire des 
lettres en Europe. M. Fauricl, dans son testament, 
a donné à le Société asiatique une preuve de l'in- | 
يفنا‎ qu'il prénait à ses travaux, en lui Jéguant tous | 
les livres orientaux de:sa bibliothèque, qui était 
surlout riche en ouvrages imprimés dans l'Inde. Ce 
legs poutra être remis à la Société trés-prochaine- 


men. 
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La Société vient de perdre encore plus récem- 
ment un de ses plus illustres membres étrangers, 
M. Guillaume Schlegel. Je n'ai pas 4 rappeler les 
travaux de critique, d'érudition et de littérature qui 
ont rendu son nom européen; je ne puis dire que 
quelques mots sur ses études orientales. M. Schlegel 
a eu, dans on âge où il était déjà célèbre, le cou. 
rage de recommencer, pour ainsi dire, sa vie litté- 
raire, et de se jeter avec l'ardeur d'un jeune homme 
dans Les travaux difficiles de la littérature sanscrite. 
alons si peu accessible, Il se rendit bientôt maître: 
dé cette langue, fonda l'enseignement de la littéra- 
ture indienhe à Bonn, commenca une édition du 
Rämayäna, dont deux volumes, précédés d'une 
introduction très-remarquable, ont paru: fit graver 
les premivrs caractères sanserits qui siént lé exé- 
cutés en Europe, et dévous les vingt dernières 
années de sa vie entièrement à ses études orien- 
tales, dans lesquelles il se distingua par la même 
sagacité, la même finesse d'esprit et lo même اعما‎ 
littéraire qui avaient fait sa plowe dans les grands 
travaux critiques de lu première moitié de sa wie, 
Les inhirmités croissantes d'un âge avancé l'ont em- 
péché de terminer son édition du Rämayäna; mais 
on peut espérer qué M. Lassen, qu'il s'était associé 
dès le commencement de cet cavrapo, rouvera au 
milieu de ses nombreux et importants travaux le 
temps de l'achever, 
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Votre Société à maintenu عمط‎ rapports les plus 
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35 ١ JUILLET 1845 15 
amiéaux avec les autres Sociétés asiatiques, et le 
nombre loujours croissant de ces associations est 
un nouvel mdice de l'intérêt qu'excitent de plus en 
plus les études orientales. 

La Société de Calcutta! continue ses travaux, et 
son Journal parait régulièrement, Elle a été pen- 
dant jongtemps seule dans l'Inde à défendre les 
intérêts de la science contre l'indifférence des gou- 
verneurs généraux, préoccupés de soins plus pres- 
sants et aveuglés par le désir dé substituer l'anglais, 
comme ممما‎ savante, aux anciennes langues du 
pays. On a tout lieu d'espérer que le gouverneur 
général actuel, Sir H. Hardinge, qui s'occupe avec 
le zèle عا‎ plus généreux de l'éducation de toutés tes 
classes du peuple indién, aidera la Société asiatique 
dans ses efforts pour ne pas laisser tomber dans 
l'oubli les restes du savoir antique de l'Inde. 8 

La Société de Madras parait avoir renoncé pour 
lé moment à faire paraître son Journal, Quelles 
que soient les causes qui ont amené cet abandon. 

il est à désirer que cetta compagoie reprenne la 
publication de ses travaux, car les proviners qui 
forment le ressort naturel dé ses observations, of- 
frent des matériaux pour la solution de beaucoup 
de questions importantes sur l'ancienne histoire de 
linde, Les Brahmanes ne sont jamuis parvenus à | 
effacer dans le Deccan‘les Iangnes et une, partie 
١ Journal of the dyvne Soctoly of Erngiul, Calcuits. in-S. Le der- 


nier numéro quon ait reçu à Paris est de 149, ancienne série, ou 
65, nouvelle بعاد‎ 
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des institutiôis des aborigènes, et on ne peter 

trouver que ها‎ les tracés de l'état de ln péninsule 
avant l'arrivée de la race samscrité, Ce prol ème à 
oceupé la Société de Bombai, et de site 
sionnaires lui ont fourni مع‎ mémoires très- 
curieux sur عه‎ sujet, qu'elle a insérés dins son 







Journal ?, publication qui séquiert de plus en plus 
d'importance. La Société de Bombai n'aura certai- 


nement qu'à s'applaudir de هل‎ résolution qu'elle د‎ 
prise de recommener à faire paraître elle-même 
les travaux de ses membres. Les corps savants ne 
peuvent vivre qu'en mettant sans cesse sous Îles 
yeux du publie le résultat de leurs recherches. 

En Société de géographie de Bombai qui , elle 
aussi, avait pendant quelques années envoyé ses 
mémoires أن‎ Angleterré, pour ÿ être insérés dns 
le Journal de la Sorièté géographique de Londres, 
atrouvé nécessaire, dépuis 1836, de les publier di- 
rectemént?, et les lettres orientales hu doivent, à 


partir de cette époque, mé suite de travaux très 


importants sur l'histoire مله‎ géographie de la côte 
de Malsbar, de In vallée de l'Indus, de l'Afghanis- 
tan, de a Perse et de l'Arabie, Depuis longtemps 





1 Transactions of the Bombay Gragrapkical à DE. Bormbai, "هط‎ 

Fest difficile l'indiquer cé qu'il fut pour former un‏ 104 بيد 

complet ile cetin collection, enr ضل‎ cahiers se auivont 

sos aucun نسم‎ d'ordre, et les pretniers ont té réimprimés en 

cé em un volume. Tout ce qui a pare jusqu'ici forme quatre forts 
sotumas 
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val désiriér posséder ces ‘Transaëtions, Ja So- 


ciété de Bombai a bien voulu vous en envoyer un 
exemplaire complet, de sorte que nous n'avons 
plus, هلاه‎ remerciant, qu'à lui exprimer le vœu 
d'en voir établir un dépôt en Europe, où les br- 
bliothèques at les savants puissent se procurer 
cette importante collection, Je sais que l'avantage 

fcuniaire que les Sociétés retirent de ces dépôts - 
lointains est presque nul, mais il importe à ول‎ 
science. et à la gloire dés corps savangs que leurs 
travaux soient accessibles à quiconc ue #obcupé 
d'une branche du savoir qu'ils peuvent servir 4 
éclaireïr: 2 | 

La Société des arts et des sciences عل‎ Bataviert 
nous a füt parvenir deux nouveaux volumes de ses 
mémoires, dont l'un contient un vocabulaire d'un 
dialécte de Formoss, l'autre le texte et وا‎ traduc- 
tion. d'un poême malai, par M. Van Hoevell, et un 
mémoire sur les ruines très-curieuses d'un ancien 
lemple sivaïte trouvé à Sako, dans l'ile de Java, La 
description de عه‎ temple, que l'on doit à M, Van 
der Vlies, est accompagnée de planches représan- 
tant les restes de l'édifice , les sculptures dont il était 
orné, et une copie des inscriptions que l'on y a 
trouvées, avoo ضبن‎ alphabet pour lés lire, ét leur 
taduction, , 

La Société asiatique de Londres a publié Je XV 

١ Verhadélingen von het لسستصامة‎ Genostschap, Haravia, “سما‎ 
ب حزق‎ vol. XVIL (pag. نه جة‎ 487), et 1838, vol, XUX [pag son, 
VAR UN, 172 له‎ hat avoë مذ‎ pl] 

LÉ 2 
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volume de.son Journal |, et 1 قسن‎ LE 
tions ét celui. des textes orientaux انين‎ fait paraitre 
plusieurs ouvrages sur lesquels de à reverur 
plus tard. + 

L'association littéraire d'Égypte a publié à Ales 

drie la première partie de-ses. mémoires ?, qui se 

nt surtout de travaux géographiques sur 
l'Égypte, la Nubie et l'Abyssinie. Cette Société ب ه‎ 
établi ane atelier de lithographie et a préparé une 
collection iatitutée Miscellanea hieroglyphica م‎ mais 
les difficultés matérielles qu'elle a rencontrées et 
le défaut de ressources dans le pays né lui ont pas 
encore permis de la faire paraitre malgré tous Îles 
efforts qu'elle n faits. 

Nous n'avons recu aucune nouvelle production 
de la Société orientale américaine, قط‎ Société ملعم‎ 
tique allemande, qui a tenu à Leipaig, au mois d'oc- 
tubre dernier, si premièré assemblée, est occupée 
à s'organiser et à 58 centraliser. Fille se réunira cette 
snnée à Darmstadt, où elle se constituera sans donte 
définitivement. 11 est probable que ses séances an- 
nuelles auront lieu tour à tour dans les différents 
centres du savoir en Allemagne . tandis que le siège 
de son administration sera fixé à Berlin, où paraitra 
son Journal, le gouvernement prussien fui ayant 
offert pour cela les secours dont elle aurait besoin. 


١ The Jamal of the Aoyal Anatie Society af Greul- تفط امنا‎ nd 
Ireland, n° xv (on deux partis]. Loudées, ,"قدمز‎ 18644, 

١ Mircellanes ف‎ nan 1842. “فإعللذا ستلماعصدى بعد ةاجروئك‎ 
ture. Alésaadrie, granil جد | “قن‎ pages). 14 eu à un déphi à Pa- 
ris, che: M. Lelèux, libraire. 
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75 division de l'Allemagne et ln position excentrique 
de Berlinwendent cet arrangement presque: indis- 
pensable. D'un natre côté , le gouvernement autri- 
chien parait s'être décidé à son tour 4 enbourager 
les études orientales, pour lesquelles il n'avait jus: 
qu'à présent fait que très-pou de chose. L'imprime- 
عم‎ impériale de Vienne fait des préparatifs qui 
semblent annoncer des plans littéraires de beau 
coup d'importance ; les eniployés de cet établisse: 
mént suivent des cours dés langues diverses de 
l'Asie, depuis l'arabe jusqu'au japonais, ét l'on éxé: 
عليه‎ la gravure des caractères de toutes les écritures 
orientales; mais on ne sait pas encore comment 
seront appliquées les ressources que l'on se crée 
dans ce moment en Autriche. 

Enfin, il a été fondé à Londres unenouvelle So- 
cièté, sous le titre dé Société Sym-Égyptienne, dont 
le but est de servir de point-de réunion à tous ceux 
qui ont voyagé dans les pays de raca sémitique, et 
de publier leurs recherches sur cette goandeet im- 
portante branche de l'archéologie orientale, Cette 
Société paraît n'avoir encore rien publié, 





J'arrive maintenant À l'énumération des ouvrages 
orientaux qui ont part depuis votre dernière séance 
et je commence, comme à l'ordinaire. par In litté- 
M: Gottwaldt, à Saint-Pétersba قيس‎ publié Le 
texte de la Chronique de Hamuah d'isfahan ١ Cet 
١ Hamce fipahanenss Annales Gr X, odid. L M.E. Gotiwaldt, 
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auteur du x’ sièele est un des premiers parmi Îles 
Arabes qui ait essayé d'écrire une histoiré univer- 
selle, telle que la comportaient les connaissances 
de son temps, ét de la baser sur un système de 
chronologie comparée. Son ouvrage devint bien- 
tôt célèbre et acquit une grande autorité مرك‎ les 
Arabes. [est vrai que, lorsqu'on commença à s'en 
servir en Europe, on lui reprocha un grand marque 
de critique ; mais il est juste de faire observer que 
l'état des sciences historiques. à l'époque où il vivait, 
n'offrait à l'auteur que fort peu de moyens pour 
contrôler les sourecs dont il se servait, et que des 
erreurs, même fort graves, dans un sujet aussi vasti 
et aussi difficile, n'ont pas le droit de nous étouner. 
De plus, M. Gottwaldt cherche à établir qu'une 
partie des fautes qu'on à réprochées à son auteur 
proviennent du copiste du seul manserit dant on 
s'était servi avant fui. Dans tous les cas, les sources 
où avait شام‎ Hamzuh étant en grande partie رفم‎ 
dues ; on est trop heureux de retrouver dans son 
ouvrage les données historiques et chronologiques 
de ses devantièrs, et c'est à la soicnee européenne 
de les juger et de les mienx coordonner. Hamzal 
avait atiiré de bonne heure l'attention des orienta- 
listes: Roiske, Schultens, Rasmussen et. M. Gott- 
waldt lui-même avaient publié divers chapitres de 
son ouvrage; mais une édition complète et correcte 
était un véritable besoin que M, Gottwaldt est venu 
كما‎ À, tons arbres Snit-Péterabenrg, "قدصا‎ 1844 [uweuns أن‎ 
14$ pag. |. 
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satisfaire, 11 se propose de عشم‎ suivre Le texto 
d'une traduction latine et d'un commentaire. 

M. Reinéud a réuni en on'volume les extraits 
d'auteurs arabes ét persans relhtifs à l'histoire de 
linde ! qu'il avait insérés d'abord dans votre Jour- 
dal, Tout le monde sait que le grand défaut de la 
littérature indienne consiste duns l'absence presque 
entiète de données chronologiques pour Les teimps 
Un peu reculés. On peut établir par les ouvrages 
bralimaniques une chronologie relative, déterminer | 
que tel fait est antérieur À tel autre: mais on ne 
peut leur assigner une daté absolue. Il est vrai que 
la dittérature des Bouddlistes remédie-4 ün certain 
degré à ce défaut, et qu'elle donne un nombre 
considérable de synchronismes: mais dans une mt 
tère si vaste fout nouvéan secours est précieux. 
En général, les peuples étrangers ont mal compris 


l'Inde et ce qu'ils en disent vst ordinairémént à côté | 
dé cé qui nous intéresse lé plis dis l'histoire de ce | 
Pays: mais ui fait positif; rapporté par uit étran- | 


sert toujours à établir un synchronisme et 4‏ مضع 
donner unie daté fixe à un nom où à un incident 00‏ 
desquels une foule de faits relatifs à l'histoire‏ تاماتلا 
indigène péuvent se grouper, Quel parti la cri-‏ 
tique historique n'a-t-elle pas tiré de cé que les‏ 
Grecs, et plus encore de ce que les voyageürs‏ 
chinois nous ént dit de l'Inde! 1 était done nu‏ 
turel qu'on s'adressit aussi aux Arabes, tjuoique‏ 

١ Fragments dnber مصعم لم‎ inidits سام‎ À .عاسا؟‎ recnelllis 
par AL Bwinaud, Parns, 1645, "قدوك‎ [axes où yoû pages), 


+ 
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venus les derniers. C'est dans cet esprit que M. Gil: 
5 1 i 8 il y à quelques années , une 
collec EL des passupses les plus importants des au 
teurs arabes sur l'Inde; et aujourd'hui M. Reinaud 
nous donne le résultat de ses recherches historiques 
et géographiques sur le même sujet, en les appuyant 
sur les textes qu'il a découverts. M. Reinaud an- 
nonce dans sa préface un mémoire étendu sur l'état 
dé l'Inde avant le xr siècle de notre ère, mémoire 
dont il a déjà lu une grande partie dans les séances 

de l'Académie des inscriptions. 

Les ouvrages historiques arabes, dont les com- 
mencements avaient paru dans ces dernières années, 
ont presque tous fait des progrès: ainsi, M. Wus- 
tenfeld a publié le septième cahier des biographies 
d'Abou Zakariah al-Nawawi !, M: Kosegarten la éin- 
quibme livraison du Kitab al-aghani 3, et le Comité 
des traductions de Londres est sur le point de faire 
paraître la première moitié du troisième volume du 
Dictionnaire biographique d'Ibn-Klhallikan ?, traduit 
par M. de Slane. Ce savant lui-même a été envoyé 

. parle gouvernement français à Constantinople, pour 
L | acheter, on faire copier dans les bibliothèques des 






١ The bographical Lherionary, by Ahe-Zakariye-Yabya el Nasrawi, 


by Wästenfell. Part. vi Côtiingen, 844, lit" (pag. 577‏ اتات 
ra). |‏ ذ 


. ١ AG Efahanemits Liber cunlilenaram, edufit 1) ,معتدومده‎ Fasc. 3 
Greifawalde, 1844, un-4". 
1١ م1111 م1‎ biographiont وسمعوعزة.‎ , translatéd y br 
Me Quekia de Stone, Paris, ,اللا ءاش كاعم ,تاقد‎ part. ١ (381 
tag) 
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mosquées, les manusorits arabes qui manquent à 
la Bibliothèque royale, et l'on né peut qu'applau- 
dur au but de ce voyage ainsi qu'au choix du voya: 
gour. 

Avant de quitter la Littérature historique des Ara- 
bes, je crois devoir annoncer la publication pro- 
chaine d'un ouvrage qui est vivement désiré par 
tous les hommes qui sintéressent au progrès des 
lettres; c'est l'édition des Prolégomènes d'Tbn-Khal- 
سمل‎ que prépare M. Quatremère. Ibn-Khitdoun 
est, de tous les auteurs arabes, celui qui a l'esprit lo 
plus large: son génie est trèssupérieur à celui de 
son temps oi de sa nation, ot l'an ést tout étonné de 
trouver, parmi les chroniqueurs et les beaux esprits 
qui forment les deux classes principales des histo- 
riens arabes, un homme reclierchant les lois qui 
souvernent le développement et décident du sort 
des races humaines. On a publié depnis vingt ans 
de nombreux extraits du grand ouvrage d'Ibn-Khal- 
doun, le gouvernement piémontais à (it commen- 
cer par feu M.'Arri une édition de la partie qui 
truite. de l'hjitoire ancienne; le gouvernement fran 
cais a chargé M. de Sinne de publier cé qui عمف‎ 
cerue l'histoire des Berbers; M. Sehulx avait préparé 
une édition des Prolégomènes, que son voyage -en 
Perse l'empêécha مل‎ mettre sous presse; et aujour- 
d'hui M. Quatremère va publier le tonte et ln tra- 
duction déves Prolégomdbnes dans In collection des 
Notices et Extraits. C'est dans cétte partie de son 
travail qu'ibn-Khaldoun 4 consigné <és principes 
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de us el ses vuës générales, ét il n'y a peut- 
être aucun ouvrage oriental qui soit aussi propre 
à être goûté Par des lecteurs européens que celui-ci, 
qui est l'œuvre d'un esprit, si je puis m'exprimer 
ainsi, tout européen. . 

L'étude du Koran a انط‎ un progrès important 
par da publication du commentaire de Beidhawi que 
M! Floischer vient de commencer à Leipsig®. Boi- 
dhawi, auteur du "سد‎ siècle de notre bre, était un 
كول‎ plus grands grammairiens arabes, et les Lu- 
mures du Koran ét les mystères de son interprétation, 
tel est le titre de son commentaire, sont une 

16 isable dé recherches grammaticales et 
de éditions musulmanes. On ne pouvait trouver, 
pour celivre important et difficile, un éditeur plus 
consclencieux et plus imuitre de son sujet-que 
M: Fleischer, qui s'est dévoud à ce grand'travail 
VE من‎ nombre considérable d'années. M, Wei, 
#Meïidulberg, u publié deux petits ouvrages qui se 
tüehent à étude du Koran. Le premier est une 
لباه‎ historique et critique *, qui se compose 
en partie d'un extrait de با‎ vie de Mahomet du 
méme auteur, en partie d'un supplément à cét ou- 
vrape, suriout pour le chapitre qui traité de lu كت‎ 
tique du Koran, de ذا‎ formation de ce livre et de 














emdicihus Pariratihaes,‏ عع , وو :) ذا ééenamenlmns‏ اليه 
Enstrunt H, Floscher,‏ عنرسن بلتعطيما للع Drhelersibnn ct Lipéensibus,‏ 
ind" (350 pag].‏ كلف لة؛ Lripaig,‏ بم Fascieul, 1 et‏ 
sen Korau, von [» G Weil.‏ أ Eistomueh <hritéoche Elnletung‏ "5 
pag).‏ رع (ae ct‏ دنسأ ,844« Bielofid,‏ 
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la succession chronologique des chapitres et des 
versets déplacés. Le second ouvrage de M. Weil est 
Fins Légendes bibliques des musulmans, compilées 

d'après des sourées arabes ét comparées aux tradi- 
lions juives}. Quiconque د‎ lu une seule page du 
Kôran sait que ce livre est rempli d'allusions à des 
légendes juives sur des personnages du vieux Testa- LA 
ment, Ces légendes n'ont auçune valeur historique , L 
mais leur connaissance est indispensable à l'intelli- 
gence du Koran, et M, Weïl a rendu service aux 
lecteurs de ce livre qui ne peuvent recourir aux AR 
commentaires originaux en les tirant de diversité 002 
cucils dé traditions arabes أن‎ en les réunissant du Rent 

une espèce de manuel, 

' Le scirotes des Arabes ont été l'objet dés études 
de plusieurs savants: ainsi, l'histoire des ‘mathéma- 
tiques chesles Arabes a fourpit à M. SédillotIa mütibre 
d'un éuvrage dont il vient dé faire paralire le pre- 
nier volume®, L'objet de l'auteur est de RE جوف انان"‎ par 

* l'examen comparé des mi ts . l'école de 
Bôglidud 4 su perfectionner les connaissaient cn 
tronomie, en mathématiques et en géographie, Fr 
elle avait reçu Le dépôt des Grecs. H recherche de dr 
plus quelle د‎ été هوم ما‎ dés Indiens et des Chinois 
duns les progrès des scibpées exactes, Une rs des 












"Ribliache Legendon der عدا قلاف‎ von EG Wa Fran { 

fun, 640, in-5" (og pag}. | 

* Matérienx pour عمتسم‎ à l'histoire comparec des تمكو‎ mathéma. 

dignes che: les Gross dt Les عم , تسد(‎ ML À 50111140 Paris, 
1885, “كا‎ (466 pag: Le ضام‎ n'est paie milené ١ Le 
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mémoires qui composent cet ouvrage avaient déja 

paru re dans divers recueils sriontifiques 

que-unes des opinions émises par M. Sé- 

nt donné lieu à une polémique qui ne parait 
pas envore épuisée. 
_ M. de Sontheimer, à Stuttgart. a publié la tra- 
duction allemande du cinquième livre du Canon 
d'Avicenne!, qui traité des remèdes composés des 
Arabes. ال‎ a complété par cet ouvrage sa traduction 
du grand Traité d'Ibn-Beithur sur les simples, On 
peut dire que c'est la première fois que oette partie 
dés œuvres d'Avicenne parait dans une langue eu- 
ropéenne . car la traduction qu'en a publiée au 
avi" siècle Gérard de Cremone est trop inexacte 
pour pouvoir être comptéé. Les deux ouvrages de 
M. de Sontheimer ombrassent ioute la matière mé. 
dicale des Arabes, et lournissent de riches maté- 
riaux pour l'appréciation des progrès que ce peuplé 
avait faits dans une science dans laquelle il fut pen- 
dant des sibcles le maître de l'Europe. . 

M. Favé, capitaine d'artillerie, qui s'occupait عل‎ 

puis longtemps d'un ouvrage sur l'histoire de l'ur- 

… tillene, ayant consulté M. Reinaud sur les machines 
de guerre des Arabes, M. Reinaud lui cormmuniquu 
les mntériaux ‘qu'il possédait sur cette question, et 
traduisit un ouvrage du x siècle, par Hassan أن‎ 
Rammah,, sur l'art de la guerre. Le résultat du travail 





١ مابعومعسسسوم‎ Heslenittel des Araber nach dem fünften Fark 
des Canon vo Ebn-Sinu. وود نصشعلة‎ D Southeimer, Fribours, 
bises" [186 pou.. 
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des deux collaborateurs fut un traité sur l'origine 
de la poudre à canon !, traité qui vient de paraître, 
et qui forme. la première partie de l'Histoire de 
l'artillerie de M. Favé, 11 ressort de ce travail que, 
selon toute probabilité, ls poudre à base de sal- 
pêtre fut inventée. par les Chinoïis,et employée par 
eux aux feux de guerre; que les Arabes et les Grecs 
la leur ont empruntée et en ont perlectionné tous 
les deux les applications: mais. que l'artillerie .0'est- 
à-dire l'emploi de بها‎ qualité explosive dé eette 
poudre, ne fut découverte qu'en Europe, vers la lin 
on trouvéri plusieurs données nouvelles sur This. 
toire de {a chimie chez les Arabes, et où l'on obser- 
vera avec intérêt la sagacité avec laquelle M. Favé:a 
su appliquer les connaissances pratiques et scienti- 
fiques qu'exige son arme à d'explication des textes 
orientaux et grecs qui traitent des feux de guerre, 

M. le baron de Hammer a publié un petit volume 
en arabe et en allemand , portant le titre de Hendez- 
vous de la prière*, et contenant sept prières en prose 
rimée, pour différentes heures de la journée, M. de 
Himméer ne s'explique pas sur l'origine de ce vo- 
lune, qui me paraît entièrement composé par lui- 
même et publié en commémoration d'un deuil de 

٠١ Da fon grégeou, des feux de yoerre et dles origines de Le poudre dl 
canon, pat M, Reinand ot M, le capitaine d'artillerie Favé, Paris, 
1845, “عه‎ [aile pag, ot 17 pl). 

+ Æeshoartr des ذا , خامباممًا‎ mieben Toypessesten, Kin Gehethach are 
وأعناة‎ end dentech herisagegehen, von Hamer- Purgstail. Vince, 
1844, in-8* (56 et قاد‎ pag]. 5 
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famille. Je passe avec un silence respectueux de- 
vant ce monument d'upe pieuse tendresse. - 

Les ouvrages destinés à faciliter la connaissance 
de هل‎ langue arabe sont assez nombreux et témoi- 
gnent de l'extension croissante que prend cette 
étude. M. Caussin de Perceval a publié la troisième 
édition de son excellente Grammaire arabé vui- 
paire L M. Bled عل‎ Braine à fait paraître un Cours 
d'arabe®, composé d'une grammaire et d'exercices, 
et destiné sux Européens établis en Algérié ét dns 
le reste du nord de l'Afrique. Votre bibliothécaire, 
M. kazimirski de Biberstein, a commencé تاطس ذا‎ 
cation d'un Dictionnaire arabe-français?, qui von 
tiendra dans un fort volume in-8* tout ce qui est 
indispensable pour l'intelligence des textes arabes 
ahcièns et modernes. M, Berggren a fait paraitre, à 
Upsal comme supplément àses voyages en Orient, 
من‎ Guide français-arabes, en forme de dictionnaire, 
dans léquel il explique los:mots et les phrases les 
plus usités en Syrie et en Egypte. M. Berggrén n'est 
peut-être pas assez philologue pour fre un diction- 
maire parlant, mais son ouvrage donne, ndtnmoins, 

١ ١: مده +سسسمن‎ valguire, pue fes déabactee d'Orient ét de علا‎ 
bure, par M Cauésinr فل‎ Purvesal. Pris, 1844, كع )قن‎ pages), 

* وها‎ synthétique, amulytique et pratique انا مل‎ larges مشصم‎ où Les 
Halrekes wnlguires dfncuns d'Alger, de Maroc. dé Tnt et ل‎ Égypte , 
sont مواقي‎ dti العم‎ : par عل‎ F, Hoi de عمستصظ‎ Paris: HU. 
8". DoudeyLiipré. (Net athevd, وعدن مجصحس!‎ 28 fémillas. | 

' Dicfémnre arabe-francais, par hasimirkide Bibécitein, Paris, 
MA تقهز‎ (Elan n parus 5 lbrdisoun.h 

8 م مسلا et lei‏ سه يسومد iles‏ مولس عطفقة ندكديهمز “aide‏ 
pag‏ دل ) à init‏ كن ملسلا ,جعرجيجعيةا ,ل عم م غلمريك هه أن م 
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عسو عام‎ n'en promet le titre, لا‎ contient beaucoup 
de termes techniques et une quantité de renseigne- 
ments sur les maœurs et la géographie, qu'on cher- 
chérait en vain autre part: Minsi,-ontrouve sous 16 
mot مدعنت‎ la description de tous les mets arabes; 
à propos dés mots tétnéraires, Syrie, désert et autres. 
il entre dans de longs détails géographiques: il 
ajoute, de-plus,-à la fin, un drojuier n4ses étendu 
et que l'on consultera avec fruit en: le comparant à 
celui que M, de Sontheimer a inséré à la fin de sa 
traduction d'Avicenne dont je viens de parler, Enfin, 
ilse prépare au Caire doux grands ouvrages lexico- 
graphiques. L'an est une réimpression du Kamous : 
l'édition dé ce dictionnaire. publiée à Caloutin, est 
devenue extrémement rare; colle qu'on dit avoir été 
lithographiée à Bombay est à peu près inconnue hors 
de l'Inde, do sorte.que In nouvelle édition qu'an- 
nance M. Walmass, nu Caité!, seraun grand service 
rendu aux santé d'Europe. M, Perron, directeur 
de l'écolé de médecine au Caire, et dont vous can- 
naisser des travaux sur es anciens Arabes, s'est changé 
de. ln rédietion du texte: ct, un des plus savants 
acheikhs du Caice, Mohammed-el-Tounsr, soccu- 
سرعم‎ de la révision dés épreuves, Le second ouvrage 
lexicographique entrepris: au aire: est un grand 
trésor de la langue arabe auquel M. Lané travaille 
depuis quelques arinées et pour lequel il sest asso- 


١ Cette édition du Revmnt sors ماف قط‎ à Bovluk بع‎ former bn 
rofume dfobies, Ch peut souserire «les ML Duras, Hihræire à l'arts 
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cié le scheikh Ibrahim-al-Deisouki. La parfaite in: 
télligence de la langue, soit ancienne soitmodrme, 
dont M, Lane a donné tant de preuves, fit conce- 
voir les plus grandes espérances de ce travail. ١ 
ال‎ mé reste à dire quels sont lès travaux qui, 
| pour les autres dinlectes sémitiques, ont contribué 
8 à enrichir les lettres orientales. M, Diétrich, & Mar- 
burg, a publié, sous le titre de : Mémoires sur l'é- 
tymologie des mots sémitiques*, un volume contenant 
trois dissertations qui traitent des noms dés herbes 
et des roseaux, des noms des parties du corps, et de 
ceux des racines anormales, Les principes dé l'an . 
teur, en mativre d' étymologie, sont très-sages et il 
les applique avec savoir et sagncité, 
M, Kaëmpf, à Halle, à fait imprimer le texte et 
7 سو‎ allemande des premières Séanecs du 
; Tai nouni de Chavisi®, Cest un livre curieux 
sois 2 rapports. Jehuda-ben-Salomo-el-Cha- 
risi était-un juif espagnol du x" sibole, élevé dans 
les écoles arabes, comme tous les savants de son 
temps et de sa nation; profondément imbu du goût 
et du savoir des Arabes, et, en même temps, jaloux 
de leur prééminence littéraire, il se proposa de 
prouver que l'hébreu était une langue aussi riche et 
aussi capable de se prêter À tous les besoins dé la 
littérature que l'arabe; et il composa, sous le titre 


4 








* Abhandiungen für semitische Sprachforsobunt, von F, E € Lie- ١ 
امي‎ Lemprig, 1844, in.8". {350 pag}. 
" من‎ étre Mao aus dem Tachhement des Charin, von 
D Ksempl Merlin, 4845, in-8* مقدا!‎ pag.) 
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de Taschkemoumn:, un ouvrage par lequel il espérait 
M ve le patriotisme littérire des juifs. Muis il 





lui-même tellement sous le joug de l'esprit 
| arabe, qu'il n'a su faire de sa protestation qu'un pas- 
tiche des Séances de Hoviris à les imita avec heau- 
coup de bonheur, employa tous les rafinements de 
la langue pour égaler son modèle en jeux de mots 
et en traits d'esprit, et produisit uni ouvrage réel- 
lement remarquable, mais bien peu propre à éman- 
ciper les juifs de la domination savante des Arnhés. 
Le texte hébreu de cet ouvrage à été publié plu: 
sieurs fois, mais sats critique ét-sauns commentaire. 
M. Kaempf donne, d'après d'anciens manuserits, de 
texte de l'introduction et des premières séances. 
accompagné de notes et d'une traduction ailemande 
rimée, el précédé d'une préface dans laquelle “il 
traite de la vie de l'auteur, du genre de poésie 
qu'il cultivait et de la métrique hébraïque, 

C'est peut-être ici que je puis le mieux placer la 
mention du Dictionnaire berbère ! que le ministère 
de la guerre fait publier et dont le premier volume 
a paru. On ند‎ rappelle que le gouvernement a 
nommé, il y a quelques aunées, une commission 
à laquelle  udjoignit Sidi-Ahmed , imam de Bougie. 
Cette commission trouva que les différences entre 
les dialectes berbères étaient assez grandes pour qu'il 
ft à désirer de publier un dictionnaire partieulier 

١ Éctromnaire ناسل نميهم‎ , dieerte derit ei parlé par Les Ka- 


Laits da la dririon رخف كنات تهنا أن‎ corn انوس‎ par andré du ministre 
de La guerre, Paris. 1844, grandi în-8". (656 pa | 
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NA LUASIATIQUE, 
por 6 cho des grandes divisions d 
8 Borbères de Bougie, d ‘Alger et de la Re 5 à 

l'Atlas, jusqu Médéa.. Le volume suivant parait 
être destiné au dialecte des Berbère®e Cr 
Wine On ng-pourra juger si ce système at réalle. 
meilleur que lorsque plusieurs سمي‎ 
RAR, auront vu le jour, 1 “ 
Avant de quitter مل‎ littévature 
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FR |‏ 0 ضور 
الم 31 0 


de favoris ١ vos: éd. sf fui. 32 


eriptions. Hot voyage de M. mare Mat, qui a 
paru dans votre Journal!, montre combien le Yémen 
est, encore riche en inscriptions qui pourrwent 
mettre ذا‎ crilique européenne en état de rétablir 
l'histoire ancienne de ce pays. Les difficultés pour 
les obtenir.sont extrémement grandes, mais, si 
quelqu'un péut Les vaincre, c'est M. Arnaud, à qui 
es habitudes permettent de VOYAgor COTE UN 
Arabe :et qui, par ses anciennes relations À sun 
est assuré d'autant de protection لمن‎ peut en 

obtenir dans 66 pays presque Fe 2 MERE ne pou: 
vons que faire des vœux pour qu'il plaise au gou- 


Voyes Le Voyage de M Arnaud, dans le Jorirnal asjétique, 
année LIF mods de mars العدوآء ع‎ 
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érnement ffançais de lé mettre en état Re ع‎ 
اعم‎ ta exploration du Yémen, ll sagit d'un 
chapitre entier, ét d'un chapitre ! très-importa nt, à 
ajouter à > فيد‎ anciennes | 
En nous tournant vers l'Orient, “ous trouvons 
toutes les LUS FE ES 11 0 Aer 










de Tachèvement + des fouilles ‘de 

١١ qui ont mis au jour tout un palais assy- 
uis votre dernière séance générale, les 
on marche ‘avec la plus grande rapidité; 
pluseflicaces, et la présence de M. Flan- 

din, ont permis d'employer jusqu'à deux cents où- 
vriers, el vous apprendrez avec satisfaction que ces 
travaux ont nouri pendant une -année tout ce qui 
restait de la Wibu nestorienne indépendante, que les 
Kurdes avaient massaerée, Deux mille mètres de 
aurs couverts d'inscriptions et de sculplures ont 
été déblayés, cont trente bas-reliefs dessinés par 
M, Flandin, deux cents inscriptions copites par 
M. Botta, et les sculptures les mieux conservées ont 
été embarquées par lui sur des radeaux pour des- 
cendre le Tigre jusqu'à Bassora: où elles seront 
prises par une gabare de la murine royale et ame- 
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BR ep oder جام‎ Fous, 
lous Gr. radeaux je arrivés beur 








id, see leurs ep. | IL est À craindre que 1 éliage 
du Tigre soit trop bas en éubrpous qu'on passe 
b: quer vant غ1‎ printemps prochs 





itl normes. M , Botte ive:arriver Paris. :oiiil 

rat la description de جد‎ décohverte: les des- 

FL sins des sculptures et les copies des : 

DT seront gravés. et: fourniront À l'étude des savants 
des matériaux aussi riches qu'inespérés. On ne lit 
pas encore Îles inseriptions assyrignnes, maïs il est 
permis d'espérer qu'on y parviéndra à l'aide des 
inseriptions bilingues et trilingues de Persépolis. 

١ Il parait probable aujourd'hui que SRE fours 
forme:a été inventée 4 Babylone, transportée ل‎ 
اذا‎ à Ninive-et oppliquée à la langue assyrienne, 
puis portée, plus tard, À Echataneet appliquée.à 
ki lingue médiqne, ét enfin adaptée: au persan, à 
Persépolis. Dans chacune de ces applications, cette 
écriture, originairement syllabique et très-campili- 
quées parait s'être simplifiée petit pen ant ci 
qu'elle soit devenue alphabétique à Pes 

La nature des choses indiqueq en pour arriver 

3 à da déchiffrer, nous devons remontér en sers in- 

verse, et aller du caractère عل‎ plus simple au plus 
compliqué. C'est cétte marche qui déjà a été suivie. 

Depuis que M. Burnouf à rendu accessible l'an- 

cienne langue persane, lui ét M, Lassén l'ont ap- 

[2 
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pliquée à læléctire du caractère persépolitain, et 
cette branche d'études vientile recevoir de grands 
: développements, et est same point d'en recevoir 
| M, Enssen د‎ publié les-ins- 
criptions persépolitaines? que M. Westérgaurd a rap 
portées de son voyage, et il les We وص‎ avec 
son savoir ét sa sagarité ordin : licati 
a. été soumisé à ‘une critique rigoureuse 
de M: Holtrmann:, à Carisruhe; malheureusement 
ce travail, qui est pas sans mérite, est FR avec 












d'inscriptions enscaractères cunéiformes persépoli- 
tains, et-ellés sont, en partie. frustes ou trèscourtes. 
C'est trop peu pour pouvoir résoudre avec sécurité 





toutes les difficultés que présente leur déchifire- 
ment; mais nous aljons avoir prochainement l'im- 
mense inscription de Bisitoun, qui à elle seule con- 
tient, dans quatre cent cinquante dignes ; autant de 
matière que toutes les autres réunies, ML Rawlin- 
son, grâce à des circonstances favorables, a pu 
copier, 11 y n quelques années , cette inscription, 
qui est d'un ucoËs extrmement difficile, Il en a عو‎ 
voyé une copie socompagnée d'une traduction, à 
Londres. "at la Société وب لاد لقة‎ se propose dé la 





١ Dicaliperschen Keimrchrifien, von Lassen, Bonn, 1844, lo.$* 
(168 pag.}. Ce mémoire forme le premier <alier du volume VI du 
Journal لام‎ : : Zeitschrift für die Kunde des A 

* Beitrege sur Erbläreng der perrischen عامط ام"‎ von À. 
Holtemann. cab, L'Carlsrnbe , 1846, فل ) “دما‎ 56 
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publier, Elle est l'œuvre de Darius Hystaspes, qui 
l'a fait graver avant son expédition contre les Sey- 
thes et qui y a consigné ها‎ généalogie des Achæemt- 
nides, l'énumération des provinees et des mers de 
sonrempire, la liste et les noms dés rois qu'il avait 
vaincus اع‎ dont on voit les figures sur le bas-relief 
qui surmonte l'inscription. Quelque grande que soit 
l'importance de ce monument pour Fhistaire et la 
langue de la Perse antique ; on pouvait espérer qu'il 
nous rendrait un immense service de plus en offrant 
une large base pour le déchiffrementdesautressysté- 
mes d'écritures cunéilormes; car il se compose de trois 
colonnes qui contiennent le même texte en persan, 
en médique éten babylonien. Malheureusement, ces 
deux dernières ont beaucoup souffert, et M. Raw- 
linson n'a pu cépier que le tiers de la colonne mé 
dique et le dixième de la colonne babylonenne. 
Néanmoins, les cent cmquante lignes qui restent de 
la seconde colonne offrent encore, des matériaux 
considérables pour le déchiffrement. du caractère 
médique, ét M. Rawlinson en a tiré an alphabet 
qu'il ne publie pas encore, parce qu'il n'en est pas 
énlièrement satisfait, emais qui fournira certainement 
des éléments و‎ pour بها‎ lecture de ce 
système eunétforme. M. Westerganrd im mprime dans 
ce moment, à Bonn, un traité sur lé même sujet, 
basé sur les inscriptions médiques quil ù rappor- 
iées de ses voyages. Chaque pas qu'on fera dans 
cette diréclion rapprochera le moment où l'on 


pourra aborder la lecture du caractère. assyrien: 





Ps 
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سد اومن‎ problème des plus difficiles 4 résoudre, et 
qui سب تافل‎ peut-être encore longtemps la sagacité dés 
savants, mais qui est d'un intérêt extrême à cause 
de l'antiquité et de la quantité des inscriptions as 
syriennes qué nous devons à Schulz et 4 M. 


L'étude du send a fait quelques progrès. La 597 


ciété asiatique dé Bombai a continué son édition du 
Zend-Avesta en caractères gurarati, et nous en a 
envoyé trois nouveaux volumes contenant l'Izeschné ! 
et le Vispered?, M. Windischeman, à Munich, a 
publié un travail sur le Homa?, et M. Bumouf, avec 
des matériaux plus amples. a traité le même sujet 
dans une série d'articles qui paraissent dans le Jour- 
dal asiitique *, et dont l'ensemble formera la conti: 
auation dé son commentaire sur le Yacna. Le Homa 
est ellectivement une des parties les plus curieuses 
de هآ‎ doctrine de Zorosstre, parce que c'est une 
de celles qui nous permettent de saisir le plus clai- 
rement les rapports entre les Védas et le Zend- 


١ The Fasna of the Parau in the sand language but gujarcti فلات‎ 
cacher س لالس‎ gujareti tromdañon, paraghras and comment: according 
le (he iradlitiondl interpretation إن‎ the Zoraastrouns, وبا‎ the late Franmji 
اوبفتلسممفة‎ and ممطان‎ Dissturs ; lithographed for the E branch 
of the Royal Asietic Society, by Apps Hama, 2 vol, لغ 1843 “تنما‎ 
200 pag, .ا‎ Îf, 465 pag.l. 

' The Vispardl of he Forms an he sant language bat gujarati م‎ 
taéter, يمه‎ Bémbay, 6843, "قدها‎ | 137 pag.) 

1 Ceber تايط هسك وما‎ der Arwer, vou D F. Windischmant. 
Munich, 4844, im-4° (18 pag}. Tiré des Mémoires de l'Académie 
de Munich 

' Le chien Ham (articles قل‎ ML Barwoul, dass le Journal asin- 
tique de #14 et 451 
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Avesta, de fixer le point où {a doctrine lpersane s'est 
séparée de celle des Védas, et de suivre les phases 
de la translonmation que les prédécesseurs de Zo- 
oastré إن‎ Zoroastre hii-même Jui ont fait subir. 

# péhlewi n'a été l'objet que d'une seule disser- 





EL: Müller! à Munich: متمد‎ elle:cstd'un 


grand intérêt. L'auteur y examine, d'après les livres 
péblewis, le point principal de la théologie roroas- 
tienne, c'est-à-dire, le rapport entre Ormuzd et 
le temps infini. Anquetil avait cru que ع1‎ temps était 
regardé, par les Persans, comme l'Unité. absolue 
dont procédaient, d'un côté, Ormuxd, de l'autre Ab- 
riman; mais M. Müller prouve que, dans la doctrine 
dfhcielle de l'époque des Sassanides, لسسع‎ était 
regardé comme lemaitre supréme, et le temps comme 
un élément de ها‎ création des êtres. Il est à regretter 
que le manque de caractêres poblewis ait empêché 
jusqu'à présent M. Müller de publier l'édition du 
Bundehesch qu'il a préparée, que personne aujour- 
d'hui ne pourrait exécuter aussi bien que lui, et 
qui relbverait l'étude du pehlewi. 11 est assez pro- 
bable qu'on aura besoin de cette langue pour l'é- 
tudé des insoriptions cundiformes: car il est difficile 
de croire qu'antun des trois ou quatre idiomes, 
encore cachés sons le voile des différents systèmes 
de cette écriture, n'appartienne pas À cét antique 
mélange des langues sémitiques et ariennes. 








' Catrréschungen her سما‎ Anfang des رلعبع ةط عمسم‎ von 1 Jose pi: 
Müller. Part. ,د‎ Munich, 1844, "ذنها‎ [30 pag ]. Tiré des Mémoires 
de l'Académie de Munich. 
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La littérature persine proprement dite s'est énri- 
chie de quelques travaux, M: Defrémery a fait pa- 
raître le texte ét Lx traduction de l'histoire-dé Ja 
dynastie des Samanides par Mirkhond!. M, Wilken 
avait déjà publié, en 1808, es même texte; mais 
n'avait qu'un seul étimédiocre manuscrit, de à sorte 
que la nouvelle édition, beaucoup plus correcte 2 
accompagnée d'une traduction plus exacte, sera bien 
réque par tons ceux qui s'occupent de cette époque 
curièuse du khalifat, d'autant plus que M. Defrémery 
« pris soin dé compléter le/récittrèsinégal de Mir: - 
kbond par de nombreux extraits tirés d'historiens | 
ét persans inédits. Un autre chapitre de Mir. 
khond, l'histoire des Sassanides?, a été publié pour 
faire partie des chrestomathies à l'usage de l'école 
des langues orientales vivantes de Paris. J'aurais dû 
déjà l'annonéer dns le Rapport de l'année dernière; 
mais je n'en avais pas eu comtissance, Îl ya long- 
temps que ce chapitre de Mirkhond est conmu:par 
la tradaction de.S, de Sacy;amais lé-texte n'en avait 
jamais été imprimé. Toutes ces publications par- 
tielles sont autant d'acheminements vors une édition 
complète du grand orage de cet historien mé: 
divere, mais presque in 

M. “mé AE ES Tamiro اسه اما‎ GAS 0 


+ 












Hits des Somtanidét, par Mirkhond: taste persan, traduit et 
accompagné de votes critiques, historiques et géographiques , par 
M. Delrémary, Paris, à 845, n°5" (296 pag) 
: Crestomathies aneatuler. Histoire des Sanawrides, par Mirkhond, À 
lextepersan, Pars, 1863, "قم‎ (tro pag}. 
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de l'histoire des poëtes persans !, composée sous le 
titre de Temple du jeu, par لاسا‎ Ali Khan ب‎ poëte 
persan. du avr siècle, M. Bland avait déj rendu 
untcompte détaillé de cet ouvrage dans le Journal 
den Société asiatique de Londres; il a depuis ce 
emps réuni tous les manuserits connus du Temple 
du fou, et en a commencé une édition, butf Ali Khan 
traite d'abord des poètes antérieurs par ondre géo- 
graphique, ensuite de ses. contemporains, et fina- 
lement de ses propres œuvres poétiques. IL a accu- 
mulé ainsi les biographies de plus de huit cents 
poëtes et il donne quelques extraits des ouvrages de 
chacun. La publication عم عل‎ Livre est une entreprise 
utile, moins à cause des extraits d'une quantité de 
poêtes oubliés qu'il contient, que parce qu'une col- 
etion aussi cofsidérable de biographies open 
‘écessairement une foule de dates et de 

nos peuvent servir Nue des:points dou- 
teux dans l'histoire, 

Le colonel Miles a publié, aux frais du Comité 
des traductions, la vie de Tipou Sahib par Mir Hus- 
an de Kirman?, qui forme la suite de Ja 
vie de Hyder Ali. par le A auteur, dont M. Miles 
avait déjà donné la traduetion. Ces deux ouvrages 












L “ses avoir été composés عل عض‎ instances des 





AE Beg, of Tafa-‏ ناسل :ونال ur fire-trmple, by‏ , ماما The Aiesch‏ د 
{ho pag).‏ “ها ,1844 han, mem first edited by N, Hland, Hire‏ 
"The Hidtory ef ha nain ef Tina Sultta, by Mir Hussein Ali‏ 
الت السو CORNE‏ جب ا جم 
su pag).‏ 


ال a‏ 
سي ds‏ كاين بد ف un‏ .= 2 
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fils. عل‎ Tipou et sont écrits dans le style enflé des 2 
panégyristes orientaux, Îl n'est pas sans intérêt de 
voir comment des événements qui nous sont si bien 
“connus par les rapports des Anglais, sont repré- 

sentés par-un partisan du côté ennemi, et l'histaire 4 
de cette époque pourra certainement y découvrir 1 
quelques faits nouveaux, ainsi que l'explication de 

quelques événements dont on ne possédait pas la 

clef. Néanmoins il aurait fallu us homme plus in- 
telligent que Mir Ali pour nous donner un tableau 
hidèle des plans y nditiques et dé l'administration de 
Tipou, et des causes réelles de sa-chute. 

M. Wetsstein, à Leiprig,o انظ‎ paraitre la seconde 
partie de:son édition lithographiée du Dictionnaire 
arabe-persan مل‎ Zamakhschari!; la troisième est 
promise prochainement, et l'ouvrage sera terminé 
par un glossaire alphabétique, appendice indispen- 
sable pour un dictionnaire arrangé selon l'ordre des 
matières. M. Duncan Forbes, à Londres, à publié 
une seconde édition de sa Grammaire persane”. 
suivie d'une collection.de fables et d'un vocabulaire. 

Ce livre a le mérite dé contenir dns, un petit 

nombre de pages tout ce qui.est indispensable à un 
commençant. 1 1 كا‎ 
Enfin, M. بمعاسطمطن‎ qui, pendant son longs 
jour en Perse, s'est occupé avec beaucoup de suite 















١ Samuchicheri Lexicon urabican peréienm, wdidit Wetastélt. 
Laiprig. 1466, in-4° (pag: 86179}. | 

١ À Grammar of the ممصم"‎ language, by نت ستل‎ Forbes Sccoul 
editions. Londres, 1844, ريسم ] “دمأ‎ ga, ا هذ‎ sh), 
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de ما‎ littérature populaire de ce pays, ‘et à qui nous 
devons li éuticuse collection des chants de Kuro- 
glou , a commencé à publier ses Études sur عب فعسلا ها‎ 
persan !, Tout le monde savait que les Persans, seuls” 
كدو قل‎ les musulmans, avaient une espèce de théa- 
tre,ou-plutôt qu'ils jounient en commémoration du 
meurtre des enfants d'Al, des mystères appelés 
tésiés. Mais M Chodzko est le premier qui se soit 
douné lu peine de recueillir ces pièces etidé nous 
faire connaître l'organisation du théâtre persan, 
ainsi que les différents genres dont se compose son 
répertoire, Il a rapporté de Persée, outre des farces 
populaires, une ample collection de tariés qui fai- 
sait partie de la bibliothèque de Feth Ali Shah, et 
que le dirécteur du théâtre de La cour lui céda, et 
ia publié la truduetion de quelquesames de ces 
pièces, en promettant de-nous donner par ها‎ suite 
de plus amples moyens d'apprécier cette branche 
singulière de la litterature persane. 


En quittônt la Perse, nous touchons à l'Afgha- 
ustan , quiwété pendant quelques années Le théâtre 
grandes découvertes. L'innombrable quantité 

de médailles et d'inscriptions qu'on y « trouvées 
« tout à coupe, grâce au savoir et k la merveilleuse 
sagocité de M. James Prinsep, versé des flots de 
lumières sur une des parties les plus inconnues de 
l'histoire, sur la fin dé l'empire bacprien ét sur les 


١ Le dhédtre هنل‎ Perse, par Ales Chodihs. Paris, وقد‎ 0-8" 
(46 pag, Tiré de Va Revue indépendante 
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dynasties tant barbares qu'indiennes qui lui ont suc- 
cédé. La mort n'a pes permis à M. James Prinsep 
d'épuiser un si richesujet; mais son frère, M.Thoby 
Prinsep, a trouvé dans ses papiers des matériaux 
inédits dont il a publié ln première. partie !, qui 
forme À lu fois un résumé et un supplément de ses 
mémoires sur les antiquités bactriennes, et qui est 
accompagné des planches qu'ilavait encore gravées 
lui-même, M. Prinsep nous fait espérer un autre vo- 
lumé qui contiendra des suppléments posthumes 
aux mémoires de son frère sur les antiquités in- 
diennes. Aujourd'hui les ciréonstances 
ont interrompu pour quelque temps le cours des 
recherches archéologiques dans les pays Alghans ; 
mais La première récolte a été si abondante, qu'elle 
est loin d'être épuisée, et les collections de M. Mus- 
son surtout contiennent encore beaucoup d'inserip- 
tions inédites dont lu Société asiatique de Londres 
est sue le paint de publier quelques-unes. 


Dans la littérature indienne proprement dite règne 
نمه‎ activité qui s'accroît d'année en anpée et qui 
proriet d'éclaireir, dans un temps comparativement 
court, même les parties les plus obscures de ces 
études. Le grand intérêt qui s'attache à la littéra- 
ture-sanserite consiste dans les moyens qu'elle nous 
donne de remonter à l'origine des langues et des 

١ Nofe où (he hiytorieul results deducsble from recent discoverint à in 


Afghanütan, by HT, ددمت‎ Londres, 14, vos" (ia pag, et 
+ planches}. 
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idées qui distinguent la race indienne et les peu- 
ples qui endescendent de toutes les autres races. 
Grâce aux travaux de M. Bopp et des savants qui 
ont marché sur ses traces, on pent suivre aujour- 
d'hui l'histoire des langues indo-germaniques et 
presque l'histoire de éhaque mot; mais l'histoire 
des idées est encore peu avancée, La race indienne 
est la seule des races humaines qui ait montré une 
véritable aptitude philosophique, et c'est.ce qui 
éxplique sa supériorité sur toutes:les autres : mais. 
quelque bien douée qu'elle fût, elle n'a réussi à 
créer les idées sur lesquelles répose notre -civili- 
Salon que par un travail lent et laborieux, et lu 
forme qu'elle a fini par leur donner se ressent des 
efforts qu'elle a faits pour y parvenir, Rien n'est 
plus diflicile, mais aussi rien ne peut être plus in- 
téressant que de remonter à leur origine, et hou- 
reusement la littérature indienne nous en fournit 
lès moyens. Nous trouvons dans les Védas les cou- 
ches presque primitives, si je puis m'exprimer ainsi, 
de la pensée de-cette branche de l'espèce humaine, 
et de là nous pouvons ذا‎ suivre grandissant, s'échair- 





[IL nr 


cissant et se lormulant dans des systèmes philoso- 


phiquesetreligieux, dans la législation , dansla poésie 
ot dans les sciences; formant dans l'indé même une 
sociélé civilisée, et exerçant sur le resté du monde 
une idfluence immense par les peuples qui se sont 
détachés, en différents temps, de la race mère, et 
qui ont développé de leur côté et à leur münibre les 
tendances qu'ils en avaient héritéés 
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On ne peut done que se réjouir en voyant les 
s qu'on fait aujourd'hui de tous les côtés. pour 
rendre accessibles les Védas et les ouvrages qui Sy 
rattachent, M. Wilson promet la continuation: du 
Rigvéda, commencé par Rosen et interrompu par 
sa mort prématurée ; M: Langlois s'occupe d'une 
traduction entière du même Véda, le plus ancien 
et de beaucoup lé plus important de tous, M. Ben- 
fey annonce une nouvelle édition du Samavéda, 
d'après des manuserits que M. Stevenson n'arpas eus 
à sa disposition, et il espère qu'elle pourra servir 
k la evitique du ÆRigoéda: car il à fait ln remarque 
que les nombreux hymnes de ce dernier, que con- 
tient le Samavéda, présentent une rédaction antre, 

el, à ce qu'il paraît, plus ancienne que le Hope 
dans sa forme actuelle. 

M. Poley a publié à Bonn le texte عم :مل‎ Upa- 
nischads !, dont quatre avaient déjà paru dans l'édi- 
tion lithographiée qu'il avait aûtrefois commencée 
h Paris, Le cinquième, qui était inéditsest عل‎ Fri- 
haranyaka, un des plus considérables et des plus ien- 
portants de tous les Upanischads. M, Poley na ac- 
compagné son édition que d'un petit nombre de 
notes; mais il promet ne traduction, ce qui est 
tout à fait nécessaire, M. Windischimann annonce 
un travail sur le Tehandogya, un des Upanischads 
qui se rattachent au Samavéda. Colebrooke en a fait 





ÿ Vrikadaranyahun Kathakom, lee, سواسولا رسكنا‎ , oder fänf 
Upanisheds ans سمل‎ Jagar, Saéve, and! Mere Perle , heraussegeben 
ran Pier. Bonn. 4841, j8" موه‎ pas). 











préc toute importance philo hi pue de ce 
ie bat. der tirer des rien des Védus à ün sie 
plus ou-moins complet et systématique. 
Un autre travail védique d'un grand intérêt est 
larpublication du Niruktr, annoncée par M. Roth 
de Tubingen, Dans “Tantiquité mème, on à senti 
dans l'Inde l'utilité de commenter les Védas, cé qui 
a produit une suite de travaux d'interprétation, 
dont les plus anciens sont, sans aucun doute, basés 
sur le sens attribué par la tradition aux passages qui 
étaient devenus obseurs, quoique les grammairiens 
afléctent toujours d'en donner des raisons étymo- 
logiques. Un des plus anciens dé ces ouvrages est 
le Nirukta de Yaska. La forme de ce livre est bi- 
2arre: ce n'est pas un commentaire sur les Védas, 
c'estun commentairé surun lexique عل‎ mots védi- 
ques rédigé par ordre de matières, Le Nirukts eite 
et commenté les passages des Védas dans lesquels 
se trouvent les mots qui composent le lexique , et 
forme ainsi indirectement un commentaire sur les 
Védasmêmes, etun exposé presque dogmatique de 
leur contenu, entremélé de discussions grammati- 
cales, El paraît être antérieur aux commentaires des 
Védas actuellement en usage, et il est presque in- 
dispensable pour l'intelligence des hymnes. M. Roth 
rend un sérvice eur E à l'étude des antiquités 
indiennes en se chargeant de publier et d'expliquer 
ce livre, Il ه‎ pu beurensement mettre à profit un 
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excellent commentaire sur le Nirukta , par Durga 
نآ مسر‎ Bibliothèque royale doit ax sûins 
Société asiatique de Calcutta. 
M Goldstücker annonce un oùvrage qui se rat- 
tache à l'étude des Védas, quoiqu'il ne soit pas stric- 
tement consacré & ln littérature védique: c'est une 
exposition de la philosophie Mimansa, Chez les 
Indiens, comme chez tous les peuples dont la civi- 
lisation repose sur une base unique, x philosophie 
et la théologie se tiennent de beaucoup plus près 
que chez les peuples à civilisation mixte ; mais aucun 
des, systèmes philosophiques dés Brähmanes ne se 
lie aussi étroitement aux Védus que Le Minansa. 
C'est une. espece de scolastique appuyée sur les 
termes mêmes des hymnes, et dans laquollé ln théa- 
rie philosophique commente à se formuler et à 
rompre, par l'abstraction, le cercle trop rigide de la 
lettre sacrée, M, Goldtsücker publiera les axiomes 
de Djaimini, fondateur du Mimansa etrlecom- 
mentaire dé Madhawa, ce qui nous donnera la pre- 
mière et lo dernière des phases qu'a parcoururs cette 
philosophie, 

Parmi les travaux qui se rapportent à la poésie 
indienne, j'ai à annoncer avant tout que le troi- 
sième volume du texte du Rümäyana, pablié par 
M. Gorrésio, est achevé et paraîtra sous peu de 
jours. M. Gorresio entre avec ce volume dans la 
partie inédite de son tuteur. L'édition entière du 
texte formera cinq volumes; mais M. Gorrésio se 
propose de commencer maintenant la publication 
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de la traduction italienne, et de faire paraitre nlter- 
nativement les volumes du texte et de Ja trad uction. 
Le Mahabharat aussi paraît à la fin avoir trouvé 
son tradueteur. M. Goldstücker annonce le prernier 
volume d'une traduction allemande: complète de 
cet'immense poème, accompagnée de notes, de 
tables des matières et d'une introduction générale. 
C'est une entreprise colossale , mais il y a peu d'ou- 
vrages orientaux qu'il soit aussi important de faire 
connaître que ce grand dépôt de traditions de tout 
genre. Si M. Wilkins avait publié, il y a quarante 
ans, la traduction du Mababharat qu'il avait À peu 
près achevée, nous serions plus avancés dans la con- 
naissance de l'Inde antique que nous ne Le sommes 
aujourd'hui, Mais, puisque l'indifférence de l'auteur 
et celle de-ses compatriotes ont oublié ce travail 
dans lu poussitre"d'une bibliothèque, f est temps 
qu'un autre, plus ardent, rende ce service à l'Eu- 
ropé savante. 5 

M: Steneler fait imprimer à Bonn une édition 
critique dt un commentaire du Mritchakata, Tout le 
monde connaît, par ln traduction de M. Wilson, de 
drame du Chariot d'argile, qui est, non-seulement 
l'un des plus beaux du théâtre hindou , mais une des 
œuvres les plus grarieuses que ها‎ littérature d'aucun 
pays ait produites. M. Brockhans, qui avait déjà 
publié le texte du Fchandrodayu !, drame métaplhy- 
sique ot allégorique, et un des poemes les. plus 

' Prabadha Chandrédaya Krishna Misn Comedie, edidit scholiis. 
que نامهد‎ H, Brockhaus, Leipeg, 1845 in8" {à so et 1 86 pag.) 


ES à | 
JUILLET 1845. 19 

étranges qu'ait pu concevoir un peuple doué dima 

sique, viént dé faire! 1‏ تقاف ١0‏ | ظ 
نات parai “an double cc TNT antait 6 sanscrit de cé‏ 
rieüx-ouvrage. On ne vonnaissait jusqu'à présent‏ 
ce dramé que par la traduetion de M, Taylor. 55‏ 
M. Brockhaus a opriumé lé texte du drame en ca-‏ 
scolies en transeripliôon‏ عدا أن ractèrçs dévanagari,‏ 
latine, C'est ‘un système très-recommandable. ear,‏ 
quoique Ja réproductian en caractères latins des‏ 
textes sansorits ait de graves inconvénients, il n'en‏ 
est pas ainsi des scolies , qui ne sont destinées natti-‏ 
ا réellement qu'aux personnes déjà exercées.‏ 

M. Yotes a publié, à Caleutta, une nouvelle édi. 

tion du Naloduya !; c'est un poëme moderne dant 
le sujet est le même que celni de l'épisode du Ma- 
habharat, 16 Nala, que M. Boppua fait connaitre. ' # 
M. Benary, à Berlin, en avait déjà publié le texte 
avec un commentaire, M. Yatesa fait précéder son ' 
édition d'une dissertation sur li métrique.-ce qui 
est d'autant plus à propos, que les artifices de ها‎ 
versifcation jouent un grand rôle duns عن‎ poême, 3 
rempli. d'allitérations, de jeux ع0‎ mots, عل‎ traits 
d'esprit, et de tous les raffinements de forme et de 
langage par lesquels les littératures , dans léurs 
époques de décadence. cherchent à échapper à la 
mort qui les menacé, 


Enfin, M. Kosegarten, à Greitswalde, est sur le 








١ The Nalodlayer, ov hustary of وما‎ Nada, à sansént pois nf Kab. 
duse, aecompantenlt seilh a metrieal translation, an Eruxy on alliteratian, 
ete, by W_ علولا‎ Caleutin, 1844, ها‎ {xx et 404 pag). 
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le publi 7 م‎ sanserit du Pantchatantra. 
quesre ail de fables est عا‎ seuil ouvrage 


à dé trodit dans tous les dialectes de l'Inde, en peh- 
lowi, en arabe, en persan et en ture. et est certüine 
ment un des livres‘ dont l'influepee s'eët étendue le 
plus loin. On connaissait en Europe presque toiites 
ces traduetions, ou plutôt ces rédactions dans d'autres 
langues, mais on ne savait de l'original que ce qu'en 
a dit M. Wilson dans un très-mtéressant mémoire 
inséré duns les Transaotions de In Société asiatique 
de Londres, et qui fait pressentir tout l'intérêt que 
doit offrir An publication du texte même dé cette 
célèbre production. | 

Les sciences des Hindous ont été Lobjet de plu- 
sieurs publications, que j'ai le regret de me pas 
pouvoir armoncer, parce que je تقلط‎ pas réusi 
home les procurer; ainsi, il a paru, à Cal 
plusieurs travaux, que l'on dit importants, sur 
l'astronomie indienne, mais je ne pourrus pas 
même en indiquer les titres avec une exactitude 
suflisante : le seul ouvrage qui traite d'ané science 

lenne, et qui soil venu à mn connaissance, est 
7 traduction latine du Susrute ؛!‎ dont M. Hessler نه‎ 
publié la première partie à Erlangen, La Sociôté 
asiatique de Caleutta avait publié le texte de ce 








١ Susratas dyareeuds, id est miliconer eystrait à renerabils ههلا ل‎ 
santare demenstrutu, a Sarruta dissipulie compestun . MUR prima u 
tansérie da lafiaunn verhit Fr. Hessher. Erlange, 1844, in 8" 
1206 pag.|. 







di bec mal La nm‏ د 
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000 as. a 0 
curieux système de médecine, qui. di نل ما‎ : 
quité fort haute, quoiqu'on ne puisse: past Jui assi- 
guer une date exacte. Ge livre د‎ joué dans l'Inde le 
rôle que les ouvrages d'Hippocrate ont joué en Eu- 
ropé; c'est le produit d'observations traditionnelles 
sur les maladies ét les remèdes, réduites en sys- 
tème par un esprit philosophique; il remplit, non- 
seulement une ineune considérable dans l'histoire 
des sciences, mais encore il est digne de l'étude 
attentive عل‎ l'historien, parce qu'il contient tMces- 
sairement une quantité d'indications extrémement 
importantes pour l'histoire. de نين نا‎ in- 
dienné. 

Cette activité dans les études relatives à la litté- 
raturé sanscrile suppose naturellement et provoque 
une activité analogue dans l'étude de la lahgue 
même. Aussi, voyons-nous paraitre ou. annoncer de 
nombreux ouvrages de. lexicographie et de graim- 
maire. M. Langlois vient de publier le second vo- 
lume de l'édition de l'Arnarakôcha ١ commencée 
par feu M. Loiseleur-Deslongehamps, M. Longlais 
donné, dans ce volume, les index alphabétiqnes, 
d'abord en sanscrit, ensuite en français, sans Îes- 
quels on ne pourrait se servir de l'ouvrage original 
qu'avec beaucoup de difficulté. C'est le seul dic- 

nnaibe sanscrit-français qui existe jusqu'à présent. 
M. Rieu annonce la publication d'un autte diction- 
naire sanscrit original, c'est le Hematchandra kascha , 


١ dmarahécha, وه‎ Froubelasre ,ملستي مسا‎ pablié par Laiseleur- 
Destengchamps. Vel. IL Paris, 1845, “قنها‎ [avi ai دياس‎ 
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d, 11 y a une tréntaine d'années, à 
Caleutta® | ‘sans 77 el sans traduction; 
ce texte est d'ailleurs dévenu si rare, que cette cir- 
constanse seule aurait suffi pour rendre désirabté 
une nouvolle édition d'un livre qui a de l'npore 
tance, non-seulement parce qu'il complète et rec 
tife l'Amarakôchz, mais surtout parce que son 
auteur est bouddhiste et nous indique le sens parti- 
culier que prennent certains mots quand ils sont 
employés par des écrivains dé cette secte. 

M. Bôpp vient de uous donner un nouveau 
fascicule de la seconde édition de son Glossaire 
sanserit!. Le but de M. Bopp, en publiant eet عنام‎ 
vrage, avait êlé, avant tout, de fciliter aux com- 
mencçcants la lecture des textes’ sinscrits imprimés 
jusqu'alors en Europe. Mais M. Bopp a su donner 
à éétte seconde édition une importance très-supé- 
rieure à ce que promet son titre, en y incorporünt 
ls résultats principaux dé ses travaux sur ln compas 
rañon des langues, C'est la grande gloire de M. Bopp 
d'avoir créé la stience des dtymologies, de l'avoir 
tirée عل‎ l'arbitraire, rôduite à des règles certaines 
et appliquée à 16 comparaison de toutes les lingues 
qui composent ln famille indo- germanique. On ne 
اناعم‎ assez admirer les progrès qu'on li doit dans 
ceite science, quand Où compare [a certitude et; en 
méme temps, lt délicatesse des procédés étymolo. 

giques d'anjound'hui à ces comparaisons fantastiques 


"Gloss temderihom ; à Fr. Hopp. Berliu , 1444 “دعا‎ 
| 74 peg:! 
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de sons qui passaient , il y a Lrente ans encore} pour 





EST premier 1 d'une grammaire: sans: 

crite أ‎ ka première qui parnisse en français. L'auteur, 

un des plus anciens disciples de M. Chéry, à con: 

sacré de Jlongnes années à la rédaction de cet عنام‎ y 

vrage, dans lequel la réuni tout ce que renferment . 

_ دما‎ grammaires de Carey et de Wilkins, L'étendue | 

fort considérable de ce travail. fait espéoer Fu 

contiendra un système g très alét 
M. Bothlingk a publié, dans les Transactions de 

l'Académie de Saint-Pétershourg, trois mémoires 

trés-développés surautant de points importants de la 

grammaire sanscrite; le premier sur l'accent, le se- 

condsur la déclinaison? etle troisième sur la formation 

des mots à l'aide de certains suflixes peu communs*, 

Le système de ce savant consiste À puiser les règle | 

exclusivement dans les œuvres des grammairiens in- LA 

diens, mais sans s'astreindre à leur méthode; son but 

est d'arriver ainsi à ln composition d'une grammaire 

sanserite parfaitement authentique, et, dans l'état 








١ Grémmaire باحس‎ français, pur M. Desgrauges. Vol, |, Paris, 
1845, def" ) نم‎ et ققن‎ pag.) 

» Kia “ملو‎ Fermech طن‎ den Accent im Samiorit, von عملا‎ 
SaintPétershourg . 1843, "فس‎ [an pag), Tiré dei Mémoires À 
VAcmlémre dé Saint Péterabourg. Tom, VI. 

٠ مزلم‎ Ckelinancs ve Samernt. Saint - Pétersbourg, 1844. ind" 
) قو‎ pag). Trié des Mémoires de l'Académie de Sest-Pétéraboure. 

Die Unude dffse, Saiat - Pétenboutg, 1844410048" {156 pag.‏ ؛ 
Tiré des Ménnires de l'Aculémieels Saint-Pétenbonrg.‏ 
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actuel de nos connaissances, une pareille tentative 
est d'une, utilité incontestable. Ces mémoires. se 
distinguent d'ailleurs parun savoir sûr et une exac- 
titudé rigoureuse; seulement, il est, peut-être à re. 
gretter que M. Bœthlingk ne songe pas assex à faci- 

litér aux commencants, par de plus amples expliea- 
tions, l'accès des doruments qu'il réunit et dont 
l'étude est indispensable pour acquérir une: con: 

naissince approfondie de la langue sanscrite. 

La partie bouddhique de la littérature indienne 
né s'est enrichit, dans le courant de l'année, que 
d'un seul ouvrage, mais d'un ouvrage capital ; c'est 
le premier volumede-l'Introductian à l'histoire du 
Buddhisme indien par M, Burnouf?, Je ne puis anu- 
lyser, même sommairement, an livre aussi impor- 
tant ; aussi rempli de عتما‎ nouveaux, et je suis vbligé 
dé me sé à dire quelques mots sur le bnt que 
l'auteur s'est proposé, et sur des résultats qu'il a 
obtenus, Lorsque, il ÿ a vingt ans environ, le boudi- 
dhisme commença à attirer l'attention des savants. 
ils rencontrèrent partout, depuis le Japon jusqu'au 
lac Aral, depuis ls Sibérie jusqu'à Ceylan, des عمط‎ 
tions bouddhiques. dont Îls se mirent à étudier les 
croyances, chneun dans lés livres de la nation qui 
faisait l'objet spécial de ses études: M, Rémusat 
chez les Chinois, M, Schmidt chez les Mongals,: 
M. Tarnour à Ceylan, M, Csomea de Kôrôs an Thi. 
bet, M. Hodgson dans le Népal. Le résultat Fur, 


١ ندراج م هسمل‎ à Fhustoine de Mardilhéset عملا‎ por كا‎ Burnont, 
Vol. L Paris, 1844. دق‎ à (647 pag). 
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que le bouddhisaw, qu'on avait considéré, pour 
ainsi dire; comme homogène. عم‎ parut plus avoir 


aucune unité, et-sembla parcourir toute l'échelle 


des doctrines qui séparent le spiritualisme le plus 
rafliné du matérialisme le plus grossier. I était évi- 
dent qu'on se trouvait en face d'un problème plus 
compliqué qu'on ne l'avait supposé: mais où en 
chercher la solution? car la richesse même et la 
multiplicité des-matériaux paraissent rendre im. 
possible qu'un seul homme pûr étudier une litte- 
rature si variée, écrite en taut de lungues, s'éten- 
dant sur la moitié de l'Asie, et embrassant une 
période dé vingt-cinq. sièeles. On pouvait bien con- 
jecturer que les véritables sources des doctrines 
bouddhiques ne devaient se trouver qui dans les 
livres sanscrits du Népal, ou dans les livres pülis de 
Ceylan: était évident que les livres sacrés d'une 
religion née dans l'Inde ne pouvaient être écrits 
que dans une fungue indienne; ét, même en rédui- 





sant lé problème à ous termes. on avait deux corpé 
d'ouvrages rédigés dans les deux dinléctes sacrés de : 


l'Inde, mais différent considérablement ét ne pro- 
venant apparemment pas l'un dé l'autre: M: Bur- 
nouf sentit que In vérité ne pourait sortir que de la 
comparaison erilique قمع نعل‎ deux sources, et per 
sonné n'était plus leureusement placé que نسل‎ pour 
la fire: il avait commencé ود‎ carrière littéraire par 
une grammaire pâlie, et, n'ayant jamais abandonné 
cette étude, 4 s'était peu À peu procuré un grand 
nombre d'ouvrages bouddhiques composés en cette 
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langue; d'un autre côté, M. Hodgson avait éu la 

sénérosité de Alonner à votre Société une purtie-des‏ ا 

livres bouddhiques sanserits qu'il avait découverts 

faire copier le reste sur votre‏ عل Népal: et‏ م[احمول و 

demande, de sorte que M, Burnouf se trouvait ainsi 

en possession de tous.les éléments de جل‎ question: 

1 se mit alors à elasser les ouvrages qui composent 

les deux cullections, à séparer les livres sacrés de 

ceux qui portent des noms d'auteurs; à les analyser 

un à un, et à déterminer le point de vue thédlo- 

gique particulier à chaque classe età chaque ouvrage. 

5-5 1١ parvint ains? à débrouiller ce chaos , à découvrir 

# les phases par lesquelles avait passé la doctrine 

bouddhique, à fixer les rapports entre les livres sans- 

enits et pllis, les uns et les autres également authen- 

7 tiques, mais résullant de rédactions adoptées. dans 

3 des conciles’différents. لآ‎ acquit la certitude que Les 

littératures bouddhiques de lu Chine, dû Thibet et de 

la Tartarie, se rattachaient aux livres sanscrits, et 

celle des pays méridionaux aux livres pâlis, et il est 

parvenu ainsi à donner le moyen de classer les ou- 
vrages bouddhiques dansquélque langue qu'ils soient 

composés. Le volume qui vient de paraitre contient 

l'anälyee et la critique كل‎ livres du Népal; le second 

traiter des livres écrits رع‎ pâli, de la comparaisbu 

des deux collections et de l'histoire des origines du 

bouddhisme. ] nf 








5 





Je n'ai que peu عل‎ choses à dire des littératures 1 
qui so rattachent au sanscrit. M. Duncan Forbes '؟‎ ' 
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vient de publier à Londres une nouvelle édition du 
Bagh-0-Ha , qui est la-plus élégante des traduc- 
tions fait en Hindoutani, de la collection des contes 
intitulés les Quatre Darwische, etc رسي‎ CN - 
rement en persan, par Khospor 

M. Shakespear a > RU aussi 49 Loc. 
une nouvelle édition de son Manuel de la langue 
hindoustanie !, contenant une grammaire et un vo- 
cabulaire, des dislognes et dés anccdotes en carnc- 
tères persans et hindous, des instructions pour tra- 
duire de l'anglais en hindoustuni, et une liste de 
termes techniques militaires ; enfin, tout ce, qu'il 
faut pour l'emploi usuel de ع‎ dialecte, autant 
qu'un livre peut l'enseigner. 

M. Pavie annonce une traduction française de 
la chronique d'Assam, écrite originairement en 






persan et traduite en hindoustani, mais qui: m'est 


pas, à proprement parler, une chronique; c'est l'his. 
toire de l'expédition qu'Aurengab fitfnire, en 1 667, 


dans l'Assam, par Mir Djouralt. Cet ouvrage, à en 


juger par une notice insérée dans les Recherches 
asiatiques, paraît avoir de l'intérèt pour l'histoire 
d'une prunes, pe deu À nue que l'Assemn. 

1 11 üb li ‘5 Léipaig un travail sur 
lalangug des Bohémiens langue que l'on sait depuis 
Grellman, être dérivée du sanserit, mais que l'on 





١ An Pntroduetion to the Mindustans language, by John Shäles- 
prar. Londres, 1845, in-8° (564 pag.) 

١ Lhe Éiguener où Esropa md ,ادل‎ von D A. F. Put, ni 
Halle, 834, inf (47 pat), 
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e ‘vrai jamais étudiée avec le soin que M. Pou y a 
| mais, 11 y a employé toutes les ressources de la gram- 
78 maire comparéé et les richesses-des dictionnaires 
dé toutes les langues indo-germaniques, et il faut 
convenir ٠ e qu a prouvé sa thèse de manière 4 ce 
que pérsonne ne soit tenté de In mettre en doute: 
ont. on غم‎ peut s ‘empêcher de penser que les 
moyens: dépassent le but qu'on a voulu atteindre et 
té a un-peu abus de savoir à consacrer deux 
volumes au dialecte des Bohémiens. 
La Hittérature malaie n'a été, autint que j'ai pu 
: l'apprendre l'objet que de deux publications: La pre- 
+ mibre est un poeme ntitulé Bidasari, dont M, Van 
Le Hoëvell 5 publié Le texte et une traduction accom- 
١ pagnée لمعته معلل‎ C'est un conte romanesque. dont 
lu rédaction actuelle est certainement d'une datepos- 
téricure à x conversion des Juvanois à l'islam, mais 
dont le fond est pout-être mdien , ou date au moins 
du temps où l'influence إن‎ les croyances indiennes 
étaient encore prédominantes à Java, Cepoëme com 
dent près de sept mille vers, et parait avoir un mé 
rite de style qui doit donner de lu valeur à cette 
publication pour tous ceux qui s'occupent de La tan. 
gue mulaie. La seconde | publication est دا‎ collection 
desdois maritimes des peuples malais, par M. Du. 
laurier: On pouvait s'attendre à ee qu'une popula- 
tion de marins coinme celle des différentes tribus 





١ Sjair Hidusur, سه‎ sorspeoahelik malaeh Godicht mifgrgrnén 
dcr, sa Huevell Datavin, 4843, A" نوو‎ 46e ot fan pag), Tiré 
سل‎ Mémoires dé l'Académie de Baiaris: Vol. XIX. 
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malaies, ait adopté de bonne heure des règles pro- 
pres à prévenir ou terminer les discussions qui de- 
vaient naître À tout instant, Aussi aton trouvé ut 
assez grand nombre de codes maritimes dans les dif- 
férents états de l'archipel malai. M. Balles en avait 
publié une compilation plutôt qu'une traduction, et 
les Anglais de Singapour avaient imprimé le texte du 
code deg Bouguis. M. Dulaurier! a réuni les codes 
de Malacca ; de Macassar et celui des Bouguis et les 
a publiés, accompagnés d'anë traduction-et d'un 
commentaire. Ces lois, dont ln rédhetion actnélle 
remonte en partie au xn' siècle, mais dont le fond 
parait beaucoup plus ancien, contiennent م36‎ 05501 
rement dé nombreuses données dont Thistoiré aura 
à tenir compte. Le code des Bouguis est imprimé 
avec tn curactbre bougui, que lImprimerie royale 
a, fait graver pour cet ouvrage, et qui est le seul que 
l'on possède en Europe. 


J'arrive à ln littérature chinoise. M. كلل‎ Biot tra- 
vaille depuis longtemps à une traduction du Tehéour 
li ou livre des rites de la dynastie des Tchéou, qui 
passe pour avoir été composé au x siècle avant 
notre ère, par Tehéou-kong où par son ordre, C'est 
un-ouvrage d'une grandé valeur historique, car @n 
sait que chea les Chinois les rites jouent dans l'état 
un rôle bien plus importint que nulle autre part, 

١ نوزم‎ mouritimur de da over des Jndés, poblié ei traduit par M, Du 


Lanrir, Pari, 4645, b-A" (95 pag}: Tird du 0" vols de la Col- 
| سدنهم‎ de Lois maritiinns, par M. Pardesris. 
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et un livre dés rites embrasse chex eux nécessaire. 
ment toute l'organisation du gouvernement, M. Biot 
ne publie pas encore sa traduction | mais il a com. 
menté à faire paraître une série dé travaux histu- 
riques, basés sur les données que lui a fournies le 
Tohéouli, Ainsi il a fait insérer dans les Mémoires 
des savants étrangers, publiés par l'Académie des 
inscriptions, un exposé de la constitution politique 
dé la Chine, au “يد‎ siècle avant notre &re?, telle 
qu'elle fat fondée par les Tehéou, Cette dynastie 
elle-même ne prétendait que remettre. en pratique 
les anciens usages de l'empire, comme c'est l'habi- 
tude en Chine, où chaque révolution veut n'être 
qu'une restauration, ais sans aucun doute 1 ع5‎ 
cachait un grand nombre d'innovations sous ce 
respect pour l'antiquité, et dé restaurationen ves- 
tauration l'empire chinois a suivi le sort de tous les 
états, et a entièrement changé de face dans le cou- 
rant des siècles, Quoi qu'il en soit, l'arrivée au 
pouvoir des premiers empereurs de la dynastie des 
Tchéou forme un excellent point de départ pour faire 
l'histoire des institutions des Chinois: car, 4 dater 
de cette époque, on posside des matériaux positifs 
pour suivre le développement de l'organisation أن‎ 
va et politique de l'empire. M. Biot annonce la 
publication prochaine d'une nouvelle partie de ves 
recherches, qui doit traiter de l'histoire de l'instrac- 
١ Mémoire aur سا‎ conutitation palitique de ها‎ Chine سر‎ xt, siècle 


notre ère, par M, Riot. Paris, à 844. ba-4" | 45 pag). Extrait‏ أده 
do tue [des Mémoires des Savons divers.‏ 
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tion publique-n Chine, à partir du su atele avmnt 
notre ère. | 

M. Pauthier a fuit paraitre une esquisse de l'his- 
loire-de la philosophie chinoise !, Il divise son sujet 
en trois époques: les origines de la philosophie, qu'il 
lait remonter jusqu'à Fo-hi; l'époqne de Lao-tseu et 
de Confucius: enfin, l'époque moderne de'Fchou-hj 
et de ses successeurs. C'est un vaste sujet, encore 
bien peu étudié, car, dans ce qe l'on connait jus- 
qu'à présent des ouvrages des philosophes chinois , 
il n'y à vraiment que-le Tao-te-ling qui mérite 
d'être cité comme œuvre philosophique, et il west 
pas certain. que les idées qui forment le fond de 
cet ouvrage ne soient un emprunt fait à l'Inde. 
La vation chinoise n'est évidemment pas douée 
d'un sentiment philosophique bien profond, car 
sil en était autrement elle he se serait pas con- 
tentée de la morale politique de Confucius: il est 
néanmoins à désirer que les œuvres des nenf philo- 
sophes classiques, qui mous sont encore inconnues, 
de même-que celles عل‎ Tchou-hi, soient: traduites; 
pour que l'on puisse juger exactement comment 
les esprits d'élite de ce pays ont tâché de résoudre 
les grandes questions philosophiques. 

M. Eudlicher, à Vienne, à fait imprimer le pres 
mier volume d'uné grammaire chinoise? ln pre- 

١ Esquine وتيا مسوك‎ de ها‎ philosophie chueouse, par Gi Pan 
thinr. Paris. 2844 , "ممأ‎ [68 pag:}. Extr, de la Hevuo indépendante. 


١ Anfangegräe dir chinessehen Gremmatih, von A. Endircher. 
Vitane, 1845, in" (560 pag}. 
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mière qui parnisse en Allemagne, L'auteur a fuit ur 
usage trés-consciencieux de tous les travaux ante- 
rieurs-sar cette matière; il traité surtout معان‎ beau- 
coup de soin دا‎ théorie des préposi 
tante pour lu syntaxe chinoise, S'il 

chose‘ regretter dans cet ouvrage, ار‎ 
lestrop grands détails dans lesquels l'auteur est entré 
au sujet dés sons.et de l'écriture, qui sont des hors 
d'œuvre dans une grammaire. 

M. Schott, à Berlin, à publié un تحال‎ 
chinois !, ou plutôt le catalogue des caractères dont 
M. Gutziaf a hit présent à l'académie de Berlin, 
lesquels d'ailleurs ne sont pas ohoisis de minière 
à dispenser, même us commencant, de l'emploi 
d'un dictionnaire plus ample. ال‎ sera reste facile 
à l'académie de Berlin d'augmenter, à mesure des 
besoins, ce premier fonds de caractères chinois, et 
de le compléter de manière à ps puisse servir 
à l'impression des textes. 

Enfin, il‘ paru à Paris, sans nom d'auteur, el 
sous le titre d'Exercices progressifs sur les clefs et les 

phonétiqies de la langue chinoise *, un petit manuel 
qui fait partie des chrestomathies destinées à l'École 
des langues orientales vivantes, Les exercices sont 
givis d'un choix de phrases familibrés اع‎ de din- 
logues, Ce petit livre, convenablement calculé pour 








à Pocahaltriem siniéain, condinrurit G.Séhütt Bertin, 1844 اوس‎ 


188 per): 
ifa عد‎ Les clefs at les phondtiques de ع شرنس ها ها‎ 
IN Paris, 1845, “لقنو‎ (44 pag: 
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servir aux comménçcintss est lithographié avéc beau- 
coup d'élégance,  , - | | 

L'étude de la littérature moderne des Chinois 
fourni cètte année des trovaux plus considérables 
que ceux qui ont paru sur la litiérature ancienne. 
M, Julien a traduit un roman regardé comme clas- 
sique, ét intitulé Ping-chao-ling-yen, où les’ Deux 
Chinoises lettrées!. C'est un Livre d'un raffinement 
littéraire extraordinaire, dans lequel 1 ny 3 pres- 
que pas d'action, l'autenr dédaignant les moyens 
valgaires de frapper le lecteur, et faisant rouler 
tout l'intérét du roman sur le inérite de quelques 
sannets, qui deviennent une aflaire d'état. On n'y 
trouve que défis btiérairés, dans lesquels deux en. 
fants, les héroines du roman, confondent par leur 
savoir tous les grands personnages dé l'empire. 
L'empereur et sa cour y sont tout occupés. com 
poser et à juger des poésies légères, et an y voit 
les hommes les plus puissants commettre toute es- 
pèce de bassesses et de crimes par-dépit littéraire. 
La عمج‎ et la délicatesse du style de ve livre font 
depuis deux siècles en Chine l'admiration de tout 
homme qui prétend à quelque culture; is. CES 
qualités sant. nécessairement perdues pour HOW, 
car, quelque parfaite que soit la traduction, il est 
impossible que nous puissions sentir les allusions 
délicates qui font le churme de cet ouvrage. Ce 


n'en مقن اهم‎ moins un livre extrêmement curieux % 








١ Co rot se pahlie sctuéllemment dans La Bibliuthèque choime 
du Constitntionmel. 
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sente et AE nous 5 ١ comprendre soumis لانت‎ 
ture excessive ét exclusive عمل‎ lettres a pa. 

l'empire chinois au degré de faiblesse où nous le 
voyons aujourd'hui, Si un Européen était auteur de 
ce roman, on croirait qu'il a voulu faire ها‎ satire 
des Ghinois, et montrer la puérilité du savoir au- 
quel toutes les forces vital 
crihées : systémotiquemer 








IL: mais il nya pas moyen 
de sy tromper, c'est bien sérieusement et comme 
l'idéal de fa civilisation que l'auteur chinois présente 
امم‎ étrange tableau, et qué tout l'enrpire l'a accepté. 

Enfin, M. Pavie as commencé à publier la tra- 
duction d'un aufré roman chinois non moins célèbre 
mais d'un genre tout. différent, c'est le Sari- kous- 
tchi, ou l'Histoire des trois royaumes !, Ge n'est pas 
un Lomnn épique commé Antur ou les romans du 
moyen hge, tar il ne repose pas sur قل‎ tradition : 
c'est un roman historique ou une histoire pitto-' 
resque, exactement comme où én fait aujourd'hui 
en Europe. L'auteur a choisi dans les annales de 


15 und époque pleine d'agitation, et l'a en- 
1 jade ا‎ EE de Jeu سيد‎ 









3 1 des pérsonn ges qui y ot joué u انا‎ 
du xt siècle: 1 n eu un succès 
immense, ti dure encore, el, selon le proverbe 


chinois, tout homme doit lavoir Jus au moins une 






١ San-Koud-Tehy; Histoire des صا‎ royasmer, trad, par Th, Pavie. 
Vol. ١١ Paris, 184%, bo8" [ain et 350 pag}. 
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fois. Pour les Chinois, c'est un tabicau animé et 
vent tout à fait dramatique d'une partie importan 
de leur histoire, rempli d'enseignements politiques. 
et un peu exagéré dans la peinture des vices et dés 
vertus, comme il convient à un livre destiné à une 
grande popularité; pour nous, c'est un commentaire 
plein de vie des annales, un peusèches, de l'empire, 
un moyen d'étudier les sentiments nationaux et la 
morale publique des Chinois. Le San-hour-téhi est 
un ouvrage d'uné grande étendue, etil est vivement 
à désirer que M. Pavie se trouve assez encouragé 
par un succès mérité, pour qu'il puisse aller jus- 
qu'au bout de sa tâche. . 

Quant aux littératures qui se rattachent, par un 
lien quelconque à celles des Chinois, il-n'y a que 
la littérature mongole qui ait fourni un ouvrage À 
citer : c'est le premier volume du dictionnaire mon- 
gol-russe-français ١ de M. Kowalewski, professeur à 
Kasan. L'intérêt qu'offre l'étude de la langue mon- 
gole est, en général, plutôt ethnographique que 
littéraire; car la plus-grande partie: des! ouvrages 
mongols sont des traductions de Livres tihétains, 
traduits, en général, eux-mêmes dur-sanserit. Nés | 
moins Les Mongols ont joué un trop grand rôle dns 
le monde, pour que tout ce qui peut con or 
les faire mieux convaîtreme soit pas d'un 
valeur, et les encourigéme 1 
russe, qui désiré, par dés raisons 
TE JA pur LE. Kowalewali, Toma. |, 















 fhetonnarne mongol-rassefrus 
Racan, 1444, الوسر خوذ] "ذه‎ 
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langue mongole accessible, font faire des progrès‏ ذا 
rapides à cette étude. M. Kowalewski a demeuré‏ 
longtemps parmi différentes tribus mongoles , ét à‏ 
s'est déja distingué par plusieurs publications im-‏ 
portantes relatives à Ja littérature de ce pays. Une‏ 
première édition de son Dictionnaire avait été brû-‏ 
lée lors de l'incendie de Kasan ; il y an quelques‏ 
années, mais le gouvernement russe à mis l'auteur‏ 
en mesuré de réparer cette perte. M. Kowalewski‏ 
donne, au commencement, la liste, trèsnombhreuse,‏ 
des sources où il à puisé, et il indique, dans le corps‏ 
de l'ouvrage, en général, les passages d'où sont tirés‏ 
mots qu'il etplique; il en marque l'origine quand‏ دما 
ils sont étrangers. et donne la transeniption de ceux‏ 
qui viennent du turc où du tibétain,‏ 

Enfin, ilme reste à dire un mot d'un ouvrage que 
jé ne saurais fire entrex dons aucune des familles 
de langues dont j'ai eu dccasion de parler : c'est Ja 
grammaire et le vocabulaire dsskte ! de M. SiGgren, 
Les langues du Caucase n'ont aucune importance 
littéraire, mais elles sont dignes de tout intérêt sous 
le rapport historique. Les peuples barbares n'ont 
نول‎ es annales que leurs langues, qui, par leur 
mètre, prouvent l'origine de la معت‎ qui les parle, 
| pur leur vocabulaire , témoignent des influences 
étrangères que ces peuples ont subies: elles four- 
nissent sur ces points des données historiques très- 


١ Ouetische بلقلا سك‎ nebal hursm oséetinch-tratsehem H'érter. 
طم‎ , von Sjogrén, Sainte Péterhourg, 1844, induits et 
Léa pas! 
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incomplètes, mais d'une antiquité et d'une authen. 
ticité supérieures à عن اناما‎ que pourraient contenir 
des livrés. D'après des indications très- vagues et 
réunies avec peu de critiqué par Klaproth, صم‎ avait 5 
généralement classé les Ossètes parmi les peuples 
indo-germaniques. M. Sjôgren , forcé de résider dans 1 
le Caucase pendant plusieurs années, s'est proposé | 
d'étudier à fond cette langue, et ii livre aujourd'hui 
au publie savant le résultat du ses longues ét pé- 
mbles recherches. 1 s'abstiont de communiquer ses 
conclusions sur l'origine de هل‎ race ossèle: mais son 
ouvrage doit contenir tous les matérinux nécessaires 
pour décider عع‎ point curieux d'ethnbgraphie, 

Je termine ici, messieurs, l'énumération des tra- 
vaux que l'année dernière a produits; elle est, sans 
aucun doute, trèsincomplète; mais j'espère que 
votre indulgence me tiendra compte de la diMiculté 
de réunir en temps utile des ouvrages publiés dans 
toutes les parties du monde. D'ailleurs, tout im- 
parfaite qu'elle puisse être, cette lité prouvera 
néanmoins qué lu science qui est l'objet de nos 
études est pleine de vie. I ne se passe pas d'imée 
sans que la curiosité des voyageurs où la sagacité des 
savants soulèvé un nouvean coin de l'antiqüité 
orientale, et nous fasse connaître des documenté 
du plus haut intérét. لآ‎ se préparé ainsi sous nos 
veux uné histoire du ménde infiniment plus éten- 
due et plus riche que celle dont nos pères pouvaient 


avoir und idée, et lon parvientpet À peu à rem: 
its positifs, نأ‎ 
8 











placer leurs conjectures par قعل‎ 
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combler les lactines dont ils avaient désespéré. Nous 


ne sommes qu'à l'entrée de ce nouveau monde ; mais 
les méthodes sont trouvées, Les matériaux abondent, 








en votre zèle ne fera pas défaut aux exigences de 
la science. 
1 
LS 
1 
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MÉMOIRE > 
Sur les principes généraux du chinais vulgaire, 
Le Ts 







1h, ب‎ ons COMPOSÉS DE DEUX MONOSYLLAGES EXPNTLLS 
FAN DEUX CAMACTÈRES DONT LE PREMIEN EST UN-KOM DE 
NOMME Æ€T LE SECOND UK. SUNSTANTIF MADICAL, 











de rapport avec quelquéstns dé nos mots 
sés où de nos termes 7 omenciature $ COrr 
(rom les quatre-tempx, le 1 7 es, Un لخاد‎ 
sept ail. des huit-pieds, ete, On dit à la Chine : 
les 4 ar bérents pour « le معام‎ et la “ae trois 
indbieux pour da triade» (locution bouddhique ): 
lez quatre-choses-précieuses pour 5 inceau, Le 
pier, l'encre et la ra 9 sd pl cinq 
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D'après un usage fondé sur des distinctions systé- 
mag ou d'anciennes traditions, dit_M. Abel- 
Rémusft,éertains nombres sont affectés À certaines 
lasses d'ébjets. » ($ -8 des Éléments Cela est vrai; 
ajoutons. sett nent. qué la plupart de ces locutions 
se son 5711 dans la langue vulgaire et y ont 
formé dés mots composés; ex. : 


HE eit-th'sin (en anglais, parents). 
= san-pao, la trade, 

[A sse-pao, un nécessaire. 
TT oxhing, les déments. 
73 قز‎ lou-fanÿ, Y'a ministrafion. 
جنار نل‎ cisitehéng, les planètes 
A pi-fanÿ, la Die. 

FU PF kieou-men, les portes (de la capitale), 
#4 che-tl'suèn, la perfection. 
5 y 2 peuple, etc. 42 


- ee... DMPOSÉS DE DEUX MONOSYLLAGES OÙ DE DEUX 
SUNSTANTIFS MADICAUX EXPRIMÉS PAR DEUX CANACTÈNES. 





















M. Abel-Rémusat démontre ($ 286 des Éléments) 
comment les sabstantifs les plus éommuns sont ornés 
de la réunion de deux termes gnonymes, dont l'an n'a 
Jjoate run au sens de l'autre, et de quelle manière aussi 
(Sa86) l'on réunit des termes simples, qui ne sant pas 


1 


[2 









" AQUT 1846. 0 
tout à fait 17101 MES; OU me qu on ane tqnificatéo 





opposée. Voilà pour l'étymologie ; mais Re 
tion raie attentive et ea minutiéuse de t struc- 





cérlains sons aÿec ecrinines idées, IL arrive très- 
souvent (ML Cailery en convient lui-même) quil 

n'existe aucune affinité réelle, quant au sens, entre 
lu phonétique et les composés qui en dérivent; tou- 
jours est-il que la recherche de l'expression imita- 


tive est plus sensible dans le chinois vulgaire que 
dans nos aps Es + Chacun des sons vo- 


re d'idées. Par “exemple, les sons 
vocaux me et ve sont éonsterés aux fnots qui 
réprésentent 15 lutte, la violence, Xe combat, le 
meurtre, élo, 0 king signifie violent; هل‎ king, 
disputer avec violence, se querellers AE kh'énÿ: fré. 
nésie, violemment; ff king, dur, st ياس ب‎ 
trancher la tête; 7 king, bois de | er 
Faber à la tête; 38 kenÿ, ne 
(Bas, 3,454), opprimer, etc. 

Les sons vocaux jou, jouën, jouen, nauèn, exe 
no, nou, sont particulièrement adaptés at er 
qui exp Le douceur, جل‎ tendresse, la 
ما‎ délicatesse, lu finesse, la souplesse, دا‎ fiblesse, 

ilgenee, la patience, etc, TL jouin signifie 
mou, Re délicat; | nondn, doux, mide هب‎ 









هذ 


- 
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joaën, délieat, indulgence; ff nouèn , faible, timide; 
fi nouer , tendre, délicat: il no, faible; 0 no, 
timide: Fr jee, patience; FE jou, faible, tendre; 
JE] امول‎ , doux, etc. Tounÿ ét toung marquent l'in- 
telligence, la'perspicacité, mounÿ indique l'obscu- 
rité, la tristesse, éte. De ce procédéämitatif résulte 
une harmonie d'un genre particulier, une harmomie 
quelquefois désagréable, mais rarement fnusse, 
L'intelligence parfaite, la compréhension du systi- 
mé lexicologique des Chinois me paraît étre réservée 
au philologue, qui ne dédaignera pas d'approfon- 
dir le procédé imitatif dont je parle ici, procédé * 
qui a déjà été sigoalé avant moi par M, Medhurst, 
dans sa Grammaire chinoise, et M. Gallery, dans 
son Syslema phonetieum. Avec des notions insufli- 
santes, souvent même inexactes, on n'obtiendra 
pas le secret dé la formation des mots, Ici l'étude des 
caractères ne saurait conduire à aucun résultat, L'é- 
tude des caractères n'expliquera jamais pourquoi 
le son vocal hé prédomine dans les mots composés 
JE AD wen-ké, FA RE hô-mou, AN ZE hké-young, 
18 AN ,اوس‎ FD خك‎ h6-ph'ing, عار‎ AD h'arhé. 
À héhé, qui, tous, signifient l'harmonie, la 
paix, la concorde. L'étude des caractères, abstrac- 
tion faite du langage, n'expliquera jamais pourquoi 
le son vocal ki prédomine dans les mots composés 


ARE لمم‎ , ES hi, EE hu, VA 


AOÛT 1645. 05 
8 hin-hi, qui, tous, expriment la joie ١١ 11 à, dans 
presque tous les substantifs formés de l'agrégation 
de deux termes simples, un monosylabe, un son 


prédominant, qui exprime l'idée. principale, puis 
un monosyilabe qui n'intervient dans هآ‎ composi- 


tion que pour produire ou favoriser Lespléner cé- 
lui-ci exprime toujours une idée aecessoitu; ex, : 


1 = Sith bon de l'agrégation de deux termes gimyiles 
qui sont synonymes, où dont l'un exprime une idée printipulo . 
أن‎ l'antre نسه‎ idée nécéssaire. 


SEE jouir sin, le père. 

FAX mot-th'sin, la mère. 

2 JA Liao-chouen, la piété filiale, 
جلك‎ Gp senÿ-ming, la vie. 

SE BE tao-li, la raison. 

hoan-hi, la joie. :‏ به 
la tristesse.‏ رمدم عومد 3 2 
crainte.‏ ها A lonÿ-kk'oung,‏ 1 

= ,رن ات‎ le langage. 

3 Fa ; i-sse, ln pensée. 

HF pi fan, la comparaison. 
322 ,دول‎ les habits. 

A chou-mou, l'arbre, etc. 


Notices où Chinese Créimmur, by Plilosimeteis, part, 1+ pe 19: 





م جد | لك ni.‏ )يبر يدخ >< 57 خ CEE‏ حو - 


LE 
1 JOURNAL ASIATIQUE. 
À 
2. — Substantifs formés de l'agrégation de deux termés d'une 
“FL signification vpposée. | 
JE و‎ hioanÿ-ti, les frères cadets. 
Re A Jou-fou, les époux. He | 
A tsd-yeou, les domestiques. 1 


les génies.‏ ملناك هما M‏ أو 
Li tounÿ-si, la chose.‏ 


F Ë ya-tch'he, les dents. 
À & t-lch'hang, les vêtements. 
AS wen-ta, le dialogue. 
SET puèn-kin, la distance, etc. 


Y.— MOTS COMPOSÉS DE DEUX MONOSTLLABES OÙ DE DEUX 
SURSTANTIFS MADICAUX MAPRIMÉS PAM DEUX CARACTÈRES 
DONT LE PREMIER EST AU CGÉNITIF ET LE SECOND AU NO- 
MINATIF. 


Étymologiquement, les nombreux sde. 


cette classe sont analogues à nos mots COMpOsES : 
un _garde-des-sceuux, un aide-de-cam 

moine, une belle-de-nuit, in DM biche, éte. mais 
comme en Chinois, lorsque deux noms sont en 
construction. le terme antécédent se place après le 





7 6 
5 
845 آنا 0ق" 


lerme conséquent (Abel-Rémusat, 5 79 des 5 , 
ments), il s'ensuit que les substantifs re , “à 
formés de l'agrégation de deux substantifs ra 
dont le premier est au génitif et le second au no- 
minätif, offrent plus de ressemblance encorg: 
les mols composés des Anglais ‘bankbill, hillet de 
re lit de plume; seaport, port de 
siclness, mal de mer; china-wart, porcce- 

ne; cha unten marguillier, ete, On, dit.à دا‎ 
| FH le RE du ciel pour à Dieu; » le Jils da ciel 
pour «l'empereur; » le templetda ciel pour «lé pa- 
radis: ٠ les fleurs du ciel pour «la petite vérole:» le 
royaume du milieu pour «la Chine;s le roi du pays 
pour “le roi,» le feu des passions pour «la concu- 
piscence;» la maison des livres pour «la hibliothè- 
que; » l'artducaleul pour « l'arithmétique; nle vieillard 
de la maison pour «le supérieur (d'un monastère); » 
le souffle de la bouche pour a l'haleine;n ln couleur du 
visage pour u le teint,» etc: . هب‎ = 

276 ريك‎ Hièntchou, Dieu: 
| « {Mièn-tse, l'ompereur. 
ee th'ién-th'ang, le paradis. 
K 'ion-hon, la petite vérole. 
4 EX] tchounÿ-kouè, la Chine. 
لك ع‎ houé-wang, le roi. 
لور إلا‎ lu concupiscence. 
قرز جلك‎ choufang, la bibliothèque. ' 
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FLE isa fan, le déjeuner. 

ES fl * wan- an, le souper. ١ 
3 7 tsing-chout, eau-de-puits. 4 
FH 7K ,تامسر‎ ca-de-pluie. 

TI لقع‎ mièn-sse, teint, ete. 





11. MOTS COMPOSÉS DE DEUX MONOSYLLABES RXPRIMES Pan 
DEUX CANACTÈRES DONT LE PREMIER REPRÉSENTE UN AD- 
JECTIF ET LE SECOND UN SURSTANTIF. 1 





Nous avons dans notre langue une foule de mots 
composés parfaitement analogues aux substantifs 
de cette classe, Nous disons un esprit-fort, un fanx- 
frère, nn fanx-fuyant, un faur-jour, un faux-monnayeur, 
,عنم تسم رضن‎ une sage-femme, la grand'messe, هنا‎ grand 
oncle, etc. On dit 4 la Chine l'augaste ciel pour « le 
ciel4» l'auguste empereur pour « l'empereury» la aille 
eclérieure pour à les faubourgs; » lé métalgaune pour 
alors le métal blanc pour « l'argent: n 16 légume 
blunce pour “le chou د‎ un vieux rat pour «un rat: 
un tieue ligre pour « un tigré;n le cochon méle pour 
“le cochon; le cochon femelle pour نا‎ ln truie; » ex, : 


pe K houngth'ièn , 
17 K chanÿth'ièn, | 


le Ciel. 


AOÛT LUN 
| “hoanÿ-chang, l'empereur. 
1 in po-kinÿ, Pékin. 
HE Ex nan-king, Nankin. | 
AN Ji war-lch'häng, les faubourgs. 77 4 
7 2# ta-han, un grand froid. 
7 bi honanÿ-kouan, un flou. 








BP mo the, 1: truie, 
5 3R 01م‎ sai, le chou (brassica alba). 
2h [١ 5 tch'hessiao-teon, haricots nains rouges. 


VII. — MOTS COMPOSÉS DE DEUX MONOSTLLANES ELPAIME 
PAR DEUX CANACTÈNES DONT UM PUEMIEN NEPRÉSENTE EN 
ADSÉCTIF HADICAL, ET LE SECOND LA TENMINAISON OU 
HUNE DES ANIECTIFS: | 55 
La terminaison commune des adjectifs ti ost عنم‎ 
primée par le caractère 8 qui est aussi la marque 
du génitif en chinois, Si l'on retranche d'un adjeetif 
la terminaison commune 8 ti, ce qui reste est le 
radical du mot, ff م‎ est donc aux adjectils عه‎ que 
Le ممم‎ est aux substantifs; ex, : 





07 hot PR 
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0 5 ل‎ po-ti, blanc. | + 
me ge noir. 

0 un hao-ti, bon: 

EI Hf fgo-ti, mauvais. 

IL ff kh'ouai-ti, prompt. 

zh ff chèn-tt, vertueux, élc. 

Un des principes fondamentaux du chinois vul- 
gaire, c'est qu'un substantif, formé de l'agrégation 
de doux termes simples où de deux substantifs ra- 
dicaux, peut être pris successivement comme عل‎ 
jectif où comme verbe, soit que la lerminaisou 
commune des adjectifs Hi] ti, où la marque ordi- 
uaire dés verbes 51 lèao, accompagne les deux mo- 
nosyllubes radicaux, soit que les monosyilahes res- 
tent privés d'une forme grammaticale quelconque. 
Ainsi le substantif composé Æ NÉ hino-chouen, 
piété filiale, est formé de la réunion de deux termes 
simples ou de deux monosyllabes radicaux, dont 
le premier, 2 hino, piété filiale, exprime l'idée 
principale, el Le second, JE chouen, 
représente l'idée accessoire, Avec ce substantif com- 
posé, on peut former à volonté un adjectif ou un 


verbe: ex, : 








béissance s 





AOUT 1845. 


FE FAUX NE HE. 


Nà-1-ki pou tche-tao urao-cuou£ che hao-sse, « Qui 
est-ce qui ne sait pas que ln piété file (hino-cliouen) 
est'une vertu? n 

RASE MI À. 1 39515 Æ 
LE 0 1 Ni-kh'an انعط وسع_-مد نهد عصلاعة‎ jen ; 
pou th'ing-sin lao-ph'64i choue-hoa , ١ Voyez les hommes 
animés de piété filiale (hino-chouen-ti); ils n'écontent 
pas les bavardages de leurs femmes. ١ 


se te اله 21019 قد‎ A 5 7 1ل‎ 
PA Æ IR A M) JE, Nan-tao wo-men che 


Matt ell-tsé si-fou; تهنا‎ (ang nrao-cnouxx Cha ti 
mo? «Est-ce que vous êtes son fils? Est-ce que je 
suis sa bru? Sommes-nous donc obligés d'avoir pour 
lai de la piété filiale (hiao-chonen-th'a }? ١ 

Voilà trois phrases tirées du Cheng-in-koumg-hrnn 
(explication du saint édit}; dans Ja première, Æ 
ME hiao-chouen ‘est uni substantif; dans ها‎ seconde, 
un es eco dans La troisième, un verbe. Dans la 
première, hiao-chouen signifie obsequentia; dans la 


cote: obééquentes; dans la troisième, obsequr. 


VIII. — MOTS COMPOSÉS DE DEUX MONOSILLABES EXPRIMÉS 
PAR DEUX CAMACTÈRES DONT LE FREMIEN EST UNA MANTI- 
CULE ORDINALE, ÊT LE SECOND DS KOM DE NOMRRE CARDINAL. 


Les adjectifs هل‎ cette classe sont les nombres 
_ordinaux des Chinois. La particule qui marque 
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l'ordre le rang, est 85 ti; غلك‎ -se-place toujours 
avant le nombre cardinal; ex. : 

PB — ti, le premier. 

E— ti-ell, le deuxième, 

PS — tisun, le troisième. 

2 [I ti-sse, le quatrième. 

Ê 1 tion, le cinquième, ete. 


IX. ب‎ MOTS COMPOSÉS DE DEUX MONOSYLLADES EXPRIMÉS 
PAR DEUX CANACTÉRES DONT LE PREMIER EST UN NOM ME 
NOMBRE, CT LE SUCOND UNE PANTICULE SPÉCIFIQUE, 


Dans la langue parlée, un substantif chinois est 
ordinairement précédé d'une particule qui lui est 
propre. l'appelle spécifiques ces particules, nommées 
À tort caractères numériques par M. de Guignes 
(pag. 933 du Dictionnaire chinois, françnis عمط نه‎ 
tin), et particules numérales par M. Abel-Rémursat 
($ 113 des Éléments). Les Anglais les désignent 
aujourd'hui sous Le titre de the clussifiers, Voici les 
raisons qu'en donne M. Wells-Williams: elles me 
paraissent excellentes د‎ 

« This class أن‎ words has been denominated nu- 
umerals, but this term confounds them with the 


nn. به < 0 . وز_‎ ed a —— RES, a 


“proper aumerals, with which they have no con- 


unecton, and it is otherwise inapplicable. The 
“term -classitire or clussifier éxpresses tolerably well 


“the office which this class of words fils: for each 





١غ‏ ال ET‏ تت عست د Ms RÉ‏ 


AOÛT 1843, 10] 
“one-is used to define and designate a certain class 
“of objects, the members of which are supposed 
«to have some quality or cireumstnce in common 
vas sise, use, material, form, ete. They are used 
» both in reckoning a large number, and in speaking 
«Of individuals, but express the sort of thing spo- 
“ken of, and not the number of them. They are 
«similar to the English words pirce, sail, member, 
«qust, sheet, ete, but are applied much more ex- 
“tensivély Chan 1hose words are, being used whe- 
“never the sense requires any individuality. They 
“are met with more frequently in spoken dhan in 
«written language, and are best learned by studying 
«phrases in which they occur. Their proper appli- 
“ cation كز‎ a point which requires particular atten- 
«tion, (or it will sound ns incongruous to a chinese 
«to héar the phrase — 1% Aya t'ia yon (i-th'iao- 
a jén), or ب‎ ff ŸT yat rap hong (i-li-hang) , as it 
would to an englishman to hear à person taik 
«of à qusé of horsos, a shect of wind or a herd of 
u ships L ه‎ | 
Ces sortes de mots composés ont, comme an Îe 
voit, de l'analogie üvec nos locutions françaises une 
PAraE de souliers, عهنا‎ reviize de papier, un cour de 
vent, mne naze de colon, une courre d'enére, une 
Pièce de terre, ele. OX. : 
— pH i-touéi-hini, une paire de souliers. 


‘Easy lessons in chihese, بط‎ 5 Wolls- Williams, pag. 1234. 





HAT 5 üne table, 


ARR D kieou-kh'onai -ta -yang-th'sièn , 





5 [ER EX ich'hén-foung, un coup de vent. 
—#] ff PA -pao-midn-hoa, une balle de coton, 
الس‎ te i-tièn-mo, une goutte d'encre. 

pièce de terre.‏ عضن FT HU irtonanti,‏ ب 


173 i-fanÿg-tehou-jou, un morocau de 





5 fé 2 PQ t-touan sin-rwen , une nouvelle; an- 
glicè, @ piece of news, ele. 


MOTS COMPOSÉS DE DEUX MONOSTLLANES EXPNIMES MAN‏ سد يعو 
DEUX CANACTÈMES DOST LE PREMIER EST UN VENNE ACXI-‏ 
LIAINE, ET LE SECOND UN VERBE ACTIF, REUTRE OÙ IMPFN‏ 


M. AbeLRémusat enseigne (5 366 des Éléments | 
qu'indépendamment de la réunion des verbes syno. 
nymes et des verbes auxilinires, il n'est pas rare de 
trouver deux ou plusieurs verbes عل‎ suite sans con- 


Euflade de 1000 deniers de cuivre.‏ ؛ 


a - 
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jonction, L'illustre autéur ajoute que ces verbes res. 
semblent à nos locutions françaises faire savoir, lais- 
ser courir, envoyer dire, بقلت‎ 

De telles locutions: né const tuent pas; à pra- 
prement parler, des:mots composés, Il n'en est pas 
de même des موه‎ vérbales formées avec 


le verbe auxiliaire ŸT ta (frapper). On les trouve 











presque toutes ds le vocabulaire du P. Basile ان‎ 
dans le sapplément de M. Kluproth. J'en citérai seu- 
lement quelques-unes : 


FT ta-fa envoyer (quelqu'un): 
FT BE ta-tièn, noter; 
#T ÉF ta-han, ronfler ; 
FTÉE tasing, réveiller: 





MOTS COMPOSÉS DE DEUX MONOSTLEANES EXPUIMÉS PAR‏ سس ىزلا 
PEUX CANAGTRRES DOKT LE PREMIER EST UN VERBE, ET LE‏ 
SECOND UN SUNSTANTIF COMPLÉMENT NO VENRE,‏ 





On éprouvera d'abord quelque peine À égarder 
comme des composés les mots chinois formés de la 
réunion d'un verbe et d'un substantif ou d'un verbe 
et de son complément. Toutefois, si l'on ne perd pas 
de vue lé principe que j'ai cru pouvoir établir, 4 sa- 
voir: qu'un monohabe chinois, isolément articulé, pro- 
roñcé comme on voudra, tt de quelque manière qu'on le 
prononce, n'excite d'ordinaire aucun sens dans l'esprit; 


Lo. (id 
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ARRETE re ni unsrève , 
- : Er, fait 3 on Ti 96 01 1 Fa que, dans les locutions 
chinoises dt dont nt je veux de) ici, le verbe élémen- 









tairé et adical et le substantif élémentaire et radi 1 


eul sont aussi étroitement associés, aussi étroitement 
unig que 16 verbe et le nom dans nos-mots compo- 
ونع‎ An À son, un cusse-téle un comvre-feu, un 
garde-mayusin, un porle-étendard et un souffre-douleur. 
Jamais Ja locution chmoise EX chang-tch'houan 
(s'embarquer) ne pourra être assimilée à la locution 
latine conscéndere navem. Con-scend-ere est un verbe 
latin composé, un mot polysyllabique formé trois 
éléments, 1° de la préposition con, dont‘la forme 
simple est نت‎ pour com; كه‎ ducridical scend, dont 
la forme simple est scand; 3% et de la terminai- 
son ere". Chang, au contraire, n'est qu'un monosyl- 


Habe à lé, un #adieal qui, pris tantôt comme subs- 


tantil ou-comme adjectif, tantôt conime verbe, ne 


١ parait susceptible d'aucun changement de Grue, 


d'aucune modification et peut, d'ailleurs, signilier 
une infinilé de choses. Li laigue latine est une 
langue morte; cependant, nôus comprenons parfai- 

nent le sens du mot conscendere, dès que ce mot 
est articulé par un Francais, por تبن‎ Anglais où un 
Allémiand. en est de même du mot nav-em, formé 
du radienl fav été la terminaison em, si on Îe 
compare au monosylabe tüh'honan. Ainsi, règle gé- 





١+ Métbude por étondier Le عرجهها‎ latine, pur .ل‎ 1. Burnouf. 
page ton. 


=" 


4 مايه‎ ns notio: 
CT sens v 


' 502 





1 _AouT as | 









yno Te ment ناكمل‎ ser 
à un verbe üxiliaire, 1 a ein ee 
ce monosyllabe détaché de son complément, n'ex- 
cité aucun séhs, sinon dans l'esprit de كاله‎ 
au moins dans l'esprit عل‎ celui qui écoute. 1 
J'assimilé volontiers aux. mots -composés des 
autres langues, des locutions telles que celle-ci, 
- ton-chou, lire. 11 faut toujours séparer, quant à 
| la lanigtie vulgaire rite de la langue vul- 
gare parlée. Autre est l'analyse des caractères ب‎ autre 
est Fanalyse des mots. Assurément, quand jé vis 


les deux caractères FE tou-chou mur is 
je distingue dans le premièr ما لوخ‎ fil) 
vorbe aetif, et dans de second. æ 
un snbstuntif, complément du verl e hotil; للد‎ 
quand j'entends prononcer les du monosyllil 
,نملك دوم‎ je ne distingué plus q un mot, ' CAL 
mot est un-yerbe intransitif où un -vérhe 
(legere) dont le complément n'est pas سوك‎ 
résumé, de deux choses l'une: on les déux 
syllabes tou et chou sontunis dans la LEE 
ils عم‎ le sont pas. 

S'ils sont unis, entre eux et forment, comme je 
le crois, un mot dissyllabique, il faut, de toule né- 
cesaté, qu'il y ait ellipse, soit du vérbe, أنه‎ du 
complément, car un mot peut fort bien étttem- 

TL a 5 
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ployé يد‎ NME comme verte ou ner 





la fois mot composé ilot MTL saurait nier 
0 la fois le verbe et son complément. 1 


Si les deux monosyllabes جما‎ et chou ne forment 
pas un mot dissyHabique , ils rentrent alors dans da 
catégorie de ces termes simples, qui, pris sdparé- 
ment, n'expriment aucune idée et ne forment de 
sens que par le rapport ou li relation qu'ils ont 
entre eux. 


Voici des exemples de mots composés, représen- 
tant un verbe actif et un substantif (complément du 
verbe) dans Ja langue vulgaire écrite et un verbe 
tee dans la langue vulgaire parlée. On dit à la 

Lire un livré , pour a lire: nécrtre des caractères,‏ فول 
manger du ris, pour manger; » boire‏ » ; ع مقعم منود 
lutin, pour “boire: » tuer un homme, pour « Luërs »‏ 

horter un homme, pour «exhorter دو‎ tromper un 
homme , pour » tromper ; » manfer sur WA navire, pour 
« s'embarquer; » prendre une épouse, pour u se marier; » 
dire un mensonge, pour « mentir, » etc. 


M À où-chou, lire; 

AT khï-fan, manger, 

2 قل‎ kN'Étriéou, boire. 

HK$é lou-th'sièn, jouer (de l'argent). 


À À cha-jén, tuer. 










| "AOÛT: 1845 
“HA اسلا‎ hote 
Ph'ièn-jén ; tromper, 
1 AE chan one, ‘embarquer. 
| PE: (h'siu-th'ai, se marier. 


17 mt chonè-hoanÿ, mentir, etc. 





XII. — MOTS COMPOSÉS DE EUX MONOSTLLANES Late ri 
جاعم‎ CANACTÉÈRES REPRÉSENTANT UN ANVERNE OT Ne Lô- 
CUTIOK ADFERMALE. 


Presque tous les mots chinois, nous l'avons déjà 
vu, peuvent Être employés succéssivement comme 
substantifs, comme adjectifs أن‎ comme verbes : 
comme substantifs. avec on sans ln terminaison : com 
muone des substantifs Le Le, avec ou ne: 11 Aer 
minaison spéciale; comme adjectifs, avec off fans 
la terminaison commune des vd 8 & di; eo MT 1 
verbes, avec ou sans la marque ordinaire des. rerbes 

51 lèno. J'ajouterai maintenant que certiins mots 
chinois peuvent étre employés comme adverbes qu 
pris dans un sens adverbial, Cela ne doit pas mous 
surprendre, puisque nous avons dans notre langue 
des adjectifs qui semploient quelquelois comme 
advérhes; tels sont fort, ferme, juste, haut, base son 
dun, ete, dums frapper fort, [ra $: #4 
juste, parler ant, er bas, be fon c'ést 

dire frapper fortement, PE بدي عير بيدا‎ 
justement, ete. ele. 











* 1 
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Il y a dorre des adverbes simples; maïs, indépen- 
damment des locutions adverbiales, où fait encore 
usage d'averbes composés ; Êx. : 


Adverbes de lieu. 


ER tchee-li, ici. 
A HE nel, où. 
BTE l-mün, dedans. 
0م‎ wai-miën, dehors. 
JR tch'hoa-tech hon, partout, ete, 
Adverbes de tompa. 
AR الل لاما‎ , aujourd'hui. 
HA K muing-th'ièn, demain. 
JE + &o-th'ièn, hier. 
عر‎ che-che, toujours. 
Le FF ph'ing-che, ordinairement. 
# FF yeou-che, quelquefois. 
SH Khiche, combien de temps, etc. 
Adrerbes de quantité. 
2 4 .مماعمة‎ combien, 
À 30 0“ -koud, trop. 
— BE itièn, quelque pen, etc. 





: " 





AQUÛUT 1805. 
On trouve dans la langue chinoise des assembi 

de mots qui font l'office de prépositions ou de con- 
jonétions. Ce sont des locutions prépo | 
jonctives, comme nous en ayons dans notre linge, 
à l'égard de, en faveur de, au sarplas, par conséquent. 
De telles locutions ne forment pas des mots com- 
posés, 








All. — MOTS COMPOSÉS DE TROIS MONCSTLLABES HAPMIMÉS 
FAR TROIS CARACTÈREN ليك ا‎ SURSFANTIF, 
UN ADIECTIF OU UX AUVERNME. 


J'ai défini lé mot composé un mot formé de 
l'agrégation de deux ou de plusieurs monosvilubes, 
qui s'écrit avec deux ou plusieurs caractires, et 
n'exprime cependant, ‘qu'une idée. J'ai dit que 
chaque caractère chini is, pris séparément er 
traction faite du nom qui lui est affecté nexpri 
toujours une idée. Il me paraît inutile d'obs: 
que dans les mots formés de Ia réunion dé trois, 
quatre et cinq monosyllabes, le sens de chaque mot 
ne résulte. pas dés caractères pris. séparément, 
mais de l'assemblage ou dé la tôtalité des sons ex- 
primés par ces caractères. Assurément, les Clinois 
qui ne savent pas lire s'entendent comme les autres 
en parlant, et le plus grand lettré du royaume, 
quand il interroge son domestique, ne songe guère, 
j'imagine, à la forme d'un radical où d'un groupe 


Î | 
phonétique. | « 
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26 E FE 'ièn-tchou-hino, le christianisme. 
PIE] FE hoëi-hoé-kiao, le mahométisme. 
ÊSE konan-sse-kouan , 
4#] عذز‎ À wurrand-jén, un étranger. 
À # 5 ta-laoyé, excellence! 
PER À loué fou jen, madame! 
ŸT 58 لاك‎ (u-iu-ft, poissonnier. 
ÀÉ EE EM] bs0-hiaïti, eordonnier, etc. 
8 

Re اوورايه‎ 
تيك مت‎ hao-hao-ti, bon. 
FF FFT pou-hacti, müuvais. 
EF 4" tchéng-kinÿ-ti, honnête. 
يتك‎ 4 fit} yao-kin-ti, important. 
F4 تدمانسمان قار‎ , homicide. 
2 A ËH mi-jén-ti, abrutissant, ete, 

Adverhes. 


of ff] tsièn-tsièntr, insensiblement, 
58 JE 8 امف سمه‎ , tout doucement. 
15 1 ff .الاسم‎ un peu, ol, 





un consul. 





d نيف‎ ds. 


+ AOUT 1845, 7 TT 


MOTS COMPOSÉS tr 2 DE L'AGNÉGATIUN LE QU'A TIRE‏ — ,زع 
PAR QUATHE GANACTÈRES KT NE-‏ كيذ ركم MONOSYLLAUES‏ 
FRÉSENTANT ON SUBSTANTIÉ, ON ADECTIF, UN VERBE OÙ UX‏ 
ANVENDE. ,‏ 


53518 
28 عد‎ ff] هار‎ tou-chou-téjén, les ettrés. 
KI tsô-steou-th'sai-ti, les bacheliers. 
HAE kiat-fanÿ- Hal, les voisins, ele. 


ere s. 





MA BR FT css, امس‎ 
A k لذ‎ Ha: -ti, op 2 
AP FA] A ling-yu-litehrhe, disert, ate. 
Verbe. sut 
Le À و‎ À ma-ta-ma-sino, invecliver. 
D} 759 38 nicchangrueanÿ, délibérer. 
AP HER 05 nictoungwo si, n'être pas d'accord 
1 fa) FR 2 niwen-wo-la, jaser, etc. 
Advertres. 
fé إلا‎ ff) fl) tién-tiéntaotao, sens dessus des- 


SOUS. 


AÉAË À À th sounÿ-Lh'soung young young, len- 


Len. 








NT 7 ا نحح )ناور‎ + 
Mit y pig لس‎ comme il 





XV. — MOTS COMPOSÉS, FORMÉS DE L'AGRÉGATION DE CINQ Mo- 
NOSTELARES, EXPRIMÉS VAR CINQ CARACTÈRES ET سوط‎ 
SENTANT ON SUBSTANTIF OÙ UN ANJECTIF. 7 


Substantifs. 


(BCE FEAR EM ,ممم ماغنا‎ les pères 


et les mères. 
14 F 3d 4 DES les grands 


| NE Fe É# 7, 2 AE les petits 
: PTT. houéi-niu-ti-hou-niang, une de- 


moiselle. 






| AMjoetifs. 


ft 17 À lire 2 lèn-chang-yeon-ma-tze, grélé 


(marqué dela petite vérole). 


HE 7 57 5 {ch hon-in-i-wai-ti, imprévu. 
Fi AT # a 81 souan-hi-pou-ting-ft, incalcu. 


fable, اع‎ 


Tels sont les mots composés des Chinois. J'ai 
voulu parcourir, dans ce mémoire, toute la surface 


"| 








a. 
=... LÉ 
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de la langue: mais on peut étendre ou restreindre 
à volonté le nombre des catégories que je viens d'é- 
tablir. On peut retrancher de ma nomenclature les 
mots composés de quatre et de cinq monosyllabes, 
parce que ces monosyllahes s'écrivent, à défaut de 
lettres, avec des caractères, et que chagne carac- 
tère, pris séparément, exprime toujours un objet 
ou une idée, Je ne me le dissimule pas : quicomque 
s'en tiendra à la nomenclature ordinaire et au sys- 
ième reçu lira toujours, en voyant les caractères, 
l'homme qui vend iles livres, pour «le libraire; les 
grandes nes, les petites rues, le voisinage et les -mai- 

sons, pour-“les voisins; le matin trois, Je soir 

quatre, pours inconstant ; nvous tnterroyez; je tétons, 
pour u causer, jaser ; » etc. أل‎ faut convenir, cepen- 
dant, qu'avec un tel système d'interprétation, on 
ue traduit pas lès mors, mais les canin, Quant 
à moi, je suis dé l'avis de M, Woells-Willimms, qui 
parait, loutélois, madmettre pour composés que 
des termes dissyllabiques: « Compound or dis- 
syllnbic terms are common in chinese writing and 
stereotyped plirases that are seldom if ever separated,, 
but which contain only one idea: theseure, سا‎ some 
cases, property trauslited by a single word, Know- 
ledge of the meaning of thé characters merely is mot 
sufficient tomake a person a good translators he must 
altend also to the force of the word or plirase. in 
its connection in the original, وف‎ as to select an apt 
expression by which 10 render jt 2, د‎ 

١ ربمق‎ lessons ها‎ chunrsr, by Welle Williams, pag. 149 








5 
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Je n'entrerui point ici dans le détail de ve qui 
couverne les termes simples. On suit déjà qu'un 
nee mp un objeLou une idée par un 
no 10syllabe rot que le: ses de CG. mônosyilabe ést 
indiqué par son corrélatif, par les adjoints ow par 
les circonstances. Quand un terme simple fait par 
tie d'une phrase, l'esprit aperçoit les rapports des 
corrélntifs, après que cette plirase est prononcée, mais 
le terme simple, isolément-artioulé . n'éxciterait au- 
cun sens dans l'es 
. Comme les noms propres des. Chinois n'ont, لتك‎ 
général rien qui les distingue des autres noms 
Rémusat, $ 105 des Éléments), une des plus 
ndes dificultés.de la langue:savonte, c'est de dis- 
inguer À es substantifs propres des substantils com- 
muns: = Cétie: difficulté n'én est pas une, où plutôt 
elle disparaît duns la langue vulgaire, car le nom 
d'une ville, d'un bourg, d'un village, d'un fleuve, 
d'une rivière, d'une ; monmaigne, elc, est toujours 
suivi du terme générique ville, ou bourg, an nillage 
où fleuve, ou rivière ou montagne, ete. Le nomid'an 
homme se reconnait facilement , parce qu'ona soin 
d'indiquer son titre, où son rang, نان‎ sû profession. 
Voici, سل‎ reste, quelques phrases où l'on remar- 
quera des noms propres, 
٠١ 5 10[ نز 75 7 نا -1 00 للا‎ Æ X. 
DURE , كذ‎ 11| 32 1 172 212 2 


4 ع‎ A1]. a Tangth'son Graw-si Pirina-raxe- 


Tohee-kd‏ .مد سود( hé chengdn: kiaotet‏ ينين نامر 
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Fau-wana tsoni che th'ounÿ-ai th tso-jén نا‎ El 9 
avait autrefois, dlans-le département de PA inÿ-yanÿ . 
province de Chan-si, un saint personnage qu'on ap- 
pelait le roi Y40. Or, le roi Ya0 chérissait ses pa- 
rents: n (Paraplrase du Chénÿ-in.) 

Dans cette phrase, “fou (département) ét wanÿ 
(roi) sont des termes génériques 


2. AM PU زا(‎ 1: Er 80 1 A6 HE 1 
ل اك‎ 


لاعف À lé;‏ ؟للناة نا "انتاوق نهنا 
UD |‏ ا 








00 انه Sen 01 jén,‏ لدم و نانم 

le temps qu'il était gouverneur du هامدق‎ 71 

il avait converti tous les habitants de là province 

(de Sse- tch'houan). » (Paraphrase du Chèn | 
Senÿ (province est un terme. générique. 


3, AR — A ES À. M عت‎ 18 
AÉRLAMS MIRE 


BE, Tha che i-kô مسو‎ 1ëx ; th'a tsai tchee T'u'sr- 
مسر‎ Towmano-naav-srai kh'aï-toho i-k6 sine 








sibou-tièn-ell : à C'est un habitant de Pékin : il a ou- 
vért un petit cabaret dans le passage des Sept dia- 
mants, rue du Æepos perpétuel.» ( Dialoques chinois. ) 

Vie (passage) et توما‎ (rue) sont des terines ع‎ 


“4 NA AE 5 SL 1 À 
SE REIN E T . You i-kô مغل‎ th'sounÿ chon- 


fang tchoanÿ.. pa Mraoracinaonne لد نلعلا‎ 





0 
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للى ; مهم‎ y a quelqu'un qui a pris le Lotus de ما‎ 
bonne loi dans votre bibliothèque. » (Dialogaes chi- 
nos.) 

King (livre) est un terme générique 


5. RME. PPT 9 


Wo sianÿ Max-rourou-crrov ; jén lee hi-k6 treell : 
u J'étudie le mandchon : je sais déjà quelques mots. ذ‎ 
(TK Sinigasen-khimoung.) 

Chou (ouvrages) est un terme générique. 

Je me suis étendu, dans cette quatrième section, 
sur la théorie des mots composés, non-seulement 
parce qu'e ‘elle forme l'objet principal de mon mé- 
moire mais encore parce qu'elle démontre qu'il 
n'en: du kouan-hoa où de la langue commune, 
qui s'écrit, comme des idiomes du Kottan£g-toung, 
qui sécrivent rarement, difficilement}, et des 
idiomes du Fô-kièn, qui ne peuvent pas S'écrire. 

Quand nous examinons les dialectes du ouang- 








toung et du Fô-kièn, nous avons qu | | 
comprendre que ves dialectés dérivent d'une ex 
commune, tant ils diffèrent les uns des autres à 
quoiqu'on y reconnaissé un même fond de trngagé 


3 بد وموس سه‎ writer ef Eseÿs fables, — out af à LL | 
‘merous tangr of acquiintances— {5 die enly natire mn موسا‎ mel, 
+ wbo cau write Aoently in tho vulgsr Canton idioors amd yet wben 
“nr first became arquainted, Le vas ax barbward as his neighhours 
sat this portal exércise — and it ود‎ ouly tbro' reported urging 
con oûr part, نمطا‎ we could عمنلسة‎ Hins te ge ous ait it; but aliho' 
تعس ء‎ prohcient i in writing Canton Chan most others, Le yet Ginds 
«it casier to write in معطأ‎ Nauking dialéet سفنلا‎ in his vu. » ] Robert 
Thom, Esop'e fables. weritién in chinese, introduction, pag: x.) 
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toujours estil que le kouan-hoa doit être regardé 
comme une langne moderne, relalivement wux 
idiomes de ces deux provinces. Le kouan-hos, ou 
دا‎ langue chinoise telle qu'on la parle aujourd'hui, 
est une langue dérivée, travaillée, perfectionnée ; 
les idiomes du Fô-kièn sont des idiomes pauvres et 
,كانه همه‎ qui ont conservé, avec la forme antique, 
précisément parce qu'ils ne sécrivent pas, le earnc- 
tère principal des langues primitives de la haute 
Asie, à savoir le monosyllabisme et l'intonation, 

On a vu, dans la première séction de 60 mé- 
moire, que deux choses suriout distinguent le kouan- 
hoa du nord ou le dialecte de Pékin, du kouan-hos 
du midi ou du dialecte عل‎ Nankin: la 
et les idiotismes. Les dialectes du Rounug-touvé ol 
du Fô-kièn différent du kouan-bon comme ils dif 
rent pee éux, non-seulement par les mots; mais 

pli 












Et bord, à la place de-ces ingénieuses agréga- 
ions de سمه‎ dont j'ai EURE les cat 
goriés set qui forment, à proprement parler, les mots 
du kouan-hoa, on ne trouve que des moponiiabss 
distincts, qui, la plupart du temps, niss'agrègent 
pas, des monosyllabes d'une articulation $ نمام‎ 

pour les Européens, que mon ami, M. le D" Ele: 

Cumming, Tprès avoir (xé sa résidence Là Amoy 
(Émouy), m'écrivait de cette ville, le 3 décembre 
1843 : « You can scareely conceive the difBiculties 
“of learning the lunguige here. Withont suitable tea- 









EE ST يب‎ RE TEE لا ب‎ 


FA 
se 
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ls 157 هبط‎ peche Wii 


9 rit: + Ware ever in doubt 







Pau - he dns sestion: With 4500 
en jations, they must earry on all their com- 
ications. Thete are some founus which م‎ 
pere aan characters, ٠١ 
Of, les 4500 moncsyHabes dont parle ici فل ".لل‎ 
D’ Cumming, proviennent de deux fonds bien dis- 
tincis, | 
Le premier ou le fonds des monosyllabes qui ont 
de l'analogie avec ceux du kouan-hoa , est sans con- 
tredit le moins intéressant à étudier sous le rapport 
de la soiencn ou de l'ethnographie, Que nous im- 
porte en ciel que les habitants du F6-kièn pranon- 
cent autrement que les habitants du Sse-tel'houn 
où du Chian:tounÿ} L'autre fonds, celui qu'on ap- 
pelle le fonds étranger, se recommande davantage à 
l'attention des philologues: Il'eomprend les mono- 
sylnbes ou Les mots étrangers à la langue commune. 
J'en citerai quelques exemples: De ce nombre sont : 
ta-po, le mâle: cha-boë, la femelle; ha-saing, Le fils; 
pe à à esclave; رمات‎ louer: y, je puis: buy, jen 
| s ps: 16 la-hoau, tout à l'heure ; an-tolhavnd Je 
ait thifém-chad-4, peut-être, ete. ete. D'où pro- 
rienbesils ces mots? Je n'en sais rien, mois je vois 
qu'il existe deux catégories fort distinctes; les mots 
de la prdmière s'écrivent: les mots de la seconde no 
s'écrivent pas, ét c'est lh'surtout cé qui sépare le 
kouan-hon des idiomes du Kotüang-toung, du Fô- 

















ns 5 9 اننا‎ DUT. ست‎ 
5 L 
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kid, لاه‎ géniéralément de tous les patois عضن "| عل‎ 


ie AS ÉTÉ E EU ل‎ 
NÉE .ا‎ 

Les idiomes du Fô-kibn diffèrent encore du مومع‎ 
EM: par l'intonation ou l'accentnation:des monosyl- 





11 est incontestable que dans ces louer la w 
s'élève et s'abaisse par des intervalles infiniment plus 
sensibles que dans ln langue chinoise, Nous avons 
en Europe: une accentuation naturelle qu'il ue Pr à 
pas confondre avec l'intonition primitive, On 

par exemple, que notre monosyllabe ah/ selon la 
manière dont il est prononcé, exprime toutes les بن‎ 
affections de âme, le plaisir ou ها‎ douleur, la joie 
ou la tristesse. La crainte, le dégoût, l'admiration . 

ln surprise, la stupeur, éte. mais, dans les idiomes 
dont } je parle, l'intonation est inhérente au langage : 
elle vient uniquement de عه‎ que les abo n'o 
pas su multiplier le nombre des mots à proportion 
de celui des idées. I ب دع‎ où l'on varie les 
monosyllabes sur sept ions, tel autre où on Îles varie 
sur huit tons. Aussi M. غ1‎ D” Crée m'écrivait-il 
d'Afioy (Emony) le 10 octobre dernier : ه‎ Les tons 
“varient dans tous les dialectes du Konang-t ١ 
du Fô-kièn. Le dialecte عل‎ Fou-tchieou-fou (capitale 
du Fé-kièn) diffère du dialecte d'Emouy, led 
d'Emouy du dialecte de es Quant aux 











4 Voyez le Nan-pé-raien bon, pag, 5 
5 Ce dialecte, even eu Erregue نه‎ 1 out de langue hinchée, 










us le ton كت‎ Sr mr la modo 


tous les mutres, Par exemple : Xi ji. Pomme. 
بان‎ lâng est au deuxième ton en kowan ١ couimi 
يجا‎ le dialecte ل‎ Emouy:; mais telle es aporiance 
de l'intonation. que si vous dites. lin au deusièm 

, au liéur de jin, on FOR comprendra mieux que 
00 vous prononciez jin أنه‎ 11 ١ / 
ullement éxagéré.s : ,1 1 : 


Puisque dr tous ces dialectes l'intonalion | est 
inhérente au langage, la connaissance de l'intona- 
tion Hate naturellement comme celle de ln 
langue, M. Medhurst fait À ce sujel uné remarque 
fort Jntéressante : «The poorer class of people and 
à yo children Who are unacquainted with letters, 
« and know not the nwmes of the accents, or thégule 
1 by which علا‎ 0-8 is governéd, are yet most 
gr in their accentuation ofwonds; and genéfally 

















the mort ignorant Ihey are of lettersand 





là D + maternelto de la plupart des Chinois qui vont‏ ند 
sui Philippines et de ceux de Datarin, (Voy. tes Mélanges a‏ 
زد je,‏ ,1ل بسها de M, Ale sat,‏ 


ست ...ا 


9 le témoignage deM. Li 


ngsdont ذا‎ compétence est 








v Vôu: us me eg m'écrit le docteur, sil est 
: 01 À omme l'affirme م‎ M. Fos, Thom, (que les it it vdi 
01164 pi 1 ent une ينا‎ 6 ot en de = dE 


dt A ry إن‎ the Hokkiäin dialece, tntrod. pag. sav. 
Fe. ibduitiou, pag. Vrit. dé 


Tu 8 


| 
19 
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l'art d'écrire en chinois; ils en ont étendu les ذا‎ 
mites, soutenu l'utilité autant que la beauté. Mais, 
qu'on y songe bien, les écrivains de la nouvelle école 
avaient à triompher d'une foule d'obstacles et parti- 
culièrement des préjugés des mandarins. À tort ou 
avec raison, on a toujours regardé les mandarins 
des esprits sérieux, méditatifs, el comme 
des autorités irrécusables en matière de littérature. 
Or, tels étaient les préjugés de ce temps, que | les 
hommes de lettres qui exerçaient des, charges ou 
des emplois, n'osaient pas avouer publiquement 
leurs œuvres; ils gardaient l'anonyme. On ne connaît 
panlantaus du Yukiao-l, roman traduit par M. A. 
Rérmusat; l'auteur du: Huo-hh'icou-tehhonan, roman 
traduit par M. Davis. Le joli roman intitulé Ph'ing- 
han-ling-yèn ou Les deux jennes filles lettrées, est À Ta 
Chine dans des mains de tout le monde, et cepen- 
dant, comme le remarque avec:raison M. Stanislas 
Julien, nul n'en saurait dire l'auteur!, Après tout, 
les mandarins avaient bien quelque raison de se ca- 
cher sous le voile de l'anonyme; puisque les cour- 
tisanes et les prostitnées se mélaient de littérature, 
ut-être n'auraicntils pu avouer un roman, même 
le plus irréprochable , sans perdre quelque ehôse de 
l'hgnnens et de l'estime, qui s'attachaient à leurs 














Le Louer د‎ ou la langue commune est Lord 1 
langue du théâtre, ها‎ langue des romanciers; c'est, 
pour me servir des expressions du savant professeur 
|Woyez la préfice du Ph'ing-chan-ling-yin. 
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que je viens de citer, sin Hingue dont les Euroné en: 
vont avoir besoin plus que jamais à la Chine, non- 
seulement pour entretenir dés relations orales où 
écrites, fnais ‘encore pour lire les compositions 
modernes ; si utiles À qui veut connaître les mœurs 
et le caractère du peuple avec lequel on devra dé- 
sormais vivré et commercér !.» Il n'y a pas très 
longtemps que le cabinet des livres Km. ET 

iothèque royale a reçu des accroissemen | 
ar ar rie SE 1 تناز‎ d'hu 
courts pas, on n'en connaîtra pas Je moe br 
parée que In littératüré chinoise est vraimént {né 
puisable, Tant de richesses accumulées dins nos 
établissements excitéront la éuriosité, p'ovoquéront 
les recherches, et, parmi nos jeunes littérateurs, il 
S'en trouvera qui apprendront le kouanhoa pour lire 
des ouvrages d'imagination ou de pur agrément: 
mais lire n'est pas traduire. Il ne faut pas qui les 
avertissements de M. Stanislas Julien tomlent danse 
l'oubli, Quiconque sait 16 Kotanchoa pent lire et tra- 
duire utous les romans qui ne renferment que des 
récits simples et naturels, etoù ne figurent ni des 
lettrés ni des poëtes. Mais qu'on n'aille pas abord. 
les compositions analogues qui se distinguent par 
la multiplicité des faits anecdotiques, ln recherche 
ambitieuse des expressions, l'éclat des métaphores, 
la hardiesse des figures et la finesse des allusions. 
Ici la connaissance du kouan-hoa devient tout à fait 


"١ Stanislas Julien. préface du Phing-chomling-yèn. 
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insuffisante, parce que dans certains passages «le 
style vulgaire.s'élève à la hauteur du style antique, 
et que des sapodotes جب دوع زايط‎ soul-pot, 
des exp s susceplibles d'une double acception, 
viennent arrêter le traducteur au milieu d'une Jec- 
ture qui ide charme ?, » Malgré tant d'obstacles, MsSL 
Julien est agréable à lire, et pourtant il reproduit 
avec la, plus scrupuleuse exactitude le texte: 
du 4 finÿ-chan-ling-yè مانغ‎ 
outelois, hâtonsnous de le die, le ال دي‎ 








11 711 3 






romans diffère jusqu'à un certain point du kouan- 
وكيك‎ Ce: n'est pas que le kouan-hoa parlé ou 
la langue chinoise vulgaire ne s'écrive pas dane des 
romans; les auteurs peuvent éénire lout ce: qu'ils 
reulent et comme ils veulent: c'est, qu'en général, 
le kouan-hoa tend à-se resserrer, quand on l'écrit, 
parce qu'il faut, pour écrire un mot, autant de ca- 
ractères qu'il y a de monosyllabes dans ce mot*, Le 
kouan-hoa écrit diffère encore du kouan-hoû vulgaire 
per une autre raison. Dans tous les pays du monde, 
il y à de mauvaises façons de parler; dans toutes 
les langues du monde, ily a une foule de locutions 
vulgaires qu'on n'ose pas écrire, L'argot, parce qu'il 
est trop ignoble, ne s'écrit pas, si ce n'est en Eu- 





١ Stanislas Julien, préface du Ph'ing-chan-lin- jir, on des deux 
jeunes filles lettrées 

n'a jamais ëlé lu‏ اع Cu seut pourquoi Le kouan-hos n'est pas‏ ؟ 
langue de la relire et des afhires, Si les Chinuis écrivaicnt tou-‏ 
ds partent, les affaires n'auraient pas de terme, Tel‏ مستعمه jours‏ 
émané de l'autorité pabtique, tel décret impérial qui t'a‏ الوم 
que trois pages d'impression serait d'une prolraité elfrayunté.‏ 
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rope, et encore 4} n'y a pas longtemps ; puis 
ge dns ho | 
varie à la Chine comme ailleurs, et il sen faut فل‎ 
beaucoup que tous les Chinois parlent bien. Le 
kouan-hoa du Tehéngin-th'sovao est la langue du 
peuple; le kouan-hoa des romans vulgnires- est În 
langue ‘chinaise, prout in.ore homiaum pôlitoram ver. 
satur, comme dit Prémare. : 1. 

Mais erréin dans se vas, mt € 











-Enprincipe, ah peut after que انام‎ ivre 
tiné à être lu-à haute voix, c'estädire tout livre 
qu'un Chinois peut comprendre, يف‎ l'entendant lire 
correctement, ÉEPESR I CIN est un ص‎ 


nument de la langue parlée. Ainsi la paraphrase ب‎ en 
langue vulgaire, du suint édit de l'empereur Khang 





hi ‘ouvrage qui renferme des instructions sur la mo- 
rale, est un'monument de la lnngue parlée, Certains 
dialogues des pièces de théâtre sont évidemment des 
monuments: de ما‎ langue parlée; mais, génôrale- 
ment, les litres chinois ne sont pas faits pour être 
lus à haute vdix 1 faut convenir aussi que le kouan- 
hox parlé, quand on lécnit, paraît toujours un peu 
trainant, négligé, verbénx surtout, et dans une 
phirase, In surabondä@re de 
Chine, ce qu'on aime le moins 1, 






١ Une chost remarquable, c'est qu le chouwtcha (style dpisto- 
parlée, 
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ca peine nécessaire d'observer que les dja- 
iculiers du Rouangtonné;et de sc 
ASE en terminant cam 
moire, que pour la science ou l'ethmographie ,l'é- 
tude de ces dialectes n'est pas à dédaigner. Ce sont, 


COLIN ١ 8 es vu, ces à instruments 0 dant 














ropéens ar la Chine, l'étude longue, pénible, 
et presque toujours insuffisante, de. deux idiomes 
distinets, et faciliterait,-je n'en doute pas, la com- 
auuioation respective des lumièrés entre. és deux 
continents. | 


9 
LETTRES A M. REINAUD® » 


ques points de Ia numismatique orientale. 
( Suite. ] 











Monsieur et cher .confri rère 


Deux années entières se sont évoulées depuis 
l'époque où, pour la dernière fois, j'ai publiéssous 
votre bienveillint patronage, quelques-uns des faits 
سدع كتمهم‎ que m'avait révélés l'étude-attentive des 
monuments de l'islamisme; et peut-être ce long si- 
lenice لناعج‎ été regardé par les lecteurs du Journal 
tique comme le symptôme d'un abandon défini- 








asia 
لذا‎ du térrain -sar° lequel. vos excellents ‘conseils 
avaient assuré mes premiers pas. Je suis loin, Dieu 
merci, d'éprouver la moindre envie de renoncer à 
des recherches auxquelles j'ai dû tant de vives jouis- 





sances; el c'est pour prouver de mon mieux-qué je 


n'ai pas abandonné la numismatique orientale, que 
jeme décide à faire trève auxrecherchesdifficiles que 
jai entreprises depuis lors, pour causer avec voué de 
quelques observations nouvelles qu'il m'a été permis 
de-recucillir en enrichissant ma collection de won- 
naiss orientales. Mais, comme vous avez bien voulu 








ap 
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avertir les lecteurs du Journal asiatique que je me 
réservais d'examiner le jugement sévère que M. de 
PR EE r à mes humbles essais 
و‎ TE des monnaies 
, avant tout, salislüire à cet 








engagement. 

En lisant dans la lettre 3 M. de Erdmans les 
| وعم‎ lignes de la critique qui me concerne, 
je mé Série cru de droit de penser que ce que je 
n'avais pas compris à Paris l'avait été, sans la moin: 
dre diflivulté, à Cazan, ه‎ L'explication des monnaies 
donnée par M. de Sauley n'est pas suffisante, elle 
est mème incorrecte, » disait M. de Erdmanni et, 
comme cela n'apprenait rien an lecteur, puisque 
j'avais eu هل‎ sage précaution de le prévenir moi- 
même de mon insuflhisancé, je comptais sur l'expli: 
cation-nette-et précise qu'un pureil début semblait 
promettre. Hélas! j'ai dû renoncer à cette espérance 
dès li Higne suivante. J'y lis en effet ce qui suit: 
“ Le mot arebdehi, qu'il croit avoir trouvé au revers, 
n'existe pas dans ها‎ lnngue mongole, et 31 fout 
lire, sans doute, darongha, dont les caractères sont 
presque les mÜümes, » 

Oncomprendra ب‎ j'espère, que puisque. j'ai osé 
sur ce point de lecture matérielle, me mettre en 
désaceord avec des savants aussi Haut phcés que 
MM: de Frachn et Schmidt, je montre quelque 
ténacité dans la défense de mon: opinion. Voici 
d'ailleurs les expressions dont je mé suis servi danis 
ها‎ note où j'avais relégué, sans y atisoher d'im- 








7 IN ١ ا ار‎ “١ "0000 ا‎ TT 
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portance, mon explication tout hypothétique du 
mot.que M. de Erdmann lit darougha : 

u S'il était permis d'avoir ane opinion , lorsqu'il 
s'agit d'une langue dont le mécanisme m'est à peine 
connu, jé serais tenté de liré constamment ممشبوحن‎ 
erabtchi, et de considérer céemol comme composé 
de la préposition 2422 erb, hinter, derrière, à حل‎ 
suite de, et de la terminaison régulière نض‎ l'aide 
de laquelle le radieal étprimant une action est trans- 
lormé en substntif représentant celui qui exécute 
ra Nous auridns donc littéralement, dans 

la légende en quéstion: weelui qui marche À la 
suite du khugan د,‎ c'est-à-dire son serviteur. Main- 
tenant cette supposition est-elle admissible? C'est 
ce qu'il né m'appartient pas de décider, » 

I y a lun: de Aà à un6 explication donnée avec 
le ton d'assurance que me prête gratuitement la 
phrase de M. de Erdmann, Je savais parfaitement 
qué ce mot né se rencontrait pas dans le diction- 
naire de M. Schmidt, et cette circonstance mème 
m'avait inspiré toute là défiance que j'exprimais 
assez explicitement, je pense, dans la note relative 
زا‎ ce mot. Erubtehi n'est pas un mot de ln langue 
mongole, j'en demeure d'accord; j'ai eu tort de 
dire que peut-être c'était Jui qui se trouvait sous 
les linéaments du second mot de la légende mongo- 
lique, soit: mais M. de Erdmann a-til eu raison de 
dire : «et à laut lire sans doute darougha, dont les 
caractères sont presque les mêmes? C'est ce que je 
ne saurais admettre: au reste, je me fais un véritable 








132 JOURNAL ASIATIQUE. 

plaisir de-laissér dette question à décider aux lec- 
teurs du Journal, ‘en leur mettant sous les yeux le 
mot de la légende mongolique-et les deux mots 
que M. de بتكاف عاد‎ thoutv ess semblables de forme, 
sans que je puisse deviner comment il peut y 
LEA a Voici donc la légende d'un dirhem d'Argoun- 











el voici maintenant les deux mots crablché et da- 
rougha, qu'il s'agit de ans اعله‎ ae née mot de 


ER 


A la simple comparaison matérielle de ces trois 
mots, on comprendra pourquoi je persiste purement 
et simplement à dire que In légende n'a jamais 
contenu Le mot darougha, sur la présencé duquel 
M. de Érdmann ne veut pas que l'onélève de doute, , 
Je termineérai ce qui est relatif à ce sujet de dis- 
cussion en transerivant ici mot pour mot ce qué 
j'écrivais le 30 novembre 184v: 

٠١11 faut donc, je crois, cherdhier, pour-le pre- 


J 6‏ مدو يصسص يباكم — a‏ 
PC: "‏ سحا 7 


AOÛT 1845: 133 
mier membre de la phrase mongole, une explication 


_ tout autre, que je ne suis pas de force À trouver. 

D'ailleurs le mot dont ä importe de déterminer la 
valeur se lil assez malaisément quant à la syllabe 
linale, grâce aux formes peu caractérisées des deux 
derniers signes qui le composent; ainsi. il peut 
également se transérire arebri, où arabani, ete 
tehi,.et je lnisse aux deux savants acadé niçiens 
Saint-Pétershourg le soin de EAU an ra 
sens ét la véritable lécture de ce mot, que j'ai d'ail. 
leurs vainement cherché dans le dictionnaire de 
M. Schmidt, ا‎ 

' فل‎ reviens & la critiqué de M. de Erdmann, qui 
ajoute : « Les mots tibétains rintchen dordje (car il 
faut Tire ainsi d'après les remarques de mes collà- 
gues, MM Kowsléwskt et Popow) que M: de Saniey 
explique par précieux diamant peuvent avoir éette 

signification , mais ils signifient aussi drienx scepl 
parce que le mot dordje signihe aussi force, sceptre, w 

J'ai certainement une trés-grande estime 
l'érudition tibétaine des collègues de M.de eee 
et cependant, malgré leur dissentiment, je persisterai 
à lire rintohén rdé-nijé les caractères tibétains qui 
composent le nom consacré de Kaïkatou, ct à tra- 
duire ce nom par préc jeux diamant. Que. rdà-rdjé 
TÈ sigoifie sceptre et force, et autre chose encore ب‎ 
je ne le conteste nullement; mais ce que je conteste, 
c'est que les docteurs du lamisme aient prétèndu 
appeler leur souverain le précieur sccplre, tandis 














شي جات 7ل ال ل ان 
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qu'ils loi donnaient nn surnom qui, sans ÿ rien 
a 0 ‘galement TEEN معيو‎ 2 





age‏ اباتع حرا يجان Lun‏ وف ل ني 
c'esbantre chose. Franthement, je erois qu le mo-‏ 
narque { affublé d'un pareil sobriquet le trouverait‏ 
pou digne de sa majesté, 11 n'en serait plus tout à‏ 

ait de même si des deux mots l'on prétendait faire, 
comme cela so fait presque toujours ‘en'sanserit, 
un adjectif signiliant celui qui 6 un précieux sceptre. 
Mais, en vérité, une dénomination pareille, serait 
si plate, que j'aime mieux. tester convaincu, par 
déférence pour les Bakhschis, qu'ils ont eu assez de 
bon goût pour chercher + ري‎ à ad eue 
leur était si facile de le faire, 

M. de Erdmann revenant au mongol ب‎ Sviprine. 
ainsi : « Il faut lire deletkekghoulouk au lieu de deled- 
kebkolok, et le joindre aux lettres suivantes sen, qui 
chsemble forment le participe du temps passé du 
verbe causatif delethon, nyant de sens de: ce qui est 
battu , monnaie. » 

Je n'ai pas en naguère, plus que je ne l'ai aujour- 
d'hini, la prétention de connaître ln-prononéiation 
del ligue mongole, et «sur ce points M. dé Erdmanr 
a nécessairement" “un très-grand'avantage sur moi. 
Mais. préck ment à cause de mon igocrante, dont 
je suis fort humilié sans doute, mais dont il fauthien 
que je rmeronsole, j'ai pris le parti de lire ve qu'il 
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y avait-sur les monnaies que j'étudiais, sans tr 
me préoccuper de de qu'il fatidræit substituer ou 
vestituèr-de lettres mo: écrites, pour arriver à du 
mongol de .أملة سمط‎ Done, quand M. de Erdmann 
a deyit: اذه‎ faut lire delethekyhonloukau lieu de deled- 
kekolok ; » il s'est trompé, je crois, et il voulait écrire 
il faut dire, ete. car j'ai beau. chéncher -dins- دا‎ 
légende qu'il s'agit d'analyser; il m'est impossible 
d'y trouver autre chose que przeprerotbt-sex. 
ILest Bien entendu que, quant à la voyelle +, je 
suis tout disposé & la transcrire où au lieu de o: 
puisque, suivant M. de Erdmann, c'est sa véritable 
prononciation. Du reste ; je ne suis pas seul coupable 
des fuites de transeription. qué M, de Erdmann 
condamne, car M. de Frachn, d'aprés M. Schmidt, 
lequel peut, j'imagine, passer pour connaître la 
langue mongole et sa prondnaiation aussi bien que 
M.de Erdmann transorit {Receñsio, بو‎ 647 et suiv.) 
le même mot سمو لقاعم مقس‎ pi 34 
On voit que nos deux transcriptions sant d'aécord 
sur le nombre de lettres, qui, signe pont signe, 
reproduisent le mot mongol; seulement, moi qui 
né suis pas le moins du monde au fuit de la vraie 
prononciation, je donne partout la mème valeur 
à la même lettre que M. de Frachn lit deux fois # 
ctiune lois 6. Puis je transcris # le signe qu'il 
transcrM 4, ce qui est exactement la même chose: 
et enfin je fais un © de ge qui, pour MM. de Frachn 
et Schmidt, est un 5. Nous n'avons done trouvé, 
M. de Fravhn et moi, que quinze lettres dans le 











EE الك‎ 








de nds 31 syilabe NE sans met “led 
kekalok pour “en (aire un participe, parait clai- 

rement destiné à me révéler un fait 

que j'ignorais. Je le remercie sincèrement de l'in- 
teation; mais la peine qu'il a prise était inutile. 
Eur effet, j'ai dit, à propos de la monnaie bi 
d'Arghoun : « ka dernière syllabe nu, est rejéti 
le côté droit de la pièce;» plus loin, à propos da 
mat Lx a du ME ناحيف‎ lire de î 
mel | 1 à à st en ft quel 
 ؟ييسجوممسم‎ delebikou; et enfin jai 


















delédhekolok et la particule 
done que je Se donne à Ma de Erdr 
| naissais À le rôle grmautia arr 


mais-alors il devrait re نير‎ avant my les 





Kérité. ainsi soitil, ou bien il aepuod sis 100 
ul; 86 St, qui se trouvent sur les monnaies تيم‎ 
mitives des khalifes otmmayades, addition peut. 
être bien nécessaire à cause des chungements subits 
du HR ue À en or'et ‘eh mit 7 





ا" 


À] pordit son Er en خب‎ à ter Un 
mot qûi était tronqué, aïnst que l'indiquait la” sûrie 
de ne dont je l'avais lait suivre, en transerivant 
“égendi qui le contint; 4° qu'il n'est pas 
= der nurin, ttque, pareonséquent, 
1 ny aps utie des quatre explications prôposées 
qui ns être 1 3° pr Ar ce ne snurait 2 
| ide din À ie 










l'origine. جد اق‎ me, dat à 2 0 - 
sément parce qu'il nous manqué peut-être la moitié 
du mot éherché; 5° qu'il resterait impossible d'ap- 
كك عاط‎ similutic ee mot éni 





VE. CRE] 
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aujourd'hui partit de lu suite ilkhanienne du ca- 
binet du Roi, et j'en Se — la légende mongo- 
lique : 532 

s 





H n'y a plus de doute sur la lecture du mot en 
question : c'est bien arighou et non pas arighoun 
que porte lx pièce, et je n'hésité pas à donner à ce 
mot le sens de pur. Je laisse عالط‎ de Erdmann le 
soin: d'expliquer comment ها‎ règle de position qu'il 
indique à propos de cet adjectif se trouve tout à 
fait faussée, Pour compléter ce que j'ai À dire de 
ce troisième dinar, j'ajoutérai que la légende arabe 
de champ se termine par la formule : 


صلى al‏ عليه 
AT‏ 


M. de Erdmann poursuit en disant : « Le sens de 
l'inscription de la monnaie en question MX donc 





être le suivant : 
تسريه‎ darvig Du khagen du lieutenant 
Erinte in Donrdji Rintchen Dordeho 
daladhekgkoulouk 5 monnaie, 
en arm mini ott-il, ou juste valeur.» 


Malheureusement, pour que l'on admette cette ex- 






AOÛT 186. 
plication, il manque deux choses: كر‎ que le mot 
darougha soit dans Vos. ce qui n'a pas liés 
2° que le mot arin #0 Leütier ou mongol, re qui 
n'a pas lieu non plus: PEN : | 

Enfin M. de Erdmann termine ainsi : ١ 
"Quart à جل‎ Seconde monnaie, il faut lire : 


Khajanoe De سصمطط‎ 
D امسدم نسلا‎ 


ns ardji Riche Dordche 
car le mot delsbalksun n'existe pas dans 14 langrire 
motgole 11 on. trotivé délrdouksen ب‎ [LHE ticipe du 
lemps passé di verbe simple delethow! «1 sighifit 
MmonnarE. à us 
Malheureusement encoré ; pour que l'ôn admette 
cette explication, لا‎ manque deux choses : 1° que le 
mot darougha soit dans fa légende! ce qui wa pas 
lieu: 4° que le dernier mot puisse etiri détedonksen 
ce qui n'a pas lieu non’ plus. doté ...عيبي‎ 
Quant à ve dernier mot, je suis tout disposé} 
faire bon marché de ln valeur que je lui ai attribuée 
en désespoir de causé, pourvu qu'on m'en fournisse 
uné meilleure; et, afin d'aider de tout mo: pouvoir 
les recherches de éetx qui voudront por 1 
solution de ce petit problème مر أنه 1ه التان‎ ١6 donne 
ici la copie religieusement exacte de ce mot üré de 
la légende mongole.de fun des magniliqués dinars 
de Kaïkatou-Klhan : | | 


Pa 130 
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51 


30000 que ee de. la critique de 
M. de Erdmann? Peu de chose pour l'avancément 
de la question; mais ce qui en résulte clairement 
À mon avis, c'est qu'à mon tour j'ai le droit d'écrire 
ceci : l'éxplication des monnaies donnée par M. de 
Erdmienn n'est pas sulhsante, ellé est même incor- 

reote; je l'ai surabondarment démontré, j je pense, 

7 regrette bien vivement, monsieur et cher 
confrère, le temps et l'espace que cette discussion 
oiseuse m'a fait perdre; aussi vais-je me hâter, pour 
terminer cette lettre, déja bien longue, de décrire 
quelques mounaies inédites que j'ai eu le bonheur 
d'acquérir depuis 1841, et qui viendront encore 
augmenter le magnifique catalogue des monnaies 
ikhoniennes que nous devons à là savante plume 


de M. de Fraehn. 
MARCOU. 
Le n° 22 de la monographie de M. de Fraehn 


est décrit de la manière suivante د‎ 
22, u Æ L'ut pracedens! : in margine (ex Medio- 


1 Voici quelle es la légende donnée "ماسم‎ 21. Æ. E Persioë : 
روى زممن الاعظم‎ ls, Fe — los na منكو قاان‎ 


«Mengo Kaas supremus, orbis dominus, imperator superficiei 
١ كك‎ AL ETS. à 


7 لإ ذا 7 SZ‏ 7 
١‏ بج 
ل 


AOÛT 845: 14 
» lanensi) restant: سين و سقفاية‎ sal :بم‎ 11: In 
«area sic habet : Lulu-elMelik-er Nahim Beder cd- 
“ din sultanus [slami Abu'l Faszaïl. Perigraphe que 
u fuerit nescio. n 
Je possède cinq exemplaires de cette curieuse 
monnaies, trouvés à Moussél même, et si je pe puis 
en donner une deschption complète, grâce à leur 
médiocre état de conservation, je puis du moins 
étendre celle qui en a été donnée par M. de Frachn. 
1. Cuivre, moyen module. An droit, le champ 
est sep par la légende persane : 








| b, قاان‎ : cann Auguste 
عال‎ ils maitre du monde 
ie مين س‎ de ها‎ terres :. s 


Le derniér mot de la dernière ligne, lu jusqu'ici 
ألا‎ ne peut en vueune façon comporter cette 
lecture matérielle; mais, dans l'ignorance absolue 
où je suis de مان حا‎ taper je ne puis proposer 
aucune lecon qu'ilmé soit permis de soutenir, Quant 
à la forme des signes de la syllabe indéterminée, 
elle me paraît olfrir le groupe بس‎ plutôt que tout 
autre. 
La comparaison des cinq exemplaires me fournit 
le lambeau suivant de la légénde marginale : 


عدا الفلش: بالموحل dis‏ على وعسين و سقاية 
de sorte que cette légende entière doit être lue :‏ 


3# 


L‏ فت موت وتنا حة 


ا 


586 


La 
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dr à À ستهفاية‎ 
Au revers dans le champ : 0 


Ç Loulou‏ ْ اكاب نهد 
AU le roi miséricordieux‏ الرحجم 
,الملل FFT: Abou'}‏ 

La légende marginale complète est la suivante ب‎ 


On sait, par les histofiens musulmans, que 
l'atabek de Moussel, Bedr-ed-dyn-Lonlou, amssitôt 
qu'il apprit l'entrée des Mongols à Baghdad, s'ém- 
presss dé ftire sa soumission à Koulagou. Nous 
venons de constater que, sur les monnaies qu'il fit 
émettre à celté époque, la suprématie du صمي‎ 
Mangou fut reconnue fort explicitement par lui, 


2. عل‎ puis de même compléter la description 
du n° as de M. de Fraehn, par la comparaison de 
deux exemplaires provenant de Moussel, comme 
ceux que jé viens de décrire plus haut, et que je 
possède aussi; en voici les légendes. 

Au droit dans le champ : 


AOUT 1845: اننا‎ 1x 
قاان أعظم‎ | A ١ دمع‎ # 5 
خدأونن‎ me ع ا‎ 
empereur de la surface 
رون‎ PAL de la terre …. 
بن الس زمينى س : عظم‎ 
Mëme légende marginale quesur la pièce 


précédente. 
Au revers, même légende marginale, la légende 
du champ est ainsi disposée : 


لولى ب +* 
الملك الرحم 
بور الدتيا والدين 
سلطان الاسلدم 
GA,‏ انو JU‏ 

La monnaie suivante, dont je possède deux حصفت‎ 
plaires provenant de Moussel, a été frappée après 
que l'atabek Bedr-ed-dyn Loulou eut perdu lui-même 
lu puissance qu'il avait tenté de sauver par un acte 
de soumission anticipé. On va, voir en effet que قل‎ 
monnaie en question émane directement et exclu- 
sivement de l'autorité mongole. 

3. Cuivre, moyen module, Dans le champ : 


قاان 


na 

Te 
مولا كو‎ 
كان‎ 0 


١ عل‎ dois relever عد‎ une erreur que j'ai comrense dans ms vi 











11 FA 


د بحس be tit diff la ct ns. did ET TT‏ ااا 


JOURNAL ASIATIQUE‏ إن 
arginale est la suivante :‏ ب La légende‏ 







لا أله الا اللهازحةء لا sa) ds‏ يسول sait il‏ 
: الله als‏ 

Le champporté les traces trèsisibles encore de la 
Per "١ champ des monnaies de Bedr-ed- -dyn- / 


كن és.‏ تأ نص 111 بعل دده موده 11 لغ مساج وو Eole‏ 


de la premibes monnaie mongale qua jy si dé-‏ مسوم سان 
érite. Le non Koulsgou y vst transcrit + méditer‏ 
nement une erreur dou au manvais état la pièce qui m'a fourni‏ 
cette légende, puisque, sur les deux exemplaires dont je m'occupe‏ 
trbs-notloment derit‏ ا en ce moment, ce nom‏ 
Je vieus de parler des monnaies donisés an 634 par l'atahel Bed.‏ 
od-dyn-Loulou , et je profite de l'octasion pour décrire lei une pihen‏ 
même aude, que je p at-que je ne suis à quelle‏ ها anonyme du‏ 
Se Elle 0 de cuivre at de méme module, mais‏ 
اقوط un pou plus épaisse de‏ 
Kong ete he | 5‏ بود dû de L‏ ون 
الاما 
لا اله آلآ الله 
المستتمريالله 


امير الموملين! 


Pas de Higende غلم‎ 
حيتي‎ 
رسو اله‎ 
سل الله عليه‎ 
La pièce ayant étà frappée mcentriquement, فلمععانا جا‎ margirale 
n'affea plus que les mot وسِق.....‎ LA احن و‎ ain 11 faut 


attendee qu'un étempluire mieux frappé مايرا‎ fasse ييه‎ le Hicu 
émission de عتلى‎ singulibre monnaie 





سدم 








AOÛT 1645 145 
caan Mangôu, et que j'ai décrites plus haut: on y 
lit encore en effet: | 





if] sl 

Au revers, se trouve la tête ornée d'un bandeau des 
pées à Mousse] en l'année 631; mais la légende 
placée sur les quatre côtés du carré dans lequel est 
encadrée la tête, n'offre plus du tout les mots Lys 
و سقايه‎ pi بالبوسل 'سنه احن و ثلث‎ | 

Sur مأ‎ côté droit, le seul malheureusement qui 
soit lisible, on trouve les mots fort nets: 





et sur l'un des deux exemplaires, je crois déméter 
les traces des mots ,اتن‎ ee qui nous fournit, 
pour la date d'émission de ces monnaies , l'année 
de l'hégire 662. Or, Koulagou ayant régné de 656 
à 663, cette leçon est tout à fait vraisemblable. 


La figure estsurfrappée sur l'inscription de champ - 


des monnaies émises par Bedr-ed-dyn-Loulon, et 
que j'ai décrites plus haut {nt 1). En effet on y lit 
encore les mots ci-après : 








al‏ د 


# 


يتحت د = اد ينها a‏ ا بال NN‏ 


0 
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زر ون سودي 


5001 sn 
زمين س 'عظم‎ 


Cuivre; moyen module, de ma collection.‏ .نا 
Cette pièce semble avoir été recouverte d'une‏ 
mince feuille d'argent dont les traces sont encore‏ 
droit dans le champ ::‏ ند assez visibles, On y lit‏ 
aa)‏ كو 
أن عر 
١‏ : لذ كو ul‏ 
égende marginale, il ne réste que lesimots‏ 


= 1 
Lu الكل‎ 
dont je n'oserais même pas garantir la lectare, 
Au revers, le champ comporte.la légende د‎ 
لآ اله الا‎ ‘A 
2 الله‎ 
الله‎ Je 
et ce qui reste de la légende marginale est illisible 
pour moi. Je ne sais comment expliquer n présence 
simultanée des traces d'argenture et du mot فأس‎ que 
je crois avoir démélé parmi les débris confus de 
l'une des légendes marginales. Ce qui, du reste; 
vend ها‎ lecture de cette monnaie fôrt dificile, c'est 





PR ب ا يي اك 73 |طُا 9201 ربج بإوإوا‎ 
له‎ 2 
AOÛ 1845 \à7 CE 
qu'elle a tressailli sous Je coup, et qu'elle. à. recu, 
par conséquent, une double empreinte mal définie. 
RAÏSATOU-K NAN, موث‎ à 7 
3 Cuivre. 





lisible; quant au nom de l'ilkhan , ilest trèscertai. 
nement écrit Erintchen. | 

KR, En légende ciroulaire : :لا اله الا الله قفين.ت:::‎ 
dans le champ, un oiseau; et, derrière sa tête, une 
grosse” étoile entre deux points. 

Faut-il voir encore cette fois une date exprimée 
hiéroglyphiquement par ما‎ présence de loisenu 
placé dans le champ de cette monnaie? Je n'hésite 
pas à le croire, Dans le oyele dé doure aus, adopté 
par les Tartares, la poule est l'emblème de la dixièine 
année; par conséquent, În pièce que je viens عه عل‎ 
décrire appartiendrait à cette dixième année, qui 3 
correspondu aux années 693-694 de l'hégire: c'est 
précisément ln dernière année du règne de Kka- 
tou-Khun, Cette monnaie nous offré donc le premier 
exemple connu dé l'emploi dé ces dates fgurées 
sur les monnaies des princes koulagouides de l'Iran. 

Veuillez agréer, etc. 





Fe Sauper. 


مييح3-: يبب 1191 بو El‏ 
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” ÉTUDES 
Sur lu langue أن‎ sur les testes rends, par ML ,ا‎ Bunxour. 
{ Suite, | 





Teste rend.‏ ,13 ؟ 
été‏ لايويرة ١‏ وسشايع . - esp “to «sache - cts‏ 
بأم سمي . سيرع ميم عطليع . السقيعويه: MERE‏ 
اوسا Version de‏ 
اوكم sang et‏ 
Traduction.‏ 


u La première grâce que je te demande, Hom, 
qui éloignes la mort, c'est [d'obtenir] la demeure 
excellente des saints, lumineuse et abondante en 
tons biens. د‎ 





\nquetil traduit exactement ce passage de celte 
manière : Ar premibre grâce que je vous prie de 
m'accorder, à Homa, qui éloïgnez la mort, cest 

١ "م .جمدل مجلا‎ Vi 5: pag. dus n° رد‎ F pag. 915 n° ini S, pag. 58: 


mo, de Manakdii, pag. 2001 Fendidel Sad, pag 4h: éditimn de 
Fmibhas, pag. 47 





die où dant nées : à don que‏ ا 
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d'aller dans les demenres excellentes des saints. 
toutes éclatantes de lumière et de bonheur:» Peu 
d'observationsseront nécessaires pour l'interprétation 
de ce texte facile. M. Lassen a déjà eu l'occasion de 
s'en occuper dans son excellent travail sur les inscrin 
tions de Persépolis rapportées par Westergaurd, H 
judicieusement vu que دق مشر وسو‎ qui est, quant 
au son, le sanserit avi yénam (voie, chemin}, si- 
gnifiait en zend, « Héeioiion موق مدنا‎ comine 
le dit bien Anquetil, grâce! C'est aussi à ce sens 
que revient le mer kalräne de Nériosengh. Lassen 
a aussi justement rattaché عسوو‎ djnidhyémi, au 
radical dj, transformation régulière du sanserit 

(parler). Le commencement de ce paragraphe‏ نمو 
sa littéralement signilie «je te parle pour‏ 
cette première grâce. » Les manuscrits nots donnent‏ 
pour le verbe, qui suit iei le thème de la quatrième‏ 
classe, les variantes peu importantes de l'actif, que‏ 
j'adopte avec le Vendidad Sadé, l'édition de Bombay,‏ 
et le numéro ur S. tandis que le numéro ns. le‏ 
numéro u F. et le manuscrit de Manakdji don-‏ 
يمد وروم nent plus où moins exactement le moyen‏ 
djaidhyémé. Je suppose que l'aspiration du « dé,‏ 
qui se trouve dans tous les manuscrits, mais qui‏ 
manque à la forme indienne de ce radical, est at-‏ 
conjugaison, circonstance qui‏ هآ tirée par Le ya de‏ 
wm'éempéche de lire djaidhayémi. IL faut encore re-‏ 
امع marquer avec M. Lassen que le pronom sg‏ 
substantif masculin, Tous les mots qui‏ هنا annonce‏ 

١ Zeitschrift كر‎ d. Kumle, ممساعاه‎ VI, pag. 36 
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suivent ont été maplement expliqués dans mon Com. 
mentaire sur de Yaçou. d'ajouterai seulement en ع‎ 
quiregarde ché géthrèm (qu'ilne faut pasconfondre 
avecedesse qdçtrém), que ce doit être le mot védique 
وج‎ çodtra, auquel le Nighantu donne le sens de 
“richesse, تعلط‎ >. à La silllante seule, initiüle de ce 
motsanscrit, fait -obstacle à la parfaite exactitude 
de cé rapprochement, puisque le sr çù sanserit reste 
enzxend = نع‎ mais c'est nn exemple de plus de Fan- 
cienne confusion de ces deux eonsonnes, et il faut 
admettre que معاي‎ a pu être écrit ,مقط‎ puisqu'il 
est devenu en zend qâthra, g 2end dgalant sv sansorit. 
-$ ,ذا‎ Teste nil. 

م - نوي : épi‏ مره ]مع . عطي , لانت بيع mis , TELLE el‏ 

بوي ١‏ لعي وسوس ٠‏ جطابتا 9 er‏ 2 


dieu 





Version de Nérirsangli 
Traduetn. 
‘La seconde grâce que je te demande, Home. 
qui éloignes In mort, c'est la durée عن عل‎ corps, » 
؛‎ Mighantu, chap. nt, art. 10, Dans Le livre Le Rigvéda , he: xtxt, 
at, à D, podtre et remclt par frottement. 
3 Ma Ange 45, pag. بول‎ nu F. “م ذو يس‎ au Spas 58: 


Vesdidul Sad, pag. 44; édit. de Bombay, pag. k8: man. 86 فالآ‎ 
aakdÿt, pag, مده‎ | 
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Anquetil traduit ninst ee texte : ه‎ La secontle 
grâce’ que je vous prie dé m'accorder, 6 Hom, qui 
éloigner [5 mort, c'est qué mon corps soit toujours 
en bon état, wi 
Il faut seulément noter ici le mot ولسمسيء‎ drva- 
titém, que je lis ainsi avec le numéro vr 5. le nu- 
méro nr ملق‎ Vendidad Sadé et l'édition de Bom- 
bay, tandis que le numéro EF. ete manuserit de 
Manakdji lisent عمسن‎ daruitétar 
un substantif abetrait, qu'Aciqietil traduit pi 6 bon 
état,» et Nériosengh par «existence de la forme on 
de la beauté: I est formé ناه‎ moyen du suffi 
tdt, accusatif tdtêm, sur, loquel je me suis expliqué 
ailleurs !, et de l'adjectif drou, que j'ai essayé d'iden- 
tifier avec le sanserit 7 dhruva, v solide, stable ?, n 
de sorte que drvatät doit signifier «la stabilité,» et 
appliqué au corps, «la durée,» On remarquera en 
outre le monosyllabe dont est suivi le pronom عو‎ 
سرس‎ ainghad-ce; les manuscrits semblent en mas- 
quer la véritable nature, que. j'ai cherché à -dé- 
brouiller dans une note Spéciale *. Je trouve ce 
monosyllabe séparé du mot précédent, de علق‎ 
manière : kulse - es - monts, dans le numéro n ."لآ‎ le 
numéro mm S, et le manuscrit de Manakdji; اء‎ 
d'un autre côté d'autres copies tient: outre. Gé, ممه‎ 
tohu, de cette manière : شوو مانا‎ : aps - . gs 17/1 
cteha تمممالم‎ , comme le numéro vr 3+ où تك‎ Sépa- 








Content. sur Le Farnn, tom, 1 جع‎ 161 spy. 
: Jhid. pag. 438, uote, 3* أده‎ 
١ :خم‎ note A, pag. 13. 
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Lt امس سبد‎ 0 comme 


00 n'a rien à faire ici, je préfère ها‎ 


conainÿjhaëcé fanvé, regardant ع‎ € comme un vé- 
Er 1 qui s'èst ajouté à la silante finale 
nservés devant le t de tanvé. J'avoue cependant 
que düns un cas pareil هو‎ çé pourrait bien pusser 
pour latin dans hicce; mais j'ai prouvé ailleurs 
que cette supposition serait insuffisante pour rendre 
compte عل‎ lous les cas où parait ee scheua précédé 
de = €: 





15 15 Teste remul. 
DR لاست مص‎ C2 
le بوموسرسريير‎ “capes “bp 
Version فل‎ Nérrosengi. 
17 7 A EAN 27715211 77 
de ME Il 
Traduction. 





troisième grâce que je te demande, Homa‏ سل 
mort: c'est une longue vie, »‏ دا qui éloignés‏ 


Anqueul no 7 pas plus trompé sur le sens de 


* Ms, Ang. vis pag. dun F, pag. كن‎ nf un .برشي بق‎ BR; 
man. عل‎ Mauakdji, pag. 2001 Feudubul Sadé, pag. دنا‎ édition de 
Bombay, pag, 44. 
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ce ع‎ que surcelui des précédents : “La troi: 
sième grâce que je vous فقس‎ de m'accorder, à Hom 
qui éloignez la mort, c'est de vivre longtemps. w J'ai 
expliqué ailleurs tous les mots dont se compose set 
article; je remarque seulement que, pour le tradnire 
mot pour mot, il faudrait فلي معتل‎ peus vie de 
l'existence. » 

510 0 


. وبرسع»‎ ٠ سبعسديوعد. ووم طوير»‎ ع٠‎ hd للسوء‎ ١ 2 فهر‎ die 


“house seu - ويس‎ . D. UE “taçdsts TOR rase 
! . يأعبط‎ ٠ rule ومطرايسو.‎ 


Version de Nérinsangh 





u La quatrième grâce que je te demande, Homa 
qui éloignes la mort, c'est de pouvoir, énergique él 
joyeux, parcourir la terre, anéantissant Ja haine. 
frappent le cruel. n 


lci encore, Anquetil est pre 2sque irréprochable : 
» La quatrième grâce que je vous prie de m'accorder, 
ة‎ Hom, qui éloignez la mort, c'est d'être toujours 


١ Ma, Ang. "م‎ vi & pag. Lisd'uF. رذن‎ men S, pag. 38; 
man, de Manakdji. pag. 201: لتلا‎ Sa, pag. لق‎ édition de 
Bombay, pag. 18. 
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grand, heuret x, puissant sur la terre, de briser le 
mal, d'anéantir le Daroudj.» 11 semble que Nério- 
sengh et Anquetil se soient mépris sur le sens de 
burn aéchi, que je lis ainsi avec عل‎ numéro ٠١ 5, tandis 
quo tous les autres manuscrits, sans exception, lisent 
à tort عوووهي!‎ as. Car Nériosengh le remplace par un 
adjectif composé signifiant « joyeux, qui est en fête, » 
et Anquetil le traduit par grand. Il est hors de doute 
que c'est le nmn. sng. mse. du pronom afcha en 
sanscrit ga écha (il lui}, employé ici avec une sorte 
d'emphase pour le pronom dela première personne, 
comme cela se voit en grec et en latin (ile ego). Il 
n'y a donc ici que deux titres ou deux qualificatifs. 
et non pas trois. Cest d'abord seusçe arürmdo que 
Nériosengh traduit nssez exactement par « qui fait 
de grands eflorts,e car nous avons précédemment 
assigné le sens d'énergie au primitif ama d'où cet 
adjectif dérive. Anquetil, au contraire, voit ici le 
sens d'heureux, qui me parait beaucoup mieux con- 
venir au titre suivant, begdg\é thrüfädhé. Ge mot 
que Le seul Vendidad Sadé lit fautivement avec un 
و‎ 4 non aspiré. se rattache certainement ننه‎ radical 
sansorit gen rimiph qui a le sens de qu trip (être 
rassasié, Être satisfait.) Dans thräfédié, la modifica- 
tion de la voyelle radicale est la même que dans le 
futur ser trapti عل‎ trip; l'aspiration du à ل‎ est pro- 
bablement radicale; le « & est scheva, et l'aspiration 
du suffixe kg nmn. sng. msc, de «4 est due à lin: 
fluence du fui précède, thr@fé-dha étant pour را‎ 
Vient ensuite gjunebaà frakhstiné, que le seul nu- 
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méro 11 S. lit fautivement لاساوسس سيم‎ frukhsténahé. 
La désinence de ce mot annonce certainement uns 

emuère personne de subjonetif au moyen ; car au- 
cun manuscrit n'a la finale سب‎ éni, qui appartiendrait 
à l'actif. La traduction d'Anquetil n'est pas assez lit- 
térale pour qu'on réconnaisse 16 sens qu'il attachait 
à ce verbe; mais Nériosengh nous en donne une 
aisanté dans le mot pratcha- 
rämah (nous و‎ 0 né faut pas s'arrêter 
à la forme du pluriel, qui, sans doute, remplace 
ici le singulier; le sens dé Ferre Parcourir, mé- 
rite seul notre attention, et je conjecture se 
peut le trouver dans frakhstäné, en dérivant ce 
verbe de khsté, pour sté, modifié par l'addition inor- 
ganique d'une gutturale, qui à Heu quelquefois en 
zend, sous l'influence d'une cause qui m'est incon- 
nue, peut-être sous celle du & ch que l'euphonie 
appelle si souvent, dans ce verbe, à la place du +. 
Quoi qu'il en puisse être, on sait que le radical sanis- 
crit enr sthd, précédé du préfixe a pra (en avant), 
a le عل افعو‎ partir, marcher ; et c'est ainsi que j'en- 
né d'accord avec Nériosengh. le fra-Mistäné de 
notre texte. Les auires mots qui le terminent ont 
été expliqués dans les précédents paragraphes. 











١7, Tente rend.‏ ؟ 


. ع ميوسيريد: ووامطيون»‎ -26kme - وضع‎ étage cer “crées 
pes 6 . لأم برسم يه‎ . Hope ٠ راط اميس : مزع‎ : Mare 
DU GER) - جع‎ ME. 
' Ma, Ang. n° eu pag. Ass n° ١١ FF. pag. 93: n° an % pag. 68: 
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Version de Néroseugls. 
ant 3572: TANT [ie] 077 AT: DAT 5- 
Tradition. 


cinquième grâce que je té demandé, Homa‏ هله 
qui éloignes la mort, c'est de pouvoir, vainqueur‏ 
et frappant Le méchant, marcher sur la térre, anéan-‏ 
tissant la haine: frappant le cruel. »‏ 


Anquetil traduit approximativement ainsi : « La 
cinquième grâce que je vous prie de m'accorder, 
à Hom, qui éloïignez la mort, c'est dé veiller sur 
moi en vainqueur, de multiplier les biens sur la 
terre, dé briser le mal et d'anéantir le Daroudi, » 

Tous les mots qui gurent dans ce paragraphe 
ont déjà été expliqués ; il n'en reste qu'un seul sur 
lequel il peut subsister encore quelques doutes. C'est 
le composé adjectif Mages :psi-b vanat pichand, dont 
la première partie seule est parfaitement claire. 
En effet, vanat nous est connu pour être le عنقم‎ 
ticipe présent du radical van (frapper); mais les 
divergences que présentent nos manuscrits, en ce 
qui regarde le mot qui suit, me laissent encore 
dans l'incertitude sur le sens qu'il doit avoir, Le nu- 


Vradidad Salé, pag: A4: man. de Manakdji, pag. so1i Mitjon de 
,رساصجمة‎ pag. 4%. حت"‎ 
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méro ١15. dont je suis, en général, l'autorité, autant 
que cela m'est possible, à cause de su supériorité 
manifeste sur les autres Yaçnas, lit ici ete pisand, 
orthographe qui est fautive, au moins en ce qui 
touche le + +, puisque cette lettre ne peut suivre 
un + 5, de sorte qu'il fut lire où Yes: piçant, où 
beuse pichang. À cette leçon se rattache celle d'un 
manuscrit de Londres Hewsws paisand, celle d'un 
autre manuserit de Londres, Hewsa prsand, et enfin 
celle du Vendidad Sadé et de l'édition de Bombay, 
becs .لوقام‎ Cependant, cette dernière orthographe 
nous conduit À la leçon 4koes دعم‎ , qui est celle du 
auméro à EF. du vuméro in S.etdu manuscrit de Ma- 
nakdji. Cette leçon elle-même ne doit pas être parfai- 
tement correcte en ce qui regarde la sifflante, car 
c'est plutôt un » ع‎ qu'un + s qui se place devant le n. 
Maintenant ces deux leçons me semblent se prêter à 
deux sens distincts; en elfet, pichané, nmn, d'un thème 
pichana, ou, si l'on aime mieux, piçana, ressemble 


assez au sansérit Mur picuna pobr qu'on ÿ ‘puisse 
reconnaitre le même mot, avec un suffixe. ana. an: 


lieu de una, et, d'un autge coté, رلوم‎ d'un thème 
,مركم‎ ou, si on l'aimie mieux, pagna, peut signifier 
“la partie postérieure, le dos, » de sorte que vanai, 
pichand signiliera » qui frappe le méchant, n et vanaf 
موقم‎ « qui frappe sur le dos, » c'est- dire qui chasse 
en vainqueur ses ennemis devant lui. J'avoue que je 
n'aurais pas hésité à à préférer ce sens qui va bien avec 
celui de vainqueur, idée exprimée dans notre para- 

graphe. si je n'avais trouvé dans la glose, d'ailleurs 
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incorrecte, de Nériosengh, l'adjectif qui nous occupe 
RARE par talako asabhasya yänah, « le destructeur 

e l'homme jeuné méchant.» Or, comme je n'ai pu 
découvrir dans pésn ou pagné d'autre sens que celui 
de anprès où après, et par extension, celui de dos, je 
suis revenu à la leçon pisana ou pichana, dans la- 
quelle se retrouve, à la rigueur, là signilication de 
méchant, en admettant le rapprochement proposé 


avec le sanscrit piçuna. 





Terté send,‏ ,185 ؟ 
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Version de Nériosengi. 
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Traduction, 








u La sixième gräce que je te demande, Homa, 
qui éloignes la mort, c'est que nous puissions aperce- 


١ Ms, Ang. n°15, pag. da, n° ni F. pag. 04; n° 111 8. pag. 54; 
man. de Manakdjl, pag. 205; Vondilnl Self, pag. 45; édition de 


Bombay, pag: AB. 


0-5 
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voir les premiers le voleur, le meurtrier, le loup. 
Qu'aucun d'eux ne nous voie le premier, et puis- 
sionsnous être les premiers à les voir tous. n 


Anquetil a traduit iei d'une manière en général 
exacte : ü La sixième grâce que je vous prie de 
m'accorder, 6 Hôom, qui éloignez fa mort, c'est de 
voir le voleur, celui qui déchire, le loup; (de le voir) 
le prémier ; qu'ancun (être malfaisant) ne me voie 
avant que (je l'aie aperçu); que عل‎ prévoie tous 
E maux qui peuvent arriver, pour ÿ remédier à 

7 

0 ne ‘observations seront nécessaires pour expli- 
quer définitivement ce texte facile. Je remarque en 
premier معنا‎ que ess paourva, que je lis ainsi avec 
le numérowrS. le numéro 11 ."لآ‎ l'édition de Bombay 
et deux manuserits de Londres, doit être considéré 
ici comme un instrumental pris adverbialement et 
signifiant en premier lieu, Vient ensuite وسببب‎ éyitm, 
acc: eng. ms, de téyu, qui est exactement Île sanscrit 

téyu, lequel a, dans la langue védique, le sens‏ جوم 
de voleur !. Tous nos manuscrits, moins celui de‏ 
عم numéro 11 Fs'accordent à lire‏ عل Manakdji et‏ 
gadhèm, avec un @ g non aspiré, que prélérent ces‏ 
deux mauuscrits, et une, dh, qui n'est probable-‏ 
ment ici que le substitut du + d'médial, que ju‏ 
rétabli. Ce mot doit être le même que celui que‏ 
nous avons vu plus haut, 57 . dans le composé‏ 
gadavara, ét que nous avons, drap Nériosengh‏ 


١ Naghante, chap. Mi, art. 34 
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et Antpaqis traduit par massue; mais comme ici 
N ngh remplace gedèm par.un mot signiliang 
Rois et Anquetil par la phrase «celui qui dé- 
chires; je suppose que le texte emploie le mot 
masse pour dire « l'homme armé de la rnassue , » et 
c'est dans Ce sens que je “me op aq 
de Nériosengh. 9 
Malgré l'incertitude des manuserits touéHär 

thographe du mot عميهور‎ . hugur) bnédhyét made lécon 
qué donne un manuscrit de Londres (moins 4 8 
pour بي‎ dh dans la désinence), et.de laquelle s'ap- 
proche très-près le وميم‎ : en. béidhidi maidhé du 
Vendidad Sadé, et 18 اا رطسا . يمبهم‎ maïdhé du 
numéro vi S. on reconnait ici Ta à" ps. pl. du sub- 
jonctif moÿen du radical به‎ budh, 01 ميو‎ 
لي الس‎ 7e à rime Tr ostiq qu 












voié aux 000 vatio euté forme 
a été l'objet de la part de د‎ Es KT 
la voyelle 4 di pour م‎ é, qui reparaît قا فصقل‎ troi- 
sième personne رربوهعومء‎ buidhyaéta”. TT : 
On comprend avec une égale facilité aug mit- 
tchis, que le plus grand nombre de nos manuscrits 
lit bien en un seul mot, et qui est le grec puf res, on 
le latin ne quis, pris dans le sens négatif. M. Bopp à 
déjà fuit voir que cé ماما‎ end est représenté dans 
le Védn par Fe lt, en latin quis* Je ne nrarré- 
teraï pas sur le mot sposuens buüdhyaétt, dont les 


= Ferylrich, Goamm. pag. 954 ot 055 
Gran. anser. pag. قدة‎ , édit, اد‎ 


MR ee pis 
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manuscrits reproduisent assez exactement l'ortho- 
graphe, sinon qué quelques-uns allongent la voyelle 
du radieul budh, et que d'autres omettent قاع‎ 1 
la voyelle ور‎ 4. C'est la 3* prs. ئيسة‎ du subjonctif 
dont nous venons de voir la première au pluriel, Il 
ne me paraît pas plus-utile d'insister sur la glose de 
Nériosengh, qui, tout'en entendant bien le radical 
budh au-sens moral, la termine par deux mots qui 
ne me paraissent avoir rien à faire ici. 











pl À OURS ودحو عد‎ 
À 0% J 4 





ee "كوو‎ LR 7 كا‎ | ——+ ET — 


à |‏ ل 
tés JOURNAL ASIATIQUE.‏ 





NOUVELLES ET MÉLANGES. 


LETTRE DE M LE BARON DE SLANE 


À M. تصن ااانه‎ MÉMENR Où ةنك‎ + 


Marseille, zh juillel 144$, 
Monsieur, 


Je viens d'arriver ici après avoir exploré les bibliothéques 
d'Alger et de Constintine, 1 y à longtemps que j'aurais dû 
rous dvrirée : mais ms occupations, Qu pour mieux dire, mes 
distractions, m'ont empêché de m'entrétenie avec unes amis 
مل‎ Paris, bien que je ne les eusse nullement oubliés. Dans 
la bibliothèque publique de la ville d'Alger, j'ai trouvk-une 
collection de manuscrits arabes, composée d'environ sept 
cents volumes, اه‎ recueillie par la عافد‎ dé M. Berbrugger. Je 
les تم‎ vxaminés avec attention, ét j'ai eu le plaisir d'y décou- 
vrir un fragment des Annales de Tabani, renfermant l'histoire 
des Abbassides, depuis l'origine de cette dynastie jusqu'à la 
mort du khalife Er-Rochid, J'y ai remarqué aussi une autre 


histoire des Abbassides par un auteur anonyme, mais que 


j'espère bientôt pouvoir reconnaître, puisque son ouvrage 
اك‎ souvent cité par Tbn-Khallikan, Le fonds de cette biblio- 
thèque se compose de plusieurs exemplaires du Mokhiaser 
de Sidi Khalil, du grand ét du petit commeninire d'El 
Kharchi, du commentaire d'Abd عمما انه‎ ete. J'y ai rencontré 
aussi lo Tefrirdl'El-Baidawt , celui d'Ibn-Haxim حازم‎ , ouvrage 
trés-volumineux; plusieurs exemplaires d'ELBokhari , et denx 
beaux ONVTALES SUT le Rharib et-Hadith cod بن‎ LE. En ce 
moment, je rédige une nolice détaillée sur les principaux 


ouvrages de celle bibliothèque, a bientôt j'espère pouvoir 
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l'envoyer à Me ministre مل‎ l'instruction publique. À Cons- 
tantine, j'ai vu la bibliothèque de Hammouda: 11 y a prés 
dé truis mille volumes, tous plus beaux les uns que les au- 
tres. Les ouvrages hisloriques y sont rares, trés-rarés; mais 


lu théologie, le droit, les traditions, l'éxdgèse coranique et 
le soulisme sont ndrmirablement représentés, Un exemplaire 
de led d'Ibn-Abd-Rabbihi attira particulièrement mon atten- 
tion; enais j'eus bientôt reconnu: qu'à l'ecerption du chapitre 
*_ rénférmant les journées des Arabes, il n'offre rien de bien in- 
téressant. L'autre bibliothèque de Constantine appartient à un 
vieillard fort vénéré, appelé Et-Bacheterzi ; il ya près de cinq 
cents volumes sur le droit et la religion. J'y ni vu cependant 
un Îbm,Cotaiba et le commentaire d'Ibn-Abdoun sur l'bn- 
Leidoun. Je me suis ensuite rendu mu camp de Batna | .ناته‎ 
aGn de voir les ruines عاء‎ Lambæan (Lamnarss bur les fns- 
criptions et dédicaces} et de copier Les inscriptions numides 
qu'on prélendait avoir dt4 découvertes lout récemment sur 
le monument appelé par les Européens le Tombeau des rois 
nomides, et par les indigènes Medrhagen هناد اسن‎ Vous 
observerez que ce dernier nom est le pluriel berber de ولق‎ 
drhus, personnage qu'Ibn-Kbaldoun ecmpte parmi Les plus 
anciens ancdtres des Borbers عن‎ monument me parait tire 
d'un travail grec: les pierres en sont énormes; c'est éviilem- 
ment la contre-partie di monument entre Alger et Clierchel, 
qu'on appelle le Tombeau de la chrétienne, كير الروهية‎ Quant 
aux ruines de Lambassa, Ü ya de مي الا ساو ص‎ 
six mois; عل‎ sol, dans un espace مل‎ trois lives 
carrées, est jonché de pierres tumulaires, dédicaces, autels, 
colonnes, بعاة‎ 
J'ai oublié de dire que les prétendues inseriptions de Me- 
drhaçen ne sont que les traits que les maçons avaient tullés 
sur la base des pierres pour y faire mieux tenir le cumeni, 
J'ai vécu quelques jours sous la tenté avec les Arabes, et 
je vous assure que, malgré les charmes de ها‎ vie nomade , 
j'aime mieux colle de Paris, On trouve dans les villes des 





Se és 


DU PT et OT TT eo جو‎ 
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mendre et de parler ها‎ langue titié- 
te sità dans Le pays est d'un barharisme 
efroyable, Pour se fsire entendre, il faut faire des fautes 
ire Le plus souvent que l'on peut; avec 
4 cola:ln moitié des paroles et des phrases-ne sant pas arabes, 
et chaque provinces a son dlialecle : de sorte que les indigènes 
ant souvent de lu peine à se comprendre entre eus. 

J'ai visité les ruines d'un grand nombre de villes romaines 
dans la province de Constantine; à peine peuton y faire une 
lioue sans traverser les débris d'une porte rowaine, d'une 
maison de campagne où d'un ville, Les inscriptions abon- 
dent partout: c'est adinirable! admirable! 

Dans mon rapport au mitisire, je donne quelques ren- 
ciguemuents sur les ruines déplusivurs localités visitées pour 
وس سج‎ Lis ve M le capitaine Boissonnet et par moi. 

N, .ا‎ À Fhoure qu'est, M, dé مساك‎ se Louve à Consinntisople. 











EXTRAIT D'UNE LETTRE DE M BOISSONNET 


1 À M, كد‎ SAULOT, MEMADE D L'INSTITUT. 


نقؤة د juillet‏ جد عا ,مساسساعومن ١‏ 


. Je voux vous entretonir d'un homme de 

l'odsis dé Tout, qui était su ombre des envoyés du chsikh 

de Touggourt, et qui m'a beaucoup intéressé. Cet homme à 

dés-huit fois le voyage de Tombouctou, à court boau-‏ انما 

coup dans عل‎ Soudan, et m'a dit dés choses que j'ai trouvées 

fort curieuses. - Eos dit avoir vu le boë-gom!, qui 

fait l'objet d'une lettre de M. Fulg. Fresnul, insénée dus le 

Journal asiatique (mars 1844)", Tout نت‎ qu'il en raconte 

سعط وطق ١‏ 

* De ours remeguements مس‎ Le em animal أنه‎ Été instrés dans 

(lsetitel, Sosa افده نه‎ dés tient ) عن‎ dans ms 1845), — FF. 


LA 7 ru 3 CE 
F 
7 ad 1 
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… confirme co qui a-éti rapporté par les nègres h M. Fresnel, 

11 on: chassé un à Yakouba: sur le Fsndili, dans le pays des 
Fundda, Cet homme s'appelle Et-hâdj Abd-el-Kûder Îren- 
Abou-Bokr el Touñti. [m'a frappé surtout par sa manière 
simple.et logique de raconter: Il prétend qu'on vend à Tunis 
les cornes de labou-qorn. 11 serait donc facile de ممم توس"‎ 
curer, ct je vous en enverriis uno, si cet animal passait en- 
core pour fabuleux malgré le rapport de M. Fresnel, 

Cet hommo à beaucoup vu دما‎ Touarigs. 1l'prétom que les 
rochers, eur les routes qu'ils fréquentent, sont couverts 
d'i inscriptions dont ils ont encore la clef, que lui-même con- 
nait; que ce sont des inscriptions historiques où amoureu- 
ses; des vors composés par des amanis en l'honneur de lours 
maitresses, des déclarations d'amour jétées nu hasard qui 
peut amener devant le rocher les pas de leur amante. Ces 
oscriplions soul gravées sur des roches tendres à l'aide de 
pelits coups d'une autre pierre plus dure. Îls écrivent des 
léttres avec Le méme alphabet, qui a vingthuit lettres, Il 
ma promis de me remettre une lettre de ces Touüriqs, à 
son retour, Fannés prochaine, Î prétend que ln langue de 
ces Touüriqs diffère peu da berbère de nos serie ils sont 
irés-blancs, sortent toujours voilés. et portent dés pantalons 
étroits, couune les Européens, 

Entre autres particularités, il raconte qua les puits de 
l'onsis de Touñt sont des puits horiontaux, crousés dans le 
flanc des montagnes, d'où l'ean s'écoule en ruisseaux. Il 
‘prétend que Îes puits artésiens d'Ounrglu furent ereusts 
dans le roc, et il مع‎ attribue le creusement à Alexandre. 

Les Touñriqs habitent sous des tentes de peaux de bulilo, 
et non sous des tentes de poil, comme Îles Arabes Chämba 
et Khanñssa. Leurs moutons n'ont point ln laise fine comme 





١ Toutes les inscriptions antiques que j'ai rencontrées eur les roches سمج‎ 
aitiques du Hédihs ant été traséés par un procédé analogne. t'est-2-dire 
par voie de percmssen; Les lignes des Ggures ده‎ des béttror كحملا‎ lormber 
d'uns série عل‎ prints, dent chacun résnlie évidemment d'un coup de ailes, 
ou de quelque autre inatrament contondant. — 1 
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les nôtres: leur toison ressémble au poil de chèvre, فلل‎ em- 
magasinent leurs grains dans des grotiés couvertes d'ins- 
criptions, qu'ils fenent d'un mur en pierres sèches. 

SRE 2. - ea nee see, jour par 
ce marche. mais قا‎ durée سا‎ el de Pare 
jours, à cause de huit jours du halte, qui ont pour but de 
reposer les bêtes et de faire le commerce sur les 

par lesquels passent les caravanes. 

© nt eue je vous di avons parait peut-être fort in- 

oasis‏ محمد اجرر حطس بجي 

و 





- 5 
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An latroduction ذا‎ the Hindusrani Language, by John Suaxrsrtan. 
Laniion, 1845, gr. in-8* de 564 pag. Chex Allen, libraire de 1n 
Comipagnie des ,بعلم‎ Pris : à Lio sh, |c'est-hdire 37 fr, 50 ل‎ 


Le savant et modeste ortentaliste à qui on doit les meillèurs 
ouvrages élémentaires pour l'hindoustani, ouvrages dont les 
éditions nombreuses altestent l'immense succbs, vient de 
publier un nouveau travail pour la commodité des jeunes 
gens qui se déstinent au service فل‎ l'honorable Campagnie 
des Indes orientales, et qui n'ont pas le temps, avant leur 
départ, d'approfondir la langue qu'ils sont appelés À en. 
tendre, à parler et à écrire. Avec ce volume, on peut عه‎ 
passer de l'assortiment qu'il fallait précédemment se pro- 
curer; cr On أ‎ trouve tout réuni, grammaire, copieux vo- 
cabulaire, phrases, dinlogues, textes, lant en caractères per- 
sans qu'en caroctres dévanagaris, leltrés, exercices pour 
me de l'hindoustani on anglais (chose fort Ms 
pour les employés de la Compagnie), él jusqu'aux termes 
techniques de grammaire d'aprés lo système des Arabes, ot 
aux phrases dé commandement pour les Sipähis. On wait 
qu'il n'était pas possible عل‎ réunir plus de choses en un seul 
volume Ajoutons que متلق‎ nouvelle publication de M. Sha- 
kespear se distingue, comme les précédentes, par beaucoup 
de soins et de précision, et qu'ellé ne peut qu'ajouter à La 
jusie répuintion qu'il s'est acquise, ع‎ G. T, 





La première partie de l'Essai sur l'histoire de l'initruction 
publique en Chine et da la corporation des leitrés, par M. Éd. 
Bot, vient de paraitre à la librairie de Benjamin Duprai, 
rue du Gloître Saint-Benolt, n° +, 














| Page اد‎ lignea1, an lieu de proportion, lisez propo- 


1, au leu de mais auparavant Use rén- 
A Sen dé epe 
Page 41, ligne 19, au lieu de bkëchadjya, De Moi 





djya. 





3 


ligne 25, «un lien de celestis, lues cowlestis.‏ .418 ممه 
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يذ 
PIÈCES »‏ 
NELATIVES AUX INSCRIPTIONS MIMYANITES DÉCOUVERTES‏ 
À saw. AoRMANIBA, À MANEN, KTÉ. PAR M ANNAUT.‏ 
KTC. FAR M pue >“ 6‏ | 





(Suite, D دل‎ 


2 5:05 


4 : ب 
LE.‏ 
INSCRIPTIONS 1.‏ 


LE 





Inscriptions gravées sûr deux pierres do couleur jaune, transe / 
posées اجو حينم ان‎ l'une à côté de l'autre, à San'à 


N° L 


IXeINMnTZhe) 1‏ 
بهغااة8]1 لوه 


' مدلل‎ intention انمث‎ de publiée مل‎ description et le plan de le 
digue et des ruines de Mareb uvant les inscriptions, mais une wir. 
M. Armand à La سنا‎ iles autres pibees, Les ingéipticns sait impiriemnbes 
lens le nouveau corartère himyarite que M, -Lebetr > ST +50 
faire graver pour favoriser cette nouvelle-Miile lai envoyé Les Vrimés 

Fils 3 


il di 1 0 وك‎ 7 1 72 | 
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١ À 


اا 
1 رتاه نم < ]6 ]هزه ١‏ 1 
ADHDX‏ م زه< | 8 !9 12 
CL. | 1 1 ir:‏ 1 


N° HE | 


Insoriplion de quatre lignes, également sur pierre jaune, 
. dransposée et renvenée, placée mon loin des doux précé- 





; عن‎ es ! 1 3 PER 
un XYhAIXAIT Ton ا‎ 
AID To | X 41H | Too ] DH M1 9111/9 Fo0| AT 
DR IH HDI ؟<)ز ام درم‎ lee DXRIHD6T 0000 hd 


| دترم ه ]د يا جنر | ززبم )111 سا عضا‎ [ X8727H1024 HI dec 


dis poinçons à M. Arnaud, qui an aentièrement approuvé la gravure. 
On remarquera dans ces inscriptions an certain nombre do carac- 
tres qu'on né trouvé purs das l'alphabet comparatif de M. Fresnel ; 
مع‎ sont des caractères irréguliérs, que je me euis conteuté de faire 
graver eur bois, et qui de pourront prendre place dans Falphabet 
que si ou les trouvait répétés dans d'autres inscoptions, Nous ne 
sommes qu'en commencement قلا مل‎ étude, لف‎ il est cortain عاش‎ 


jourd'hui que l'intérionr da Yémen noos fournirn un hrès-grand 


nombre d'inseriptions hinyarites, quanil on sera parvenn à sur- 
monter Les obstacles de فانهة‎ ésphet qui rendent une exploration 
scimutifique de ce pays si difficile at si dangeretiso. Tina partie des 
inscriptions himyarites est accompagnée de sigoos d'uné forme 
hisaree et qui, selon l'opinion de M, Fresnel, représentent les 
armoiries ان دتمم يعل‎ servént h distinguer les inscriptions myales. 
و0‎ trouvers à La مانا‎ des inscriptions NH, XIE, XX اع‎ XXI quel 
quesums مل‎ ces siguns, que l'an à pa représatnr à l'aide de cs- 
مموطاعم‎ d'impression: mais je me réserve مل‎ publier plus tant la 
liste éomplète de ces marques عمد‎ les renvois #ux inseripthans 
مالم ملا | سه‎ appartiennent. — 4; Mi 
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Les huit inscriptions suivantes ont été trouvées 
aux ruines de Khariba, à une journée ouest de 


N° 1Y 


ose el renvérsbe. 
| SAISNITDHHA NT 





Ney et NI, sur le mur de l'antique édifice qui fait face / 


mu sul. À 
5 


7 
|3140 | 8] 


1" VL 
DE THIX OU 01 <— 


VIE ot VIL, sur pierres transposées et‏ “ل 
N° VIL‏ 
He‏ لزع 4ن زه 251114394 
| عا NC‏ 


HAINE) f « 
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La À Î + 
NU IX, 


Sur nn mur de construction antique, bien conservé. [de 
forme ovale }; sur une seule Digne; (uisant fee au sud. 


EAP A TA NAME ITAH HA oATIYH 
121 هننهق)ا| 6 ]901 انرخ‎ HAXI1SIAX HI oU 14e 
10 لل ل ا‎ 


- انا يغب‎ 16814127!) 
١ كو‎ 
/ 3 5 N° À. 
Inscription gravée sur هل‎ construcuon ovale, faisant face 
au non. 

؟ ضعت "!| كان اه ANA SIMON‏ 
6 1 لباه 

NA 


Inscription gravée درف‎ Cpotits ممم مدر‎ car le flanc dan 
grand banc de piece d'une seule pièce,-posé dans une 
cour intérroure; sur sx lignes. Colte copie ne donne que 
سا‎ moitié de chaque Higne. 

Si 


1ك 011151308138114 للا نام <اضحاه)ا< الم 
02681910281 إضرظ اس | خظ ال فر ]ف ؟25 ال, ,. . 


عع ههه 


“ID9TITerBetnftelnEñe?‏ إررقعع هن اؤمعمادى 
les‏ لطعم ه| امه المع لماع ]هن |إمؤو . واج ءزه ]زمر 
فاغ الوم 
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Ifhoe|gle7logyXfo)delh)410nl4h4271224 
]جا | لباق ب ه814 1:31 م8 بارج جاده 8 552)/ ل‎ 
1ط )1]. عع سات‎ 
م حرعم و لجاع إ«رخرا ف ادهاج ه"] إنرالم انز اجهه قر دهاع‎ 
CMIHNCHIEBT4XITeP Elo TISEHXIoHU هه | نا ل‎ 
HleBCoFXHITePB. 1... | 


01 40H #ITXeH TX 0 


HP AMI AND EAN لكر تمه عدم عام‎ DNY Ie 
.....l0lXeXIfhcelg10719 
an— Lu sixième ligne n'a pos did copie 


luscriptions trouvées à ما‎ digg de Saba , soit sur les consirnc 
hons on piurre do taille, soitsur be roc au اك لسه‎ 


Mt XL. 
مجه ع2 | لروبا] لطن ووة 736245999 نا‎ 
سياه‎ | , 
زور ون مس رطب عطقم لفن ولط مام لام‎ sac 


NU XII 
| ADR EIX....... ire NOT 
ne و‎ H 
A ١ MAIBYEMPSIBERSA | AAIBF PV | 


d 


- 
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- + 
“11 "ا 


NAHDATIMOAHISNMONTIToraN— > 


شرع ن؟ | لبا (FAYHeICNDID‏ يميم 
W-XY.‏ ظ 
!0م HHDXS0olH‏ 
NW XVL‏ 
nivég1nle3l0‏ 
NW" XVI.‏ 
مإ >#loftelg‏ 
N° 51111:‏ 
XNNaelet4‏ 
N'-XLL.‏ 
مذ مهد واكم ' 
0000 
| عم 1ه 
H‏ 


N' XXI. 
oiNgotelhe>ñiax 2 


: à 
SEPTEMBRE.OCTOBRE 1845 LA 


Nan, 8 
VHRIL 0 TT Li EN 


Sur les constructions en pierre de taille, au nord- 
ouest. — À, Intéx 6 t, entre les dillérentes ' 
constructions, depuis le numéro 5111 jusqu'au nu- 
méro XXXII inelusivement. 






ai cyx 0 


M! XXII. 
(&XS1m24X Hole YmMXTIEe 
W'AAEV. | 
20111 18 

WAV. 
bol) AIN 

N" XXVI 

14704 

N'MAVIL . 

020111 


5 AAVWIH. 


4014| ام 


D 





16 00 
F Jr 





Re [ 


B. Du numéro XXXIV au numéro XLIV, lesins- 
عمد‎ Teese Te في ا‎ 





N'AXXIV. 57 7 |‏ 
اللا / لي 

+ بال إده م “|15 
2 :2 لالع م 
LL. Fe -‏ 
eUiol ete le) #4. 5‏ 
ينع 


un 0# 








3 h 
SEPTEMBRE-OCTOBRE 1545 (MZ 
CON | الح‎ 
000 م و وسيلم ا‎ 
Le 711 les. 
PNA Del DEAN oX 


به 0 111 و 
51" 
سمه (ITA Do‏ 
باق" ره |م] جيه 
N° XL ) Quatre lignes),‏ 
HNHIDRSoIDXleTEAIXXcAleH NII ?PH Mel 07‏ 
XRIDH A‏ 
ln D Te‏ ,8 )11 :11|111)<1] ]ان 00 اه 8115 | []با؟ 
اذه )27111 7 
Nan ITA XI TE‏ 110111111111125 ناد 
XINToIX FN) HN IH ON‏ 


15251155191155 1ط 1ك Aron TTAIX‏ ]همزا | 
1111 0ه 





us JOURNAL ASIATIQUE. 
" fit 
Pilou جا ]م‎ [ 
N°, ALIL 
Co3TINT)A 
N° X LIT. 
#11 
10n71910%> 
N° XLIVY. 
ةنبا اها‎ 18 





Inscriptions trouvées aux ruines de Sabu. 
N' XALV. 


Sur une pierre tansposée formant le seuil d'une porte 
dans le village de Mureb. Trois lignes. 

Vie D TA TZAPX Ie PaTælmoZ HIXEORE 

 Voloh)Nlhlone LUE X9NIoNH It X 

Mo مساة)‎ bises} PAP He AT 13س‎ 

“6 ام بردو 


11 


Les inscriptions portant les numéros XLVE A L 
inclusivenent ont été trouvées au nord de ln porte 


LA v 2 ——— ——. #7 7 7 nn ا‎ 5577 


اكد 
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de l'ouest de l'ancienne ville, au bas du rempart:‏ 
elles sont gravées à peu de distance les unes des‏ 
autres. À‏ 


N° XLWL |‏ 
57111715391 طانم ننه 112631055919 ملام ١لا‏ 
]نا|] 
]الآرا؟ N°‏ 


5 اماج 3ىم2| 
ظ الال 0# + 
إذ |19 |9إ«هن 1111م ةمه . 9911619 ... , 295 
11 
NI NI]‏ طان 4 !640194 

N° L. 

Cette inscription est ln plus rapprochée de la porte, 

NXHINe14784XHITe I) 

N° LE 


Inscriplion trouvée sat le bord du iorrent , au-dessous du 
rempart, au sud de la porte orientale de l'ancieune ville. 


612 ]| نان ]ره لاط 4 0807 LAIXAZH‏ 


A dt. d'u Le dont sure 
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N° Li, 
Sur une pierre rapportée à un mur d'une maisou du village 
XBoNel1h 469 <— 
جو‎ (INPIBABCEITe 
A LIL. 
Aux pilsstres de Bilkis, 
412311 FINIR Z Dre TROT IAE ne 
MINE SIN NA < #48 





lascriptions du baram de Hilkis. 
= N° LIV. 


11836 زط | ANRT Don‏ زمه نان ؟إذ؟ ]جا |نا 
1ه 6م [111] 561 1] رغ 1 IXAX ISO‏ 
| 16ج | تجن 1 جا | )جا ]يم الاج زه ابا ]كذجا 
n?1‏ 
N' LV‏ 

م27 انها | ]جا | نم11 نباه 19 إن( !| 1177| ]م [ 18680 118 
!| 16 11 1ب [1] بتر جا ]كبا | بارج زهجا | إنارا زا جاه لة9|< 612429 
7 زازه م8 | زط ووب | 
8 ]شار | 8 1< ( !]| 1] نام 110-18 (] ناز اهن 9 تاذار8 1[ جبازه 
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£1alelñletfeDXSone ATX HIT 0 
(florale NAiNelDhhoniXANsIIT<#IXHel# 

ATARI ADIEDH‏ لاوم 12 مان 
N° LVI fanr deux lignes},‏ 


للع — 


| "ا فرهه؟ ] XTonCNICEelHXIMBC 16 Cle A‏ 
Nflefac Er rleXClo oh CLS LNAIHECT ko!‏ 
AIT dé Pr | 4‏ + ج ل[ <] NrIBHECRIE TA TES IA‏ 
IokIECBleATIBNRNNIeBHORX |‏ اخ ؟- قر درمرهم 
مزه |" خره لعج م وج ئره] زهموعع زر زو بام لزه نرم وباج ررم 
| ثله از )مهاج كان عام ام ] زهب امم |« ذره ]هناو نرجووبا 
١.‏ لماع لزداع م []هاع كت []هالاج درموع جمزده|ها)) 


ل #وححح ود 

81م ]له 816 ]لباه إن زه ةم INDEX)‏ 
6ن 6 ]اط |[]ه1؟م]]خ زه نم <ه[] زوم 
4 ]ناه +1 جازة ع |ذباة | ؟مم 
ته ]| له ]م Ahinel‏ 
ره ]ك1 ده 
1 ؟ !د11 ؟ !|6161 ]|0155| 
8361 )1 <اة]] نرم مه | نان دونه | [إذان1 
11 

‘Les huit ou dix dernières lettres de cette ligne ot lus dix à عمل‎ 


premières de la seconde, étant rocoarertes che sable, n'ont pu être 
rophies. 


TN “كك‎ 
|| 


sde. die à I TO E 
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١0 11 ام‎ 
4 LT 1 ١ LL, 


TRANSCRIPTION ARABE 
Des inscriptions himenriques, par M, Frsseei. 


NL 
ونشاكرب وت‎ 
KI 
و‎ ps ودد كرب‎ dle 
اثر ذراس عرن ذم د زمر‎ 





لل N°‏ 
عبد كلح وشعتهو ابعلى بث انيت | ... 
غان وبنييدى شغام وضعل cali‏ قولم 2 
“راو وفشفرن sat‏ يرت بردا er)‏ وبراء 
وبورخ Ces‏ دلثلكت ms‏ وعفس ماتم حيو 





N° I. 
NW, 5 
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NOT TBoustrophédon.} 
ذيظر‎ sgh 
اغلال‎ er 
N° VIL 
وعهرم بعة‎ le 
لك‎ 
رح بن عجهه‎ 
N° IX. 
يوم شع -حرمم‎ A مكرب: سبا جنا بيت‎ ds ذخ يدعال‎ 
شلتتاذ وهوظت كل جوم ذا:#لوشهم وذحبملٍ وجرم يعقتر‎ 
Me وم وب عثترشهم‎ far وب ذت‎ FA وب‎ 
N° X. 
ذخ يدعال ذرح بن سمهعلمكرب سباحنابيت المغم يوم شع‎ 
الا‎ 301: (Dotistropliédés.) : 
Me gd كرال وتر‎ ١١ نب ويكم‎ ١ بجت أة رم وام يعم‎ 
> مكرب سابا لا مقاوليا يعم‎ 
طيب جيلوتنييو مسق‎ jy Li بن جعة || 15 مهرم‎ 
جولم وخمرتن وعبره عاره ومرعيتهء‎ ils جى جولم‎ 
re وعسى بن‎ AIT بن مرس ومرعيتيهؤو‎ LS 


١ Turn ى‎ 43 à بعر‎ 


3 متحتي فب ١‏ 00559537 و9 77 يي للج "ك701 TT, 7 M ee‏ 7 — "اير 
هب ١‏ 
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Se ومرعيتهو لن مزرز عند‎ pi pes poias 

.م وعسى أووم (أوعمة) وذخيم جولم وعنى كل ذقنى (() 7 

| ذبرن مضيقت جولم وعسى مدت وذهبه وعرة ومرعيته 


طيب حولم وعسى كل couts‏ بمسق جى جولم وعسى 
تود و عا 
N° XIL. [Boustrophédan.]‏ 
سبا خض بلق ماخدن د يبب مأاكى يسرن 
XUIL. (Bowstrophédom) 55‏ "لا ل 
ذح يقعاه...:...ت مكرب ou‏ 
نا خض بلق مضب ...باب مخكى يسرن 
N° XIV. {Boustrophédon.} *. * Mu‏ | 
لي agen‏ ينف ين ذمرعل مكرب سه 
LE‏ لاخذن رحم منيئى يسرن 
LUS 12 ke‏ 
بتى يوم ذخ SE‏ 
لاع N°‏ 
م رشو AU‏ ب... 
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5171م م‎ 3 
it نا مريب‎ 
N كم‎ 


N XXXIL (Boustrophéloin.) 
3 امن ملك اربعم‎ 
Us yes “ل شفتى‎ ' 
700 ل‎ 
. _ ذخ يدعال وتر‎ 





N' XXXIV. 
يدعال وتر‎ 
الك‎ 

رهى لهو .ول ولد هو 
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الككدم 0 
كان ” 
N 22151111 (Bousirophilan | |‏ 
17 مهن !|| 
وم ie‏ 
XXXIX. [Doustrophédon.|‏ "3 
ا 
sa, de‏ 
N'KkL‏ 
ينعم وبنيهو بنو اعتت لنمو لم عقتر 585 pie‏ ية: 
غممى بخلم وخرتم لين سدم els‏ بنى اعتت ببية' 
ان Glisse‏ بسميى ذينعم بم سس ربعن ذذقرن بيت Lg‏ 
Dis |‏ يثم ؟ 


اهام مينعم )كن بنى RS‏ كيكننيا (TA‏ وعد 





N° 81 
“ orgue ان‎ 


* Craisemblabloment bises 1 
١ Vraisemblablement البتهم‎ AE ER 


"١ Vrusemblabloment وحبلتثئب‎ 
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N ALI. 
 رفشب امريب‎ 
N° ا‎ 
ينف‎ es, 
8“ XLIY. 


بلدا N°‏ 
riens‏ اشعو spas‏ تبدم أهنب نوه, 
-عن ابعل بمتنين هرن ونعمن. براو 83 
جلك سبا وذريظ ن بن وزعدناما 1:6 «مدهوا]خعم ملك سيا وذرى 
N° XLVI.‏ 
يتعامر بين بن سمهعلى ينف مكرب سبا بنى هاا 
N ALYVIL‏ 
يشهر ملك كير حررن فرع ونشاكرا 
انين 
دن وب يدعال وب سميعلى وب يتعامر 
N' XLIX.‏ 
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NL. 
(pi ونه ذت زع‎ PES 
N° Li, 


Cu due‏ ومكربيى papa (ns da pes‏ ذتلت س حن 
N° LI. [Boustrophédon.}‏ 
يقمال sms‏ 


W LIN: 
٠١ ١ وال زنفعتلن وفراشن .بن كل صين‎ “ 
بعل بران بن محرمى. بران‎ ai 

N° LIV. 
بن وفلعامر‎ darts كربال وتريينعم ملك سيا 002558 بن‎ 
لع بيئن سلس‎ A بن كيال كدخ تلت نكل لوين‎ 
(es مبب‎ ent وقلر‎ 

000 
الشرح بن نصيعلى ذرح ملك سيا شقتى المقه كل تملا el‏ 
اوذن أودن ذسطر نعدى شعرم وكل Xe canne‏ بع.ى 
ذنجهيعن à‏ ذت xs‏ آل قه الشرح dilué‏ بذت ss‏ 


المقد ويسوفين ذنتنباضو pie‏ وب ظويسى وب شوبس وب 
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ai‏ وذت عهم وبدت بعدتم وب dues mil‏ ذرج 
ملك سباوب ppt‏ كربال ss‏ + 
N° LVL. {Boustropliédon.]‏ 

تبعكرب رشوذت يخبرن paris‏ وقين يدعال بين ويكرييلك 

وت ويثعامر بين بن ,ذمريدع بن pre‏ شقن المقه كل 

قلاجنان لن اودن النسطورن عى تترم وكل مبيب وتحفدت 

US‏ مهيعس وبغهو ذمريدع وسميامر وكل ولدضو وقنعهو 

وكل اغعخلهو بادنتكم Gus‏ وذترد ووعموعفت وبرام 


De هورد عد خرن تهبرجب بكل‎ dent واشعبى وكل‎ L 
سبا‎ bus هرس بكبتى بعلى سبا واشعين واتو عاد سريب‎ 
وب شوبس‎ pile وقتبى ونئب لهو يعامربيئ وسبا تامام‎ 
وب ذت بيرن‎ mio وب ذت‎ gg وب المقه وب ذت‎ 
plats وب. يدعال بين وت يكرهلك وتروب‎ (lies بصسرن‎ | 
pd بن‎ pes بين وب كربال وتر وب ابهو‎ 
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TRANSCRIPTION ARABE  , 
Des-inscriptions himyariques de Hisn-Ghoräb. 
wL # 
ات.‎ ad سميقع اشعو وبنيهو رحبيل يكل عدكرب يعقر بن‎ 
us ولدنم ومثلن وشرقن وحم‎ vus كلعن‎ cg: 
ss (els ويشرم ويرز ومكريم وعقهت وبراين ويللن‎ 
Las jus ولحم وغدوين وكزرن ورقهيت ولردن وتبلن وشرل‎ 
iles, واتعمهو وحصت والهن وسلقن وبيقت وريحم وركضن‎ 
وساكلن وركرد وكبور ومهول سيب ذنصق سطرو بن مزندن بع.‎ ن٠‎ 
.رن مويت كثوبهو لناتهو وخلقهو ومسللتهو ومنقلتهوء‎ 
واقولهوا جرن وارحب‎ age .تن بكرب جيرم كيرلو ملك‎ 
Fos ماتم‎ Suns us els és 
(N.-B, Le n°{l n'a pas Et transerit.| 
n° Hi, 
Maps 
3) ؛ى)‎ 


ne ya 


N° FY, 
2." use A DE À ur? أبرد‎ pe 


خب US‏ ستطر بعرقن cage‏ 


a TV 
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+ : 0 inf pe 





...استوق ظرى هظريد!١١.‏ 
ايب عداات سئوق ممم ونكا.. 
se‏ ولوتا فوشعهمو شه .. ir‏ 





eve Le DE st: 
4 ' دنام بن كل ارسيهوا!...‎ 
La se …— || ولهريه‎ ef) 
55 Sur une pierre détachée. 
... مب وبنههى زيها‎ 
Doc) ايو وشع‎ 
وذ(ادو ميكيهو ير...‎ | 








C © te & tr G 


& 
d 
DE: 
5 
0 

en 





CA 






١ ١ Dys.s ms 1840. 





Mon cher Monsieur Mohl, 
* Dans, l'examen des inscriptions rapportées par 
M. Arnaud de Saba et autres lieux, j'ai constaté 
d'abord ce qui saute sux yeux da lecteur sachant 
un peu d'hébreu ou d'arabe, en prenant pour base 
du déchiffrement ou de la lecture le de exact des 


alphabets bimyariques donnés par les manuscrits 








arabes de Berlin, alphabet que je complète ou cor- 


rige inst : À ét Q, variantes de M (es); £ , variante 
505 57 انظ رق بط ,0 بت‎ #[ variante عل‎ 


ri ans 3, TR À, us: 8, LP Ô, 2 14 ون‎ © 


variante de ©, .و‎ Les légères différences de forme 
qui existent entre les figures données par les manus- 
crits pour les autres lettres de l'alplnbet arabe, et 
les figures correspondantes des inscriptions, ne mé- 


dj uné to partio dés مضي أ‎ Féçues 
de M. PF Lure بد : حضوا سطس‎ hi. 
سرج فسان سو سد‎ este ai م مد 0 3 عدج‎ 
alphabet, parce que le tableau précédent سه‎ donne ln résultat en- 
der. ال‎ ya, an rose, un certain sombre de points (auxquels M. Fros- 
لعه‎ toacho dans Les lettres supprimées] sur desquels il so pro 
de mmenir prochainement plis en détail. Par اسه‎ une liste 
curiensh Ile moins de معنا‎ tirés des inscriptions limyarites , 
qui jelléront dis jour our دا‎ géngraphie ancienne dé l'Arabie. (1. M) 








cription de Wellsted, jai tu nie chi et le K. 

P. Antonio Foguet (de Barcelone), avait lu mvant 

moi, à Aden, RS mis les”inseriptions de 
الس‎ Saba, ésient distinctement doun 








tution possible pour la lecture de ces trois mots. 
> Ayantlu انام‎ Saba sur plusieurs iNsCrI 





| -Kard sur ln grande inscription 

du iriun-Bilis. Ensuite je me suis presque uni 

quement occupé de la recherche des me propres 

d'hor 115 et de lieux. F.. 
Après la recherche des noms propres: et en g- 





néral de tous les mots dont le KAmôüs pouvait me 


donner le sens, 11 ne me restait plus qu'à comparer 
entre elles les diverses inscriptions dont HOUSPOR 0 

dons des copies. Si ces copies étai partie 
فعا مس‎ [et il était presque ini poslbte elles ne 
le fussent pas), leur comparaison devait servir À les 








1 


tical | (signe a et 18 sens dans | cm J 
cède l'écriture himyarique, از‎ n'y vait plus 4 ب‎ ّْ 


1 
+ 
| 3 


: 
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rectilier l'une par l'autre, indépendamment de Fintel- 

ligence des udées: que leurs auteurs ont voulu trans- 
postérité; et, leur exactitude admise où 

établie. c'était enéofe par la comparaison des textes 

donnés, et seulement par ce moyen, que l'on pou- 

vait espérer d'en deviner le sens, 

Je suis parvenu à cette troisième période du tra- 
vail total, et je profite de l'occasion qui se présente 
pour vous transmettre les premiers résultats de mes 
comparaisons, +. 

Parmi les inseriptions de M. Arnaud, il en est 
trois ) رع سس‎ Lv et Lys) qui, quoique très-différentes 
quant au contexte général et aux-noms propres dont 
elles devaient perpétuer le souvenir, offrent (en en- 
tier où en partie) la répétition d'une même formule 
placée vers la fin des textes: et il est À remarquer 

uele 3 des noms dont cette formule se 
compose, reparaissent dans beaucoup de fragments 
d'autres inscriptions, 

La première idée qui se présente À l'occasion de 
ce fait, est que les noms qui sé retrouvent, pour 
ainsi ب عضن‎ partout, doivent être des noms de dicux; 
car il n'ya que ها‎ divinité dont tous les hommes 
d'une même mation invoquent le témoignage ou قل‎ 
نا مادم‎ à diverses époques et sous divers règnes. 

el À vrai de l'Europe chrétienne comme de l'an- 
L uité pañene :ع‎ Ainsi, les légendes de presque toutes 
5 MONDES Ont une partie commune qui est : 

lugrèce de 1 1 

Voici [TE 540 arabe de la formule sa- 
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béerme telle qu'elle se trouve vers دا‎ fin (a}de l'ins: 


تروب شوبس وب AIT‏ وب ذت ؛ 1ن "1 cription‏ 
(der inscription‏ جم وب ذت بعدنم وب ذت Mure‏ 
يعثتر وب شوبس وب ET]‏ وب pr ©S‏ وبدت : n° TY‏ 
pins‏ وب بلقم وب :71712 de l'insonption‏ :يغدنتم 
ذت fe‏ 

Dans cette formule, complète ou incomplète, on 
remarque une série de noms simples ou composés, 
précédés, tous ou presque tous, de la préposition باب‎ 
et tous (4 l'exception du môt Mitial), de ما‎ particule 
| copulative. Tr 

Le prémier mot بعقتر‎ est donc composé de la 

préposition ب‎ (qui indique la dépendance où il se 
trouve du contexte général de l'inscription), et du 
nom substantif ke, assomption d'autant plus ad- 
missible ب‎ que le même mot se retrouve sans pré- 
position dans d'autres inscriptions Il n” xv, XL }. 
Abstraction faite de la particule copulativé jointé à 


la préposition, et formant avec elle un mot disjoint, 
les autres noms substantifs de la formule totale 


sont: قوبس‎ a, جم‎ as ته بعدالم , باذات جم])‎ 
بإآذات بعدانم)‎ rime GS (ur ls). Les trois pre- 
miers (y compris Re}, sont simples; les trois autres 
sont composés de ls, féminin. de s® (qui 1 revient 
si souvent dans les noms des rois 

nom appellatil ou propre, On con anait | 1 valeur 
وساي اه‎ File: 2: وت ب‎ 

coup plus fréquent dans le himye PE ندأيع‎ 


٠ 11 faut sous donte lire بضرن‎ (81). . + nd 
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que dans la langue du Hédjäs, mais. selon d'an- 
cienne orthographe sémitique, لز‎ se trouve réduit à 
la lettre 5 dans les inscriptions. {Voy, la Gramma 
hébraïque de Gesenius, pag. 15 de bu édition , et 
le Dictionnaire hébraïque du même auteur, à l'article 
ss Law), Les Tyriens écrivaiéent le nom de leur 
ville sans ,و‎ et, au rapport d'Hérodote, ils étaient 
originaires de l'Arabie méridionale (Clio TL}; سدع‎ u les 
bords de la mer Érythrée,» signifient, dans Héro- 
doté, la côte للد‎ d'Arabie (qui était occupée par les 
Homérites). Mais les Phéniciens n'avaient pas seu- 
lementapporté leur lingue et leur système d'écriture 
عل‎ l'Aribié méridionale; ils en avaient encore ap- 
porté leurs dieux, comme nous allons le voir, 

Les trois derniers noms de la formule étant 0 
cédés du nom possessil féminin ذت‎ où wis, 
peut (de mon point de vue) les considérer comme 
désignant (avec l'adjanction de إذات‎ trois divinités 
du sexe féminin. 

Quant aux trois premiers, ils ont une forme mas- 
culine. Ainsi, dans l'hypothèse dont je pars , la for- 
mule sabéenne complète présenterait le nom de 
six divinités. dont trois déesses, et la préposition 
وب‎ qui les régit toutes, étant prise dans le sens 
arabe, signilisrait que leur témoignage est invoqué 
par l'auteur ou les auteurs de l'inseniption. C'est le 
AT des Arabes, qui revient À chaque instant dans 
leurs diéfours. ou le hiemilléh dé tons leurs écrits. 


Reste à savoir quels étaient ces dieux, (Gest ie 





nue di - ‘if mini SE ES 7 


SEPTEMDNE:-OCTOBRE 1845: lu 
qu'on se prend à regretter Le livre de Sanchoni 
que ne peuvent remplacer, ni le Seldeni de 09 0 
Sntagmata 1, لط‎ le Spocunen hstorie Arabum de 
Pococke, malgré toute la srience, et toute La oriti- 
que dont les auteurs anglais ont fait prouve dans 
ces deux excellents ouvrages. ز‎ 

Le premier est عشتر‎ ‘Athtor où ‘Othtor, mot qui 
ne comcide exactement avec aucune racine hébraï- 
que où arähe, Mais la seconde des lettres dont il se 
compose ن‎ pu subir, bien plos, a dû subir une trans 
formation, où même disparaitre en passant dans 
l'une ou l'autre de ces deux langues: "دبعم‎ les Hé. 
breux n'ont point une lettre كت‎ différente du بت‎ ét 

2° la langue du Hédjäz ne comporte point le con- 
cours du ث‎ et du «2 dans une même racine guadri- 
litère (du moins je n'en connais pas d'exemple); et 
quand, par suite d'une loi étymologique, un « 
quiéscent doit tre suivi d'un ت‎ (servile), la première 
lettre s'assimile à la seconde. Or, j'ai observé, dans 
un autre mémoire (V° Lettre sur l'histoire des Ara- 
bes) que Le 8 (us) du mot hébreu schafan (nom 
d'un pachyderme que les Arabes appellent ; ee el 
que nous nommons daman) se transforme en « dans 
le mot thofoan ثفن‎ , qui désigne le même animal en 
makri où himyarique moderne. Appliquant cette 
transformation au mot ke, nous aurons le mot 
,عشعر‎ qui ne diffère de l'Aschtéreth (Astarté) des 
Hébreux que par l'absence de la terminaison fémi- 
nine. ‘Aschtôreth des Hébreux et des Phéniciens 
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| pruntée etque les Septante 
nomeni ARTE est, comme on sait, As Vies sé: 
Re (ou plutôt cananéenné). Quant à In diffé 
rence de sexe entre celle de Saba, ‘Aschtar, et celle 

| eSidon, “Aschtôreth, je demande ln 22116 





| de 
es des chapitres que Sel- 





nodts à cette divinité ; VOUS y lire: “ Ash-‏ د 





» tardth deus Zidoniorumi. Cur deus dictus , صنت‎ dea 
٠» تعستامعطلقنا‎ Venus deus, ÀG TES, eto. 172 asia- 
wtica, Utriusque sexûüs Venns in. et.» (Syntagm. 11 
capp. ti et 1v:) إي-‎ 1 
ion obligé : “et dont le mahri 
plusieurs exemples, 
7 عق 21062 مانام‎ 
au mot hébrei où phénicien mnvs. Mais né sorait- 
il pas surprenant quil n'y eût point dans ln langux 
du Hédjäz une racine correspondante au, nom et Là 
l'idée d'Astarté, considérée, ou comme planète, ou 
comme Vénus? Les Arabes du Hédjhe fürent paiens 
avant d'être musulmans, À l'époque de Mahomet, 
le temple de 15 Mecque contenait trois cent soixante 
idoles, et, surle nombre, il devait yavoir des divinités 
empruntées aux Sabéens صابينى‎ (adorateurs de l'ar | 
mée céleste). J'ai écrit ici Sabéens avec un point 
sous ls ro او‎ des Sabéens CR ف‎ 









rc nous PROC EN (Poe. res hist. Ab. ) que 
le temple bâti à San'4, sur ما‎ colline de Ghamdän 
ôtait consacré à Zohrah, c'est-à-dire à la planète 










(sel وم‎ pour par féliciter. du son be © 

de Ghamdän, le dernier roi himyarite, ER‏ دعا 
son avénement au trône‏ عل Karib, À occasion‏ 
les Arabes d‏ وم Yaman. Et comme il est évident‏ 


la Mecque n'ont pas pu rester étra 
4 3 ودر‎ Cu . 
"> م 5 83 100 ف‎ - = 2j" 
|: Lara : - ا‎ ue 2-0-1 قم‎ 3 1 0 
1 











du ا‎ mot «time 
que l'examen de 0 Käimoûs 
consacré à cette racine افد ل‎ 3 une étymologie 
du motphénicien Aschtéreth bien différente de colles 
qui ont été proposées jusqu'A ce jour, et dont aucune 
(de Faveu de M. Gesenins) n'est complétement sx- 
tisfnisante, L'article Fe du Kémoës! n'est point do 
nature à être RE en françai, non plus que l'ar- 
ماعنا‎ x du mi ne “dictionnaire. Tout ee que je 
puis dire رع‎ 4, c'est qu'ils sont l'un ét l'autre :معنن‎ 
,فتلت كتمع‎ ét que l'auteur du Kémous, qui explique 
La première racine par la secondé, nous a transmis , 
sans le savoir, une notion bien distinete des attributs 
les plus saillants, non-seulement du dieu, mais de 
hr déessa Aphroditos où Aphrodite, [1 est à peine mé: 
cessuire d'ajouter que le mot عدر‎ étant plus court 
d'une lettre que عا‎ mot y, c'est le premier qui 
vient du second: non l'inverse, 


' Voyer la "نتم أ‎ di 42 moe 1 ÉAS, écrite du Cuire. 
vi. LA 









.n lib. تع‎ RE, [1 Si dé ie “RÉ 
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Quant aux autres divinités prises à témoin dans 
la formule obligée, je ne saurais les déterminer. Je 
néiqes même l'espoir d'en venir à bout!, Quel est 
makah 4414 a qui reparait à chaque ans- 
tant dans des plus petites inscriptions ? Serait-ee le 
véritable nom de la nreine du Midin, dont les 
Arabes du Hédjéz auraient Fait Balkamah par méta- 
thèse ol : # dition de la préposition ب‎ \inditétiée de 














deux des inscrip-‏ عي e‏ تمدع بهل 
prise‏ زح عم ) ne ar M. Arnaud, l'une‏ 
Kirhm-Hilkis (grand temple elliptique ), l'autre‏ 

(n* xu) sur un des massifs (en pierres de taille) de 
la digue de Mareb, portent, la première, le nom 
du père de Bilkis ou du prince qui régnut avant 
elle selon Nouwayri ) Hist, tup, vetust. Joctanid, 
p. 54): la deuxième , le nom de son oncle muter- 
nel, qui, au rapport du même auteur, régna après 
elle, Le père de Biülkis avait nom Hudhäd-ibn-Scha- 
rdhil selon Mas'oûdi et Ibn-Hamdoün, Hoid-ibn- 
Sharéhil وملدة‎ Mbn-Kotaybah, ét Dhou-Schark (ou 
Aschrah) selon ١ Nouwayri et l'auteur du Kitäb-el-"ikd. 
C'est ce dernier nom que j'avais cru retrouver dans 
le premier mot de l'inscription n°1v sous ها‎ forme 
2 — #231h (vous savez que, pour moi, le 2 est 
un L$ et non pas un samec h); mais comme cé nom 
est celui d'un roi, ainsi-que l'indique manifestement 
Loi P PAS الم سحو‎ est وي نقتا‎ 
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que le prince nommé الشترم‎ dans l'insoriptionn'est 
pas le père de Bilkis, d'autant plus qu'au M EN 
Nouwayri le père de Bilkis ne fut pas roi,-mais viair 
d'unroi du Yarman nommé Schardhi sl. D'ailleurs, 
l'aieul de Bilkis est nommé Y%æ ذو‎ Dhod- -Djadan, 
ودبع‎ Se در‎ dans + 





ps 2 0071 ب‎ L : ‘og 
1 à د‎ | a | د‎ RE 2ه‎ - 
| 1 ١ ا ا ا لان كا‎ si GR ICT TI 
FE 8 : il er Cd À mm 1 ا‎ 
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| ووصحعصض كح‎ DIE هلكا ال اك‎ 1 
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soit fils dé be | م‎ Dharsh. مم‎ ab purs, est 
un nom propre qui revient très-souvent dans les 
inscriptions sabéennes, mais sur lequel nous ne 
lrouvons auéut renseignément dans le Kümoüs. Il 
n'en est pas ainsi de Dharah, son annexe: و الدج‎ 


زلكللن له 02 


وذو ét enfm. DS‏ ابوج نر لبيرت بدت 


nn ds Ainsi, pas le plus petit doutes que امسا‎ 
ou ses dérivés, Dharik, Dhourayh, me soiont des 
noms himyariques. Remarquons, etcettwobservation 
est importante, que les historiens arabes ne nous 
ont point fait connaitre d'autre prince du nom de 


Schark ou d'un nom approchant, si ee n'est متحبيل‎ , 
aieut de Bilkis, selon Abou'lféda. Ainsi, tous les 
homs de es a se rapportent, selon les علط‎ 

arabes, ‘époque de Bilkis, Selon la tradi. 
tion VA de Sabs où March, le père عل‎ Bilkis 


uà 
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se nommait Scharähil ,شراصيل‎ mot composé du 
premier ét de la terminaison il ou el, si commune 
dans les noms hébreux, Ibn-Abd-Rabhoh, dans ses 
généalogies (du Aitébel-3kd), donne aussi pour frère 
à Bilkis un certain Dhoë-Schark, et la fait descendre 
de Sayfi يق‎ fs de Saba, frère de Himyar et de 
Kahlän. autres fs de Saba. Il faut observer, en pas- 
sant, que, dans l'usage général de l'antiquité arabe, 
ces descendants de Sayli étaient au nombre des S4- 
رمام‎ proprement dits + car tous les enfants de Saba ne 
portaient point ce nom, ainsi que nous l'apprend 
l'auteur du Kitâb-el- ik : Ps “لهم سبايون الا‎ [Fe 


وكهلان دان القيايل 3 تفرقت منها fol‏ سألتٌ الرجل 


من انت فقال سباى قليس Ge‏ ولد كبلان 
L'oncle maternel de Bilkis, qui Fégna pd cr‏ 
selon quelques historiens arabes, se nommait‏ 
et son nom ést eu tête de l'inscription n° xL, qui.‏ 
malheureusement, ne parait pas complète,‏ 


1". Fussaes. 

P, S. Le départ de la barque étant retardé d'un 
jour, j'ajouterai qu'ilu'ya pas le moindre doute que 
le mot 5]1 (us) himyarique né soit عل‎ mème que 
le 0 arabe, généralement prononcé ben où ibn ; 
car l'inscriplion n° Lv, après avoir débuté par ces 


١ [1 جام‎ à pas d'autre roi de ce non dans ها‎ série des rois نل‎ 
Yaman (islle que Les Arabes nous l'ont transmise), 
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mots, ملك سبا‎ 235 Lagos الشرح بن‎ , conclut par 
.وب اببو سميعلق ذرح ملك سبا وب 45 : 1ن كلانه‎ 
c'est-à-dire : ct par s0N PÈRE Samah'aly-Dharah, roi 
de Saba, ét par son frère, ete. 

La listé des noms propres (qui, en général, sont 
À lu fois nonis d'hommes ot nonts de Ueux) fournis par le 
Kämods est immense (quoique incomplète), el il se 
rait à souhaiter qu'on en lit le dépouillement, en +4 
servant que ce qui ést Écrit pine en ürabe est écrit 


défective en sabéen, Ainsi نعمان‎ est écrit تعمن‎ dans 


les inscriptions : ينون‎ est Cérit ينف‎ (049). (Voyez 
Hist. imp. Vetust. Joctan. p. foa, où il faut lire 


WT‏ تتون EE au lieu de‏ بن يتوق 


En fait de mots himysriques autres que lés noms 
propres, le Kémods est très-pauvre, Je ne citérai 
قروب‎ pagus, et. »S écrire; encore le premier m'est. 
il donné par le dictionnaire de Froytag 
Kämoñs. Le mot خبرن‎ se trouve duns | à grande ins- 
cription (n°xi) dont nous ne possédons pas [5 


moitie. 





Diodda, "د‎ juin 164. 


Le sine assez considérable des inscriptions 
himyariques ou sabéennes que rious possédons au- 
jourd'hui offrant quelques chances "عل‎ déchiffre. 
ment je me suis énlin décidé à chercher le sens 





général de l'une de ces inseriptions (n° nt de nôtre ' 





nn —— 31 537 ESS D الع ين تدا‎ 
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recucil, Sanaensis (n° 1 de Gesenius), et quelque | 


peu de confiance que j'aie dans le résultat d'un tra 
vail qui ne procède encore que par cünjectures , je 
crois seu dès à présent, vous soumettre les 
miennes relativement à une inscription qui a exérec 
les savants d'Allemagne depuis plusieurs années: Je 
vous ai envoyé il y à déjà longtemps, sur une feuille 
volante, la copie trèssoignée que M. Amaud fit à 
San'à de cette inscription d'après له‎ propre copie 
originale. Cela me dispense dé reproduire iei lé texte. 

Vous avez pu remarquer un bon nombre de diffe- 

rences entr A are et celle de M: À ae 







, “à maine الع سا2 امسا‎ 
druckt, pag. 32), et je crois 
Tres bien accusées et bien 
pures par M. Arnaud ne me 
reve presque 4 aucun À mite sur l'exactitude com. 
parative de sa copie. Je me borne donc à donner 
ici là transcription arabe du texte copié par M. Ar. 
naud, 


(ones) Cut وشعتهوابعلى بت‎ pis 
+ وشعل الهت قولم‎ hs |#أن وينيهمى‎ 
Les راو وفشترن يتهمو يرت بردا رهنن‎ 
> و بورج ذ خرف ذلثلثت وعفس ماتم‎ 


D'après in عسرمه‎ de M. Crutienien, Cesérittin 


vous voie - 
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avait حك‎ côfte FAR complète; mais M. Ar- 
naul 110115 apprend qu 11١ manque deux lcttres à da 
fin de la première ie. L'antépénultième X (=) 
été omise par M. Grutienden, Selon M. Arnaud 
elle est encore r issable quoique en partie 
clacée. La première lettre de la deuxième ligne "| 
ممعه‎ retrouve nulle part, et la dernière du troisième 
mot de la quatrième ligne Gyés, me parait avoir 
plus de rapport avec le © (cs) qu'avec le & (5). 

La principale, et, pour ainsi dire, la seule dif. 
culté que présente Lu lecture de cette inscription, 
(qui, selon M, Arnaud, est tracée avec un soin ré- 














marquable), se trouve à ja fi tn ) emière ligne 
ét au commencement de la se onde. Le mot انهت‎ 
de la première n'a que dense 1 فد‎ commu s ave 
le mot correspondant de Ha copi 1 "000 1 1 
l'alif et lé ha, Au lieu du nodn, . Crutte lonne 


un läm (ou un djim), dde, ile Fotos 
trait vertical, qui, comme on sait, indique ln En 

d'un mot. M. Gesenius dut donc lire al (éték) 
uDicun qui, avec 16 mot précédent بت‎ (bét}, for- 
mait le rapport d'annexion )أن‎ ildh هله‎ maison de 
Dieu, » Si M. Arnaud نا‎ 001 pas écrit ou liguré très- 
distinctement un nodn 14 où M. Crottenden place 
üne lettre que l'on peut prendre à volonté pour un 
مارك‎ ou un lim, jé n'hésiternis pas 4 lire that ou 
تمستا‎ (la déesse on les dieux), d'autant plus (ou 
d'autant moins) que ce mot الهت‎ se retrouve à هل‎ 
deuxième Ligue dans les deux copies, Mais diverses 
raisons, que je ne puis pas exposer on ce moment, 








—_— ا | né Lol‏ "ال "الي ل لطا 3 " _ ةا 5 1 ” تيهنا = 
1 


> 
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me déterminent à lire انهمى‎ inhémei, pronom duel, 
en acceptant les trois premières lettres données par 
M. Arnaud, et suppléant le reste, partie d'après le 
trait vertical de M. Cruttenden, ét partie d'après la 
moitié gauche du X de M. Arnaud et le demi-trait 
vertical, reste des lettres effacées que ce dernier د‎ 
indiquées dans sa copie. Quant au mot suivant, qui 
doit être un nom propre, et dont les premières 
lettres manquent, je n’entreprendrai point de le res- 
taurer, - 

Cela posé, voici comme j'entends le texte sabéen : 





e« Abd-Koulälém,etsatrèshonorée [حظبة)‎ [épouse], 
onttransmis propriété (ou où seulement la jouissance) 
( fil ا‎ ivec- 










a dé EE Lo : aux dieu], 

x-qui: violeraient [le 

maison sait extérminée (on tombe 

Sens ka ؟ بح عط عو جات دنا‎ [ou le secours] 

des | dieux | mb it}icontra ontrut [passé ] à la 
date de l'an cinq cent #0ixante-treize. Vivez! 

La détermination des verbes étant la partie La plus 
épineuse de cette interpréta ion, jen ظ‎ | 
gl (ab'ali ou ab'alay) dé la | première Ligr 
étre considéré comme fa tr isième personne 
térit duel de EX "نا‎ forme en le مون صر ) بعل‎ 
séder,n signifiant par conséquent « mettre en posses- 
sion, » Dans l'insorrption 41v, on retrouve le même 
verbe ë la troisième personne du pluriel, qui coincide 






4 
y 
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mme pour Le mabri ou ehkili) avec ها‎ même per- 
sonne du sing. mase. Ainsi = D) signifie encore au- 


jourd'hui à Zhafär «il n pris, ts ont pris, ou elles 
ont pris, ٠ Maïs dans le للدم‎ les troisièmes per 
sonnes du duel se terminent en 6 | زو‎ et non pas en 
1 (45). Ge n'est pas lu seule différenée entre ln limgue 
de Zhafär et celle du Yaman. {Voy. Journal asia- 
tique, n° 36, décembre 1858.) Pour le moment, je 
ne ١ m'occupe que des ressemblances. [1 résulie dé Ja 
comparaison des inseriptions انا‎ ét xLv, que ce vothe 
jet “mettre en possession», doit effectivement se 
trouver au duel dans la prénière, où il est question 
de detrx époux," ١ ot au pluriel duns ذا‎ seconde, ot 
il s'agit d'un père et de ses ren Dans un cas 
comme dans l'autre, il est suivi du môt = Lo 
mürisOn ARE er ‘densfur ane lene, dur Tiure 



























défective, selon l'orthi hograph bus ai ere quisupprimait 
le. mater Loti set 1 + du 1 ds de | l'ins- 

troisiès‏ ماعل Le‏ ريا + | pr‏ ولك كتياه 
)0aitandnn leur maison s, que l'on‏ بمتنرين ) pers. plur,‏ 
j'ai pensé que le‏ , بيت أنه décomposer Hotte ne‏ 7 
dernier mot frasté de ln pre ière ligne du numéro ii‏ 
Et si‏ , إنيمى : HUE de 5 pr ss nom duel séparé‏ 
pourquoi ce pronom est séparé el‏ 


non pas سات‎ réponds que lé mot يت‎ (écrit 
sans إى‎ , étant très-court, et le pronom el très- 
long, il était à craindre que le premier, qui repré- 
sente l'idée principale, ne se perdit daus ln coales- 
conce avec le second, d'autant plus que,selon l'usage 
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antique, il était écrit deféctine, sans mater lectionis. لل‎ 
y à d'ailleurs beaucoup d'exemples, dans nos ins- 
criptious, عل‎ particules préfi xes séparées des mots 
qu'elles régissent, comme Ds (et par) dés inserip- 
tions LY, LVI, ete, 

. Le principe admis de l'identité de la troisième pers. 
dusing.mase. du prétérit desverbes, avec latroisième 
pers. du plur:masc. et fém.du même temps les mots 
das als de la seconde ligne peuvent aussi être 
considérés comme deux verbes à lu troisibme pers. 
du plur, du prétérit, et il ne reste-plus qu'à cher 
cher dans les dictionnaires aralie, hébreu, ara- 
méen, ot, les mots que nous ne comprenons pas. 

Voyez dans le Dictionnaire hébreu de Gescnius 
et dans le Thesaurus linqueæ sancte de Robertson les 
racines ,وود ,نعو روط‎ ra, رميح‎ bon, حدم حدر‎ pit, 
y (sr, دجم ,زمرت‎ (sr ,زرد!‎ et, dans l'arabe, 
خريف , رداك‎ . Remarquez Surtout l'antegonisme des 
mots nas el Fa. dont l'un signifie conclure, passer 
| (un tro TE con nc AL: « tTautre ere violer, ca- 












pe is 3 ف‎ 1 ad ا‎ f. 2 د‎ 3 
my ( زع‎ stchen sollte). 
Quoique tout s'enchaine sans ollort dans cette 
synthèse et concoure à donner le sens que j'ai in 
dique, je suis encore loin de regarder commne.cer- 
laine l'interprétation que je soumels au jugement 
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des savants do Lis ee passe à l'analyse des 
mots. 

J'ai dit a priori que le mot qui suit le pronom 
possessif duel اشيمى‎ devait être un nom propre; 
cette assomption ést devenue très- probable sans 
doute en conséquente de ma version. Mais, inde- 
pendmnmment de l'intelligence du texte, il est une 
raison valable de déclarer ce mot nomen proproum 
viré, el celte raison est tirée du parallélisme des 
iseriptions n° nietxuv, Après les mots os ابعل‎ 
) ab'al beytinhen ( de l'inseription xLv (ont mis en 
possession de leur maison), viennent immédinte- 
mont ceux-ci, sy  نمعنو فرن‎ : les doux premiers, 
قرن ونعين‎ , sont réunis dans une même catégorie 
par la conjanaton copulitive بو‎ et 'éomme le se- 
cond, US est bien évidemment le nom propre 
No'män (écrit défective s on l'orthographe can LR 
il s'ensuit que le premier, ,قرن‎ est aussi un 















propre d'homme. Effectivement nous : Vs ouvc À dat x: Fm 


la Biblé ce nom de pal ve a reg 





presque tous les noms booemes sont aussi noms 
de lieux; ex. Saba. Cela post, le parallélisme des 
deux inscriptions xLY ot mt doit nous inviter à cher- 
cher aussi un nom propre d'homme après les mots 
ابعلى بت انبسمن‎ de l'inscription ut (1 ligne). D'un 
mutre cdté, iles bien chair qu'aprés ta mention d'ime 


Fr 
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aliénation , de a Passe aliénée et du propriétaire 
écessaire de désigner l'acquéreur. 
Le mot sb, qui suit immäédiatément les noms 
des deux acquéreurs dans l'inscription x1v, ne se 
montre dans l'inscription ننه‎ qu'à une distance con- 
sidérable du nom, terminé par la syliabe ulé, de 
l'acquéreur unique, et il me paraît difficile d'assigner 
avec précision son rôle grammatical quoiqu'il n'y 
ait presque point de doute sur sa valéur radicale; 
car بره‎ en hébreu et برا‎ en arabe signifient origi- 
néllement trancher; et du.mot ددم‎ (3), dit Gese- 
nius, vient le mot nv (جريت)‎ fadus, — von der 
Sitte, Opferthiere dabeyzazerschneiden, und zwischen den. 
selben durchzugehen, c'est-à-dire, u de l'usage où l'on 
était, en concluant un pacte, de couper des victimes 
en morceaux, et de passer entre ces viclimes qu ces 
morceaux de victimes.» Dans la forme ,العام‎ qui 
signifie aussi couper, sabrer, la troisième radicale de- 
vient un x (1), comme dans le mot de notre texte, 
(Voyez «12 dans le Dictionnaire de Gesenius.) Du 
reste, on ne trouve de cette racine que le substantil 
na, qui, dans l'usage établi chez les Hébreux (in 
dem Sprachyebrauche), implique l'idée de contracter, 
former une alliance, où plutôt de contrat et d'alliance. 
Les verbes qui se rapportent à la passation d'un 
contrat où à la conclusion d'un traité sont: 1" بيجم‎ 
qui signifie aussi primitivement conper, ét, par suite 
de l'usage rappelé par Gesonius, contractér, absolu. 
ment comme le verbe grec +éuser duns cette Tocu- 
tion, époux répare licere fondus}); "كد‎ cnpn; 3% نتم‎ 





يم 


3 


| 
اميه‎ ٠ 
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h° sas, constr, cum 3; 5° .وي‎ Et ceux qui 36 rap- 
portent à ذا‎ rupture, violution ou. dissolution de 
l'alliance sont non, اموز‎ pe, constr. comm 2, qui 
signifie plus particulièrement « «trahr la foi jurée,» 
et peut aussi, en hébreu, s'employer absolnmenñit; 
or c'est précisément cette dernière racine qui se 
trouve dans notre texte avec les afixe et suffixe du 
participe pluriel où adjectif verbal, فقون‎ 
schdkerin où hasschôkeren, “ceux qui. Lise ou 
qui trahiiraient. » à schoïkür, en arabe, signif 
mensonge. Dans là formule imprécatoire en tête de 
laquelle ce mot est placé, le prétérit يرت‎ est pris, 
selon l'usage constant de la langue arabe classique, 
dans le sens optatif. Je ne doute pas que ectte ra- 
cine, qui coïncide avec هل‎ racine syriique La, 
ne corresponde, ainsi que cette dernière, à la racine 
hébraïque رجدك‎ mais il faut lire en entier l'article 
de Gesenius pour comprendre comment le même 
mot peut signifier, à la forme ka, «entrer en pos- 
session, jouir tranquillement, hériter, » ناه‎ chasser, » 
et-enfin, «réduire à ln misère: n et, à la forme hi- 
phil, «mettre en possession, » et « chasser, extermi- 
ner.» Je lis dans lé texte sabéen يرت‎ 0 pas- 
sif), passif de دا‎ première forme, dans le sens de 
la forme hébraique niphal, a tomber dans la misère, 
dans la pauvreté.n Et, en yréfléchissant, je trouve ce 
sens plus convenable que celui « d'être exterminé. » 
La formule sabéenne doit corresponilre à cette im- 
précation si commune dé nos jours: ان شضاء الله‎ 








L re 


DE CR IN CT TE ا‎ Fe 0 NOT ف تت‎ 


314 IOURNAL ASIATIQUE 
Sp يشوفشى‎ Le pi يشوفقى‎ Len sil plait à Dieu, 
il ne prospérers point,» (mot à mot} «non videbit 
٠١ bonum non-videbit benedictianem ,» et à la for- 
مان‎ latine qui se retrouve sur tant d'inscriptions : 
abeat des iratos!n 
be mot يدا‎ de ها‎ troisième ligne peut également 
bién se rapporter à ما‎ ratine hébraïque 57 herrschen, 
grassari, ou au syriaque 9, qui se dit d'un feu 
dévorant, vom um sich -greifenden fener (Bar-Hebr. 


p. 210, apud Gesen. 1 ou au mot arsbels, “aide, 
secours » : « par la puissance destructive, » ou: Sim- 
plement, par le secours | des dieux], » L'épithète des 


miséricordieux ,» donnée ici aux divinités‏ جى 
sabéennes, paraît mal choisie pour time impréestion‏ 
sévérité‏ عل mais l'on peut toujours dire que les actes‏ 
envers les méchants sont des actes de grâce, merci‏ 
et miséricorde envers les justes. Cependant , jecrois‏ 
que le sens donné par lemot arabe est préférable‏ 
à celui du syriaque ou.de l'hébreu.‏ 

Il ne me reste plus que deux observations à 
faire, Gesenius avait lu à la quatrième ligne فكرق‎ , 
avec un, kdf, d'après la copie de M, Cruttenden, et 
avait pris نت‎ mot pour lé nom d'un mois, Je lis 
32. sur la copie de M. Arnaud, Ce mot est com- 
posé de la particule d'annexion( 3 }, dont es Arabes 
du Hédjôz ont fait leur بذو‎ et du mot &;= ou 
خريف‎ , qui, en arabe même, offre ke sens d'année 
outre celui d'automne. Je crois donc qu'il fit tra- 
duire «dé Pannée لم ملعم‎ mon pas sde l'automne 
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de 573 د‎ (locution elliptique plus enropéenne qu'o- 
rientale). 

Enlin leniot sé (valeatis), que je ne retrouve 1 
وا‎ fin d'aucune autre inséription, me paraît en ojr 


position allusive avée lé mot ele. noent, n 9 | 


pelle à la mort, » attendu que cent ans est le non وماج‎ 
ultra de la vie d'un homme, et que les deux mots 
qui signifient Fan la mort, l'autre « cent,» semblent , 
au premier coup d'œil, être de ها‎ même racine : 
mul cenlum, mayyel mortuus, 

J'ai fait observer, dans ane autre lettre, qu'il Émt 
alive 52%, et non 537, comme lisait Gesénius, Je me 
réserve de donner plus tard mon opinion sur l'äre À 


laquelle cette date se rapporte 
F. 11 


PS, Je m'aperçois من‎ ce moment que j'ai omis 
l'analyse du mot ,هنام‎ J'ai déjà dit que je le considère 
comme un verbe à la 3“ personne masc. plur. du 
prétéril, Dans ce verbe, aussi bien que dans le sui 
vant, le # est servie et لما‎ radical, Or نيع‎ im- 
plique, eu hébreu, uñe déclaration solennelle et 
véridique. « Proprie est, » dit Robertson, «ceu sub 
à juramento aliquid asseverare, sive divere in veri- 
> late, n Ge sens convient parfaitement au passage. 

Les pronoms, suflixes ou séparés, semblent flot- 
ter entre l'arabe, l'hébreu et les langues araméennes, 
Nous. avons dans cette inscriplion 84, «leurs 
ذ) دعلا‎ eus deux}. فى‎ est donc le جا‎ du duel arabe. 
Nous avons plus bas sax, à leur maison,» en par: 





æ 


— "كا — 7 ا CET‏ شتف 
1 
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lant des prévaricateurs en général. 598 qu'on ne 
prononce ainsi en urabe que dans les يكسم‎ est, le 


pronom pluriel masculin de la 3° personne. Mais 
1 





l'inseription تال‎ nous trouvons : #44 dans 
"le وه‎ de جتبمو‎ url est une forme ehaldaïque du 
mime pronom, à la 3° personne plur. fém, ét ce- 
pendant il s'agit, dans l'inscription xLv, d'un père 
et de ses enfants. Dans l'inscription n, nous lisons 
,عال ودد كرب وبنيهو‎ uet leur filsèn Pourquoi le pos- 
sessif n'est-il pas duel ou singulier? Comment peut-on 
être le fils de trois ou plus? AI (Jle) est-il un nom 
collectif signifiant la famille, comme عيال‎ en arabe? 
Le sèns serait alors : « La famille de Wodadikarib 
et leur fils: د‎ c'est-hdire, عله‎ fils, l'héritier de toute 
la famille..." Nous n'avons aucun moyen de 
résondre ces difficultés. 11 y a d'ailleurs une extrême 
indétermination dans l'orthographe sabéenne. Par 
exemple, le mot ,قلتت‎ qui est parfaitement écrit 
avec deux $ dans la belle insoription quadrilinéaire 
dé San'ñ, est écrit willeurs تلت‎ avec deux X &, êt 
ailleurs SE avec un 2 عن‎ et un 3 عت‎ Du moins, 
jé crois reconnaître partout le même nom de nom- 
bre. 11 est donc possible que à de l'inscription n 
soit là pour sas, «leurs fils, n 
Dans une de mes dernières léttres, où j'identihie 
pie (3 زع كت‎ Athtor des Sabéens avec ‘Aschtéreth 
(Astarté} des Phéniciens, je ne vous ar donné qu'un 
exemple de ذا‎ permuiation du عن‎ en & dans le pas- 
sage d'un mot de l'hébreu au himyarique. Il est un 
autre exemple bien connu de-cette permutation Les 
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teurs arabes nous ont appris que | mot وتب‎  نن‎ 


siguifie santer dans هل‎ langue du Hédjiäz, sigaifii 
+ TS e de Zhafr; or le mot hébreu 





qui correspond-au/ not himvyarique est اد‎ 0 8 
Ja 


est remplacé par un & ya (selon lé génié‏ امب 
langue hébraïque) ; et le ha par un schin, Cette per-‏ 
mutation du schr s'étend jusqu'au to &. Ainsi le mot‏ 
de la troisièmeligne de notre inscription cor-‏ يرت 
coincide‏ عم دن respond à l'arabe ses et à Dhébrou‏ 


exactement avec le syriaque 1 SL 





Djoddlah , 6 gun 1844: 

J'ai oublié, dans une dé mes deux dernières lettres 
(la première des deux dérniéres expédiés” en- 
semble) de vous donner la confirmation du sens 
que j'attache au mot أبعل‎ (mettre, en possession |. 
En arabe, comme en hébreu, ها‎ signification erigi- 
nelle de ce mot est celle de maitre, ؛‎ fossésseur: mas 
la signification nsuclla (consacrée par l'usage) est 
celle de «mari, époux. s Je me rnppeluis très-hien, 
en vous écrivant, que Mouhsin, mon maitre de 
mabri, rendait les mots arabes Le, 35, D, , par 
Ja mais jé né l'ai pas accusé. Léman iraduisait 
en mahri l'ustoire de Joseph, pour rendre ces Ps- 
roles de l'Écriture = à Voici notre songeur qui vient 
) 680 xxxwtr;rq} où, plus éavtement, pour rentre 
le-mot: Songe a قم‎ lahguie mehr (ou ehkiti} 4 
eraployait Je suivi dumot quisignifie songes , الراك‎ 


FL ia 
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solument comme nous dirions : » Fhomune aux 
y arte gages ادحاو ونب‎ 










priétaine re til duns le + الات ا‎ 

[6 يلا‎ dons le dictiormaire de Freytag :« Est سنك‎ 
des Arnbie félicis idiomate dominis, herus, pos 
ésessor, ut بعل 538 الناقة‎ ue Quis est dominus 
0 hujus camélie? » etGesenius, dunsson Dictionnaire 
hébreu, avant d'avoir remarqué que Je à,-em gé- 
néral, le sens « d'époux ٠ (Ehemann) dans les langues 
sémitiques, dit : Far Haan Gnenwacer nur im dialekt 
von lemen, und ebenso انحط‎ im Æthiop. 


pense que ces citations suffisent pour justifier‏ عل 

le sens que j'attribue au mot أبعل‎ , considéré comme 
un verbe de la 4° forme arabe; inuis Ces mêmes ملع‎ 
tations n'auraient pus dû être omises, attendu que 
l'intelligence de l'inscription n° mn de notre recueil 
pivote sur le sèns du mot بعل‎ , ot que, le sens de 
propriétaire admis, tont le réste s'en déduit presque 
forcément, Voici done la teneur de l'inseription 
n° in Les notre recueil [voy. Sannensis , n° ١ dé Ge- 
4 Abd Koutélém et sa tréshonorbe [épouse] ont 
transféré la propriété (ou la jouissance [ de leur 
maison à *"* عقاو‎ (nom propre d'homme); et leurs 
enfants ont fait une déclaration solennelle, et ont 
présenté aux dieux ) آلهم‎ , non pas (إلئهّة‎ les pa- 
roles (clauses) du contrat Pour ceux qui violeraient 
la foi jurde, que leur maison soit réduile à ما‎ misère 
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par ذا‎ coopération des [ilieux ] SEL 
on} اساممع‎ {passé} ha date de lan 373, Viver! 

rt été assez heureux pour trouver مكل قامعا‎ 
éiption un sous tionnel, bien étayé 1 ne ction. 
, maire de Gesenins ot de 1 mes observatior 5 31 










les sutres 0 5 Mas ÿ jed | dois $ à‏ ا 
(voir la tanscrip-‏ عن le moment me borner au n°‏ 
arabe).‏ دع tion‏ 

1 « Karibäl æitr (chef unique) [surnommé] Lehna’m, 
roi de Saba, et Dhouraydoun, fils de Dhamar'aly, 
bin (chef intermédiaire ou sous-chef), et Halkämer, 
fils de Karibâl, ont institué, ou dédié, trois charges 
ou mesures. d'encens à la divinité Almakah. pour 
le salut où le pardou des deux maisons de Salhian 
et Halarnarmibt, she! is 

Je vous recommande ès (de la forme 25) qui 
est évidemment غ1‎ «male d'Astartée, et le >. quiet 
le عله بغ‎ © qui est le &. Témoin ضري‎ Hinases 
(lu terre d'Abyssinin), (Hielisted's inserip. from Him. 

Ghordb}; et Mevvar (Hellsted's à rte from فيد‎ 
اله زلولله‎ - 

Je vous recommande surtout M. er sg mais 
n'oubliez pas”que le Fimeux emporium de Kana est 
décidément identifié avec Hisn-Ghorüb. {Voy. l'ins- 
cripuon de Welisted) : 


à vons.‏ تددج" 











F 7 ا‎ 0] 


x! 41 مقن‎ We Loute Treo ١ Had Al وا‎ 





بت خضي ا هوه Futé‏ كانتت ste lt‏ 
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P.5: Lisez, je vous prie, lo passage de Pline 
relatif 1 Ælius Gallus, Plus j'y pense et plus je suis 
convamon que هنا‎ ile de Kharibet, découverte ee 
, Arnaud, est te. dernier terme عل‎ l'expéditior 

ne (Caripeta). 








Dpeddab, 3 join 1444. 

Celle-ci est ce que uous appelons «une lettre 
d'envoi» dans le langage commercial. Elle vous par- 
viendra par la poste (s'il plait à Dieu), et est desti- 
née À vons annoncer l'expédition d'un mémoire dans 
lequel زَ‎ je! tâche de donner une explication complète 
ét satisfaisante de ما‎ troisième inscription (quadri- 
linéaire) de notre recueil. Ce mémoire, que vous 
jugerez peut-être digne d'être lu à l'Académie, est 
destiné à votre Journal. 

Dans l'inscription de Nakb-el-Hadjar de la vallée 
de Meyfih, j'ai observé que le nom فل‎ Weyfah était 
répété deux fois dans la première ligne (Wellstei, 
Travels à in Arabia, vol. 1, p. 446). Il est liguré ainsi: 
(094 ميقت‎ (selon l'usage himyarique, qui n'adinet 


point le s quiéscent au lieu du & où التأنيك دق‎ 5 
Mouz'hir floloim el-loghah de Soyoñti}. N' est-ce pas 
uns bonné confirmation de ها‎ valeur que j'ai attri- 
buée au rhombe © («}? Je crois retrouver Meyfah 
où Meyfat dans le Mempha de Piolémée, qu'il qua- 
life de metropolis, et place très-bien (relativement attx 
autres lieux, et en tenant compte de l'erreur générale 


ل سي سا انا 5 
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en latitude et en longitude qui rûgne sur sa خخ مال‎ 
HE à 83° + de longitude et 15° de latitide dans 

l'intérieur des terres. Îl place. Cane emporium et cxtre- 
mum jar 8h de longitude, 2e qui donne une dif. 
frence de + de degré entre la longitude de Memphis 
et celle de Cana: or, c'est précisément (ou à très-peu 
près) ln différence entre Nakb- el-Hadiar ét Hisn- 
Ghoräb, où l'on trouve une inscription duns laquelle 
le mot Ah$ هنا‎ Kand est distinctement écrit. | Voyez 
Chart of the soutk-eust coust of Arabin, jar le capi- 
tune Haines). | 
On trouve dans la vallée de Meyluh, d'après l'es- 
quisse donnée par Wellsted, un village du nom de 
Meyfh, quoique notre inscription donne lieu de 
croire que là véritable Meyfat ده‎ Memplha était 
Naksb-el-Hadjar, beaucoup plus au nord dans. 
même vallée. Rien n'est plus commun, dans le Ya- 
man, que )نم‎ nbus des noms, qui consiste à Les Lans 
porter d'un lieu à un autre, Saba où Mureb s' ippelle 
encore Sani, précisément comme là grande ville 
de ce nom. Nous savons, par عا‎ rapport de Nisbulir, 
que le nom de Dhafür ou Zhajür (aujourd'hui 116 
dans le dialecte mali}, sur l'Océan indion, dans le 
pays عل‎ Mabralh, fut anciennement transporté à wie 
ville dont les ruines se trouvent près de Yérim 
dans le Yaman, Le nom de Mouza, emporian qui 
devait être ou & Moklu نه‎ Mausohi, se retrouve 
aujourd'hui dans les terres et à une grande dis- 
tünce du rivuge, sur la route de Mokhn à Tober, 
(5x) Ptolémée د‎ deux Sabe ou Saba dans le Ya- 
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ل[ عمد و قلي 
تس رهم ) lieux différents‏ ين )»هط 5 
ma rvt lettre sur histoire des Arabes): sais il n'ÿ n‏ 
aucut doute que le Sayp har métropolis de Ptolémée‏ 
longitude) ne soit le ;\&& qué Fayroû-‏ عل 88 (par‏ 


+40 près de Mirbät .(مرباط)‎ et Ptolémée et 
quité n'en connaissaient point d'autre, Seule- 


i & 


2 Ptolémée a mis Sapphar dans l'intérieur des : 
terres tandis que lés ruines dont me parlait Mouse Li 
elqui portent les noms de Hirkim, Tsfôr ét Z vafr : 
sont sur les rives de l'océan Méridional. Le nom fu 
donc transporté d'iine villé de l'intérieur à son port, 
C'est précisément le contraire de ce qui est تكلم‎ 10 
pOur Moua, autéefois emportant , انلزنو زه‎ 5 
lage de l'intérieur. sur la route qui conduit de كنا‎ 
à Môklia. 

Les observations de ce genre me paraissent tr 
importantes; ét il ne reste tant de doutes su 1 
géographie ancienne de l'Arabie que parce que l'on 
répugnait 4 admettre cel abus de l'homonymie, 
Mais, fartes-moi la grâce de demander à M. Julien 
combien de fois les villes de l'empire chinois ont 
élé. débaptisées. C'est ,ذا‎ en Chine, que, la sex 
nie géographique est véritablement e ne. 

M. Arnaud na copié à Kharibèh. (ani 
nonce Caribè, où Carcba }, que ge qu'on lui x ar 
copier À son retour de Saba; anparavant, lorsqu'il se 
rendait de San'à à Saba,.on le fit camper Lout.une 
journée à un quort d'heure de ces ruines, malgré hi 
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promesse qu'ont ui avait faite de le conduire parles 
Lieux où il y avait des inscriptions. Cette journée si 
précieuse, cette halte d'un grand jour, lut perdue 
pour Armaud:et pour la science, Quels durent être 

ses regrets lorsqu'il vit À son retour les ruines g 

dioses d'une enceinté immense, beaucoup fr 
vaste que فل ملاعم‎ Haran-Bilki; près de Marek, et 
dontune ellipse et de longuës colonindes de 
pilastres sont encore dehont!La pierre sur l'une des 
faces de Hiquelle se trouvait une inseription dé six 
lignes (n°1 1) dont مام" لز‎ donné que هل‎ moitié (sans 
سام نون‎ l'inscription de même longueur qui ac 
trouve sûr uné nütre face de ln même pierre), اناك‎ 
taillée d'un seul bloc de 4 mètres de iongueur sur 
70 eent. (environ) de largeur et autant d'épaisseur: 
Cela rivalise avec les masses des consträctions phi- 
raoniqués. La légende locale dit que les édifices de 
Kharibèh furent élevés, non avec عا‎ sebours de هل‎ 


magie où «la voix dé Ja philosophie, » KA 25, 
bisaut ekhikmeh, selon l'expression consaerée chez 
modernes Égyptiens pour expliquer la construc- 
don des pyramides. mais par les bras d'une race 
rigantesque ét tellement vigoureuse, qu'une jeune 
file de cette race portait sur sa tte, tout en 
filant au fuseau (pour ne pas perdre de temps 
et employer ses mains! ( le bloc dont je viens de 
parler, de la carrière À l emplacement du temple. 














١ On naît que Îes femmes arabes ne soutiennent paint avec ba 
maïs ce qu'elles portent sur La tte. 





és.‏ = — ا 
ف 
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Pline parle d'une Caripetu, qu'il nous donne 
comme le dernier termo et le non plus ultra de l'ex: 
Sédition d'Ælins Gallus : u tem Caripeta . quo lon- 
« gissime processit. » Mais il. parait que. le général 
omain avait. passé pur Mareb (ou Saba), car nous 
lisons immédiatement avant ln mention. de Guri- 
petas s Et supra dictam Mariabam, cirouitu vr mil. 
«possaum» Mareb. étant ciroulaire et -ayantaun 
quart d'heure de diamètre, doit avoir un. pe | plus 









PE  Jégbert heure: da M. And (al À un quart 

de lieue (et la عك عدعنا‎ 2500 toisés), nous irons 
pour le diamètre de Saba 65 toises, et pour du 
circonférence 1937 {nises. Me. Les six milles ro- 
maios de Pline, nous donneraient. plus du double, 
ou 4,536 toises, وج سياه‎ qui na rien d'éton- 
nant, vu la distante où il se trouvait des lieux dont 
لأ‎ parle, et le caractère des « negociatores ل‎ aux- 
quels il empruntait ses renseignements, (Hist, كسمم‎ 
lib. VI, $ 3a ou 38. | 









{Journ. لاقم‎ 7 9 80 jai à Méntié Ciripets 
avec une ville de دا‎ vallée de Don (Toani, Plin.), 
ancienne contrée des Minéens, qui se nomme en- 


Minis, je suis‏ ييه à présent Khouraÿhèh‏ خرمه 
convaineu aujourd'hui qu'il faut transporter le nom‏ 
plutôt aux belles‏ كله historique de Carpet À la'ville‏ 
ruines découvertes pur M. Arnaud, d'autant plus‏ 


que Pline, مع‎ parlant de l'expédition d'Elius Gul 
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lus nomme cette ville immédiatement après Ma- 
rinba, où Mareb, qui n'en est qu une journée de 
distance. 


Les Arabes disent qu'à une journée au nord de 
Kharibèh se trouvent les ruines d'une autre ville. 
avéc force inscriptions. 

Une autre cité qu'il serait bien intéressint d'ex- 
plan er est Nedjrän, si célèbre par ses martyrs chré- 
liens brûlés’ vis عا‎ une époque où les rois sibéens 
avi jud . I Gut espérer que 

M. Sainte-Croix Pajot 'oubliers pas de mon 
DT 

M. Arnaud va partir pour le Nord, et tâchera de 
pénétrer jusqu'à Medäin-Säleh ou Hédjr, le pays 
des anciens Tamudeni, où Tamydite, Da. Mais ce 
m'est pas le seul point à explorer de ce تناف‎ 
Khäléd (ex-roi du Nedid, fils de l'illustré Sa'oûd), 
+ hui à Djeddah, m'a parlé d'un grand édi- 

fice, chargé d'inscriptions, qui se trouve & Suds, 
dans: 'Asréd, sur li route de E-Kauf à Doumiit-et- 
Dijendal (Tarmata) ١ et peut bien être un reste des 
oppidis qué Sémirinus leva aux caravanes, c'est-à- 
diré ‘ai commerce ١ dans lé désert septentrionl : 
TRE : Oppidis لالص‎ claris à Semiramide 
conditis, Abésanide (ou Besannisa) ét Soraëtia, v 
(Pline, ه ).32% قد‎ Nune sunt solitadines. » UT 

Repeuplonstés par li pénsde! ” 


F. ee 















3 Qu mat Da triste fin de ce vovageur. 





#26 10UBNAL Nr 


قافية 1 ours‏ رده ,؛ Caire‏ 


Dans * une de mes précédentes lettres écrites 
Arabie je vous parlais de Ja divinité nommée, en 
bimyarique-sabéen. 20006 ie “Athtar, nom qui re- 
payail en, tête de la formule de consécration {que 
l'on remarque dans plusieurs inscriptions), partout 
où cette formule est complète, Je vous, LE que 
cette divinité doit être identifiée avec l'Aschs Wôré 
des Sidoniens et des Hébreux (n (te) qui ب‎ est la 
même que l'Acfdsrn (Astarté) Grecs, la même 
que le "Ator, Athor, Athyr, Athyri des Égy Égyptiens, c'est- 
i-dire Vévus Uranie ou Vénus céleste, Ce ra rappro- 
chement n'était pas seulement fondé sur la ressem- 
blance des noms, mais sur un fait historique dont 
Schuhrestäny nous à Conservé la mémoire, swwoir: 
qu'il y avait à San à un temple consacré À Neo, 
الرهرة‎ pl على‎ (Pocock. Spec. hist. Arabum, édit 
de White, p. 120.) Le siège de l'empire + er 
ayant été transféré , à une époque qu'il u'estpusné 
cessaire d'assigner ici, de Saba (ou Mareb) à San’, 

il est bien naturel d'admettre que la translation.de 
l'autel pere colle du. trône, et لماي‎ la 
Vénus ée à ,لانيو‎ et dont, ‘Othraän-ibne Afin 
détruisit le temple, était la déesse adorée à Saba du 
temps de Salomon. Ne me soupcoñnez pas de wou- 
loir insinuer ici que la reine de Saba était Vénus. Je 
ne la connais que sous les deux noms arabes de Hiülkis 


et Balkamal ) يلْقيس‎ 5). qui n'ont pas le moin- 
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dre rapport avec ‘Athtor; et, à moins. que l'on,ne 
véuille lidentifier-avec Ja. divinité 49214 (all), 
Almakah, dont le no revient s souvent dans nos 
inscriptions sabéennes, je ne saurais ند[‎ trouver dé 
place dans l'Olympe مجع فطلا‎ T ؛‎ Mel 

Mais je ne me hornai pas à vous Eine ch ali 
térations, Persuadé que les Arabes du Hédjac, à Le- 
poque du paganisme,ne pouvainutpas avoir échappé 

à, l'nfinenne des divinités. du Yan, et smehunk 


مداه وه (رول 0 عل مهما م rail‏ ا 
dictionnaire le sens des deux racines‏ بم ché dans‏ 
ou ie, Vous‏ عتر indiquées par le mot sabéen‏ 
saves que le génic phonétique ou euphonique de {a‏ 
langue dé Mahomet repousse li concurrence du <>‏ 
et du fa), et que l'une: de ces deux‏ ملا et dus (du‏ 
lettres, à volonté, doit absorber l'autre toutes les‏ 
lois qu'elles se rencontrent. La racine £e ne m'ayant‏ 
rien fourni qu'un nom propre de lieu dans l'Arabie‏ 
je pris la liberté‏ غم عكر méridionale, je hits l'article‏ 
de vous y référer, en vous annonçant que vous Ÿ‏ 
rouveriez tous les’attributs de ln déesse Vénus.‏ 
puis mon retour an Caire, j'ai eommuique‏ 
mes idées-à trois hommes que je m'abstiendrai‏ 
d'exulter ici, 1° parce que mes éloges seraient sus-‏ 
parce que le mérité de deux d'entre eux‏ "د pects,‏ 
Orient, et que le‏ ف est conntû en Occidént comme‏ 
troisième travaille avec lé premier, Je veux parler de‏ 

MM. Edward-William Lane, le docteur Pruner,.et 
le schaykh Tbrahim ed-Daysoüky. Le premier et le 
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D. troisième onteu هل‎ complaisance de collationner 
hi avec moi l'article du Kämons se) auquel je faisais 
allusion dans une de mes lettres précédentes (éérite 
d'Arabie); le second a lu avec moi ledit article-tru- 
duit, tellement quellement, dans lé Dictionnaire de 
Castell. Tous ont ont été frappés du sens général et 
des détails signifioutifs, pour ne rien diré de: plus, 
de l'article en question: J'ai donc cru qu'il était temps 
de vous en envoyer la traduction exacte, sinon | en 
français, 04 moins مع‎ latin, +اللتممات انه‎ offensione 

+ J'ai été secouru dons علاعه‎ traduction 
ندم‎ MM. Lxe et Daysoüky, etc'estee qui m'enlrdit 
à vous la présenter, non-seulement comme un doëu: 
mient archéologique, mais comme un exemplar qui 
peut être utile aux jeunés arabisants non: encore 
fnmniliarisés avec le style aphoristique du Fayroui- 
bädy. 

Voici l'artiele du Kämoûs traduit en lutin : 





Nu. — العثر‎ rigiditas نه ساسا‎ consimiliums, Lieu, vi- 
byutio jus اع‎ Lremeor, seu librameu jh : ut 00 Senna t ul: 
Liem متعم‎ veretri, ét an eo senti عن ل العو‎ vavialio, arm 
mAcLare , y: — În quocangue sensu nomina act, vanbi, éeljies 
ومن‎ eut xs. sr ci ir et in a insu 

7 العثر‎ et sil, 

N° = — all cum kesr. Principian seu origo, vel ra- 
dix. از‎ herba seu arbores homiles. fée مسلشٌ‎ quadllibet. 
Liem quodeunique emactatur, .م ؛؛‎ victimin, مما‎ ovis qudarm 


quan saerifieabant des sum | uv dits suis, prof lrgérts 
لإلهيم‎ out RS | et in éd sons Eye | 2 Thom نس أءلاسكتصحن‎ 
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ligonis اه‎ cæéterorum id genes. مسحهنا دولل‎ transversum in 


ligone quo ailitur fosor pede suo,— Tiem loquacitas delirantis. 

مسلب y)‏ همه »هاي ةم Sail lard‏ — — 3 8 

أن hiantes‏ ,م £ omprimontos,‏ | ظ 

1 pre libidine, — Lien, rompli- 

- جيك‎ vulvæ Magrantés Eine) ها مالك‎ veroira, seu 
phalli. 

N° 4 — sit (ouh x duplies fath.) rigor et vis... 

N° 5 . — IT Fortis vir. سمال‎ equus strennus. — Jim 
locus asper. 

N° بن‎ —: 2 7 ne pq. € di rm red 
(al inater maseule seat farine ee دوه‎ mbactæ) cum moscho 
et aromatis. ب‎ Jiem progonics viri, et propinquiores ejus, 
tra péstert, cum majores. — Jiem érénatio déntiuns et scu- 
mèn cremarum eoruns. — Jen limpitudo. — fee عممننا‎ in 
soperfoie عب _مستامعل‎ {tem Origsnum Majorann ٠ (pallice 
M اا‎ Item species cucumeris ب‎ alio nomine dictu 335 
61ل سب . الاسق‎ saliva duleis. — جمال‎ fragmentum moschi 
pri, — nf ef 5e quoi significat etiom homo brovis 

W: Be Es Hd radics noie propre virarane / 
alé, pretermirimns, 

A la page وه‎ de ses notes (édit, عل‎ White), 
Pococke fait un rapprochement plus où moins heu- 
reux entre le Aiévusos | Dionysus où Bacchus) des 
- Grecs et le ذو نواس‎ (Dhou: Nouwäs) dés Arabes, Po- 
cocke a parfaitement raison de chercher Bacchus en 
Arabie; mais il a parfaitement tort si veut identi- 
fier Bacchus avec lé roi judaïsant qui faisait hri- 
ler vifs les chrétiens de Nüdjrän (Yann), ei et que 
l'Alcoran و‎ Üétri sous le nom de 55223! cœte 
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(Shibou Tokhdoëd} dominus foveæ, (Pocock. Vote, 
p. 63: Kor. sûr. 85), Bacchus (ou Dionysus) est 
bien autrement ancien que de christianisme. 

Nous savez qu'il y a d'immenses lacunes daps Ja 
série des rois yamanites (ou sabéens, ou himyarites. 
où hadramites; appelez-les comme vous voudrez). 
Une partie de ces lacunes a été heureusement rem- 
plie par M. le baron de Wrède (Hanovrien), dont 
lé voyage à Doän (Arabie méridionale) fera époque 
dans l'histoire de la géographie et des voyages. En 
attendant la publication de sa Relation, j'ai demandé 
Journal asiatique une liste des rois himyarites, qu'il 
nous à rapportée du Hadramaut. | 

N, 3. Dans l'usage, à Djeddah et à ما‎ Merque, 
on étend à Don le nom de Hadramaui, et l'on ap- 
pelle Hadramis (Hadéreméh) les Doanis établis dans 
ces deux villes; rigoureusement parlant, M, de Wrède 
n'ä point pénétré dans, le pays des Hadramis ou 
Chatramntites, mais seulement dans le pays des Toani 
au Minéens. | 

de ne vous enverrai point aujourd'hui cette liste 
de عتمم‎ himyarites, extraite d'un manuscrit qu'on 
voulait vendre à M. de Wrèdé pour le prix de trente 
tholers (environ 160 fr.), et qu'il ne put pas ache- 
ter faute d'argent. Mais je vous dirai que duns la 
série des quinze ou vingt rois namweanæ, Qui sé trou- 
ماعطلل ره للا‎ imp. بام‎ doctanialanen «pag: 23 JA 1 ee 


ستل اكسمم 
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figure, à l'époque سل‎ patritche باعفمل‎ ur certain 
ذوافس‎ (sie), dont.le nom est répété trais fois et 
toujours écrit de la méme manière. L'auteur a-til 


voulu écrire pese أنض انان‎ ae, ع‎ qui significrait 
: homme dé La Gmiliarité ماعل ون‎ Aviation 5, آنس‎ 
étant le contraire de se ا‎ sauvagerie نه‎ où bien 


at-il voulu écrire ذو نواس‎ puta ذو نوأس الاكبر‎ 1: 
Nouwés-el-Akbar, c'est-à-dire Dhou-Nouwvds l'Ancien? 
Ce qui donnerait lieu de croire que cetle dernière 
leçon est la bonne ب‎ c'est qu'à Ja (in de sa liste l'au- 
teur inserit le Dhou-Nonwis connu en toutes lettres : 
,ذو نواس‎ AVEC ملب‎ Ji (Mixon ou ir 
Jeune), Le. “ماسم‎ SUPPOSE Je ععميمم‎ 

Quoi qu'il.en soit, le mot transerit en grec de- 
vient Arévuass où dudracus ou Amour, en rempla: 
çant le nominstif ذو‎ par le cas oblique رذى‎ et pis 
lant la désinence grecque os; et l'une. nique 
de ces transcriptions suffit pour identi | huis 
avec Je roi himyarite. contémparain pra | 
à peu près. 

Mais ici se présente une difficulté dont nous 
sommes rédevables aux Grecs, et que le savant 
Pococke n:-vainement tenté de résoudre. Les Grecs 
savaient que Bacchus était arabe, et ont cherché 
l'étymologié du nom Auérores, Dionysus, 4 leur ma- 
nière: ils en ont fait n le dieu de Nysan, Nysa étant 
une ville d'Arabie, où, comme dit Hérodote, d'Éthio- 
pie, où Bacchus avait été élevé par des nymphes, 
Pococke a eu vain cherché 43 Nonsa ou Nysa (quoi- 
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qu'il eût parfaitement transorit le mot grec en arabe), 
dans les. PERS. géogr es où autres dont 


nôns sommes redevables aux x disciples de Mahomet. 
Effectivement, les Arabes ne paraissent pas avoir 
connu de ville de ce nom; mais à quarante lieues 
enviran à l'est de طفار‎ Zhafür, la plus ancienne de 
toutes leurs métropoles, et le siége de ها‎ plus vieille 
civilisation arabe, se trouve une montagne qu'Édrisi 
appelle لوس‎ Los, et que les habitants de Mahrah 
appellent توس‎ Noûs !. La permutation du ل‎ lâm et 
dir {y noun est une chose extrêmement fréquente 
chez les Arabes: ils disent indifféremment Ismail et 
Esmaïn (Ismaël), Armañ où Armal (Arméniens), etc. 
Cette montagne dé Nos, près de laquelle se trouve, 
non pas le Kabr Hoûd, on tombeau d'Héber:mais is] 
Kabr Sâleh, c'est-à-dire le tombeau du 0 
منول]‎ (selon An notion arabe}, est lé paint où je 
place la naissance de Bacchus, en d'autres termes, 
le point dé départ des conquêtes éivilisatrices, dont 
les Atibes ont conservé le souvenir, Ces conquêtes 
ne sont pas ع1‎ fait d'un seul homme, ou, si l'on 
peut s'exprimer ainsi, à d'un seul Bacchus. » Dhou- 
Ons où Dhou-Nods (au cas oblique Dhi-Ons ou Dh- 
Nos}, مانا‎ Aarnayn (l'homme aux deux cornes *), 








١ C'est sinsi-que ما‎ nom de la nr ot du cap ct derit or 
وا‎ carte annexée au tom: XV (1845, 1“ part) de Journal de ها‎ 56 
cut géographique عل‎ Londres, Cetté carte tt due à M, Haines, 

عل ختمساضتنو les deux cornes dtalent un des‏ مجع جوج كل 


1 | FA pus Aidvuse, soplorope, 


Crise ! pot. a ho‏ سات 
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Afrikis {le parrain de l'Afrique), Lokmän, ete: ete. 
sont pour moi autant عل‎ RE cnifestions de عونا‎ 
chus; et si vous voulez absolument une idée reli- 
gieuse préexistanté aux rois arabes, un Bacchus en 
dehors des dynasties yamanites, j'oserai vous dire 
de chercher Bacchus dans la tombe de Sdleh, sous 
le Djabal-Noûs. Bacchus alors sera le père du pa- 
triarche Héber, des Abrahamides et des Joctanides. 
Voulez-vous remonter plus haut) Aiwsos est 
vin حر‎ Dhou-Endsch (le dieu du vulgaire}, ou enfin 
Énos lui-même, Énos, petit-fils d'Adam. 
Agréez, monsieur, ete. 





, F امسر‎ 


aléfläm-mim, en tête de Sotrat-el-Bakarah, ou‏ الم 
s.2 sont les trois premières lettres du nom de lu di:‏ 
hé-mim est aussi le nom‏ حم vinilé sabéenné RAI.‏ 
Dhét-Hamin,‏ ذات جم d'une divinité sibéenne‏ 

À propos. Vous savez que j'ai dté trois fois en 
Arabie, et qu'ainsi j'ai vu six fois les bords de Ja 
mer Mlouge. Ce n'est qu'à la sixième fois que j'ai 
aperçu, près de Toûr ou Tôr, les cyperus qui ont 
valu au golfe Héroopolite le nom de moe Y'am- 
Soif. Leurs سانا‎ s'élèvent au-dessus de l'onde amère: 
mais leurs pieds sont arrosés par un courant d'eau 
douce qui vient des montagnes. Le cyperus que j'ai 
vu, et qui sert À faire des nattes (A présent comme 
autrefois }, est ou ]6 cyperns dives ou le cyperus 
alopecaoides, où une espèce très-voisine de l'un et 
dé l'autre, Le même cypérus se retrouve sur beau 

FL. 9 1 


سنا _ سورك ن 
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coup d'autres points du littorul, et est la matière 

d'un commerce considérable. Kiwriges, moins la 
dernière partie رعمميه‎ qui signifie « laine » (ainsi que - 
le mot arabe Ge), a du rapport avec mo sodf et 

avec couffe. Les anciennes coulles étaient faites de 








Paris, be 30 sepirmber 1845, 

La divinité (dieu ou déesse), dont lé nom revient 

si souvent dans les inscriptions sabéannes rapportées 
par M. Arnaud, beaucoup plus souvent que celui de + 

*Athtor (Astarté), est, aïnsi que je l'ai fait remarquer. 
جب‎ (x) Almiakah, norn sur lequel la Bible ne 
و ل‎ 













Grèce. Mais, outre les noms des di | 
paraissent dans un grand nombre d'insériptions, el 
en constituent, pour ainsi dire, la pr tie comm: 0 
nous retrouvons sur les monuinents : ns les noms 
de plusieurs rois dont les historiens arabes ont éon- 
servé la mémoire. Cela posé, lorsqu'on lit sur ces 
monuments, d'une purt, le ا" شرح) 231 سوم‎ 
qui, à très-peu de différence près, est celui du père 
de Bilkis, reine de Saba, ou du prince qui régna 
avant elle [selon les historiens arabes}; et, d'autre 
part, le nom de 1559 ) زينعم‎ *, qui (selon quelques 
auteurs) régna immédiatement après, n'a-t-on pas 
droit d'être surpris de ne trouver nulle part le nom 
de Bilkis, inscrit sur la pierre, pas même sur le 
١ ,روم‎ la Flérsla Sinnics de M, ,ل‎ Dacaisne, dans le tome IT des 
Annales des sciences naturelles [arc Cyperacse). — * Inscription 


niv, — + Inscription n°. 
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monument qui porte encore aujourd'hui son nom, 
je veux dire, le Häräim-Bilkis, on « sanctuaire de دا‎ 

0 reine de Saba?. 44 » Est-ce que Bilkis ne serait pas 
le véritable nom de cette reine ? Est-ce que les Arabes 
du Hédjäz n'auraient pas connu son nom sabéen? 

Je ne doute pas qu'ils ne aient connu.et ne nous 
l'aient مهما‎ mis. au moins dans deux ouvrages his- 
toriques parvenus à mi connaissance. est vrai 
qu'en passant par ها‎ bouche des enfants de Maad 
fils d'Adnän, ce nom sabéen paraît avoir subi une 

légère altération: mais tel qu'ils nous l'ont donné, 
ossible de ne pas l'identifier avec celui de 








livinité sabéenne invoquée dans le plus grand 
mbre des instriptions qué nous devons à M. Ar- 
c'est-à-dire avec امف‎ Almalkah. 
oici ce q u'on Ai dans les généalogies du Kitéb- 
kid Îbn-Abd-Rabboh, dont ; je posséde une co- 
عام‎ écrite pa ir le : savant scheykh Mobhammad-Ayyid- 
el- T'antiwy, aujourd bui professeur d'arabe à Saint- 
FAP ay بن سبا يلقبس وى‎ à de ومن بتئ‎ 
rpg بفكة آل دى‎ n De la postérité de Sayliyy. 
fils EAU oh. est Dilkis, ها‎ même que Balkamah, 
file de Atdhou-Schark, etc. n Et ailleurs, dans ا‎ 
: Mirdatez-Zemün وتيسوزلك- أعماه بابق عل‎ , je lis, à 
propos du nom عل‎ Hilkis, د عدن‎ les Arabes du 
Hédjäx à da reine de Saba: أسمها بلقة‎ » Res 
, , . . . . , بنت الهدفاد بن شراحيل‎ «C'est un غنم‎ 
nom qu'on füi,a donné: son vrai nom est Balkamah , 
lille de Hadbäd, fils de Sehardhil. . … . u 
16. 
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Je ne n'arrête point ici & la diversité des opi- 
nions sur lé nom de son père, et je me borne à ob- 
server que celui de Schark.se trouve en tête de l'une 
des deux grandes inscriptions du Hiräm-Bilkis. 

Lé nom de la divinité sabéenne étant Almakah, 
on voit qu'une simple métathèse du kdfet du mim 
suffit pour donner Alkamah, qui, précédé dé Ja 
préposition & (servant à l'invocation), devient par 
coalescence Balkamah (sans alef [. On lit efféctive- 
vement ce nom sans alef dans l'inscription sabéenne 
(n° y) Vé41n (x), où il est précédé de la pré- 
position et coalescé avec elle. 

H n'ya donc rien d'invraisemblable à supposer 
que la reme de Saba fut divinisée par les Sabéens, 
comme la reine Isis par les Égyptiens. On pourrait 
même conjecturer qu'elle fut l'Isis des Arabes, d'a- 
près les lunules ou croissants que lon remarque 
aux deux angles supérieurs de ها‎ table de marbre 
dont M. Arnaud nous a donné le dessin. 

De ce point de vue, la première des trois divi- 
nités dout les noms ont une lorme masculine (gram- 
maticalement parlant), à savoir ‘Athtor ou Vénus, 
étant considérée comme ما‎ planète de ce nom, et 
la seconde, Almakak, comme {a lune, l'annlogie 
conduit à chercher le soleil dans la troisième, qui 
est Houbes, et que je traduirais par sicoator ou siccus. 
tas, en hébreu, signifie «ètre sec; # et de même 
que le verbe hébreu 3e ydschab , ؛‎ s'asseoir, “ de- 
vient PCF [wathab}) duns le himyarique ancien أن‎ 
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moderne”, il ést naturel d'admettre que ما‎ racine 
sabéenne es correspond à la racine hébraïque دح‎ 
par la permutation du yod en wdw. Quant au he 
initial de Houbus, on peut l'identifier avec l'article 
hébreu. | 

F, Fansxer. 

H'est digne de remarque que les seules‏ .5 .م 
inscriptions qui portent une date sont : 1" l'inscrip-‏ 
tion de San'4, n° ut de M Arnaud; 4° l'inscription‏ 
de Hisn-Ghoräb. L'inscription de Sau'à porte‏ "سه 
celle de Hisn-Ghoräb la date 640. Lu‏ ;573 عامل la‏ 
première est en relief et d'un style extrèmement‏ 
recherché; la seconde est peinte en rouge sur un‏ 

chers L'introduction du judaisme dans le Yaman 
PE > de 700 ans avant Mahomet. (Pocock. Spas. 
hist. arab, p. 60, éd. 1650.) Dans l'inscription de 
San'à, la divinité invoquée est Amar (les Dieux) 
qui correspond à l'ecbum de la Genèse (pluralrs 
Majestatis), Dans celle de Hisn-Ghoräb, aucun dieu 
u'est invoqué. Dans presque toutes Îes autres, on 
lit les noms de quelque divinité paienne, On peut 
done admettre que les dates des deux inscriptions 
dé San'a et Hisn-Ghorûb se rapportent à une dre 
dont le point عل‎ départ serait l'introduction du ju- 
diisme dans le Yaman. —F. F, 


١ J'ai appris récemment PR ue de ما‎ vallée de Doûn, que 
dass Le dinlécté dé son pays كك أوتّب‎ ere siguillent sscroupis- 
م .عم‎ qui explique enfin هل‎ tradition arabe relative au mot 
انب‎ (Voges mue [N° lettre sur l'histoire des Arabos | 











6 7 L_à hd Tv 9 31 Éd. اليا ف ةا 0 ست‎ ns us اا . تا‎ 
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XXX° SÉANCE DE HARIRI, 


Traduite en français. commentée اع‎ annolée 
par M. À. Cuxnsonxe ao. 





INTRODUCTION. | 9 


L'ouvrage qui a rendu immortel en Orient le nom de Ha- 
riri est le recueil intitulé Afékamut ou Séances, ss suile 
d'anccdutes dont le héros est un personnage réel, comme l'a 
ingénieusement prouvé le savant M; Rcinaud par une courte 
nolice imprimée dans le tome ÎE, pag. 495, du Dictiounaire 
biographique d'Ibn-Klhullican , traduetion de M, Mur Guckin 
de Slane. Fidèle historien d'un aventurier, que son esprit el 
= f sés comnaissancés devaient placer ou rang des hommes su- 
| périeurs, l'auteur parait avoir composé, de concert avec Ji, 
ce livre iisteuotif ان‎ amusant, que les ogléme de l'Égypte 
et de Ja Syrie regardent comme: un spécimen complet du 
génie et de la langue arabes. 
Comme composition | littéraire, مما‎ dé سما‎ manque 
d'unité. مادعا لاط ملا‎ pas celte inigot , cé a suite. cél onr- 






Re, sauir à pañser Jes Vivres, même‏ + ماطس 
les plus e ax, de notre Oveii ent : tout mi contraire , 6‏ 
sans limites, avec tonte ln liberté, ou, si‏ اها c'ent‏ 


l'on veut, فلنها‎ la licence orientale ; c'est une longue sûre 
de scbnés sang ressemblance, sans lien nécossaire el seule- 
ment jux postes, IL n'y faut pas chercher un, tissu drama- 
tique, té intrigue un dhinonement, k moins que lon W'Ac- 

ceplé comme hé intrigue les ébahissoments #iociqu 
du touriste Hareth, ls de HammäAm, ét comme un dénoû- 
ment suffisant, ذا‎ lin éomique d'Abou-Zoid. ‘qui. fatigue 
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des vicissitudes do ce monde, relourne dans ss palrie, dou 
lu paix هتنا‎ rouvert le chemin, pour se faire saintemént 
عدمرز‎ de sa paroisse, Quel que soit l'ordre qu'on veuille ns 
signer à.ces tables, il est à peu près aussi arbitraire que 
celui qu'Othman imposa.aux strates du Koran en las clas- 
sant par ordre de longueur. L'intérêt repose sur Abou Zeïd , 
qui remplit le théâtre تارم ليما‎ de ses rapiles évolutions 
et de ses singulières métamorphoses. 

Du lit de justice d'un kudi débonnaire, vous tes transporté 
sur la place publique: d'un caravanserail, vous passez À une 
réunion de beaux esprits: vous quilles هل‎ mosquée, el vous 
errez an milies du désert, où vous vous abrites sous la Lente du 
Bédonin, Le sheikh de Saroudie est aux lieux où vous êtes, 
lsern encore aux lisux où vous alles Protée insaisissahle , il 
posséde le talent فل‎ tromper l'œil qui le connait, Tour à tour 
imam où pélunin, multi ambulant نان‎ beau diseur, men- 
diant où débanché, aveugle ou pied-bot, taille souple ou 
corps disloqué, rigide censeur ou voleur aride, il sait grimer 
sa figure et contrefaire sa voix, contourner ses. membres at 
farder son esprit, changer dé profession et varier sa morale 
selon ln circonstance, Aujourd'hui rettueux et dévrdk, il édifie 
par son humilité coux que ln veille il scamdalisait par son 

lo-et préche la charité: tantôt paré des habits de l'opu- 
bonne chère el les joyeux plaisirs, Vivant 
bdurl vient toujours à mettre les rieurs ile sou cbté. 

C'est qu'Abou-doïd est un philosophe pratique qui a vu 
lo fond des choses; il a compris.que les mortels ne sont ici- 
bas quo les tristes jouels dn destin, que عطست هل‎ 
A: بحسم‎ 

Op يقمرة مغر‎ den مدموة‎ Ro, Re 
مله رمك ,"ماكر‎ ôper, à advOns ends. 
lSophocle, Apr, ؟‎ la.) 

Élevé à l'école du malheur, il s'est habitué à regarder ها‎ 


























_ dalelts, défis, éd ا ا‎ dd أ‎ au 
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vie comme une latte pormanente où le succés eouronmne et 
justifie le plus adroit. De là cette morale tant sit peu الام‎ 
chée et ces maximes débitées sans vergogne, dont ها‎ plus 
piquante عد‎ retrouve dans ها‎ bouche du‘ héros de FHnmadani. 
« Je vois que la fortune ne dermeuire jamais dans un même 
état et je m'efforce de limiter. Un jour elle me fait subir 
l'éflet de sa malignité, et le lendemain c'est elle-même qui 
& penser que le vagabond rabeluisien porte un بعص‎ insén- 
sille el cuirassé contre les donces émotions ; mais un chagrin 
cuisant s'allache à ses fins errants sur جا‎ térré trangère: 
c'est le souvenir de In patrié absente. 

Lorsqu'il roit, au déclin du jour, s'élever, du ereux d'un 
vallon, خا‎ fumée عل‎ quelque lente, tout pensif, il se dit : 
٠ Heureux celui qui retrouve le soir le foyer domeutique et s'y 
assied au milieu des siens! لله‎ aime à contempler les pal- 
mers élancés qui se balanicont sur la route لل‎ aime à respirer 
palmiers de son paysiils ne disent rion à son âme épuisée 
par la douleur... Il rencontre des jeunes filles qui sourient 
à leur pèrs, mais pas uns ne lui sourit... fichesses, patrie, 
famille, tout lui manque. La barbarie des infidbles fui ravi 
les donceurs du climat qui l'a vu maitre, 

En vain essayerait-on de blâmer les fourberies où l'en- 
trains ln misère, Le ressentiment se fond sous le souflle ilé- 
Éiaque qui inspire ses chants, lorsqu'il se prend à déplorer 
تسب‎ Base s'écrier ü in fn de ذأ‎ sr séance + « Sa- 
roudje est mon pays: mais comment y retour ? L'ennemi 
campe sons ses murs أن‎ satiache à sa ruine. Ma filles 5 
vente caplive, resie au pouvoir des vainqueurs.» Dans ل‎ 
xxxvi séance, il manifesie avec une éloquence à ln fois 
simple et vraie l'amour du sol natal et la péine qui tortiire 
le malheureux proscnil, en récitant cétté loncliante frods 
que nous avons essayé de reproduire mot pour mot en vers 
français : 
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Le village où je suis heureux 
Peru devient une patrie; 
Mais la terre ahsenté ot ماصغط‎ 
Que j'appelle حسما ييل‎ mes vœux, 
La terre où je vis ها‎ lumibre , 
Où coulérent mes premiers ans, 
Ces Satoudÿ, si justement bière 
De pes jardins verts at riants. 
Loin d'alte je hais ها‎ verdure, - 
Je huis Les ruisseuux, los jardins. ” 
Le sourire de ها‎ matire 
Semble encore aigrir mes chagruns |... : 


Dans la “اينع‎ séance, il croit toucher au terme عل‎ l'exil. 
Plein d'ardour, il s'élance sûr sa monture اع‎ culenee sur its 
cithime rapide cette gracieuse chansonneile qui trahit l'émo- 
tion dé son cœur : 


À Saroudje, ma brave chamelle : marche la ouit, marche Îe jour, 
œurche sans cesse! 

LA tu foulerts en ك عتمم‎ librement d'abiouarits pliurages. 

Parcours Le Téhama, pareoure d'un saut le Narljt 

Toi pour qui je donverais toutes les chamolles da l'Arnbie, 

Feuds l'écorce du محر سامير امو‎ de désert en désert Qu'en pen 
d'eau suflise à ta لثمم‎ y 5 re. 

No t'agenonilla pas avant le but, eur, je قيس عبد عونا‎ ‘ 5 

Je jure par le temple saint aux majestuéuses ا سس‎ 

. عتم‎ ramilnes dans ea اعتمم‎ 
Je te traiterai comme mon enfant. 


Le Enfin, que l'on suive pas à pas Le mélancolique Mésopota - 
miens dans les sauvages solituées cu املق‎ comme à travers 
{les campagnes fertiles, sur au mer orages 
d'une ile paisible, sur le dos d'un chanienu éursur Je pont 
d'une folonque: qu'on l'admire à laisir, lorsque, لناممرست‎ par 
sa vorve drôlalique, لذ‎ déclame, sans-pauses ni disgresions, 
les longs récits d'autrefnis, on bien lorsque, pénétré de sà 
supérionté, il proposé aus bonus esprits. de l'époque des 
énigmes, dés charades أن‎ des gryphes avec art concertés ; 
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qu'on s'extasie SEA ماس ب‎ maitre avec l'alphabet 
arabe, el pouaser يع‎ talent de gentillesses littéraires jusqu'à 

composer des tirades de mots dénuées سل‎ points dline 

ou donnes à aoëépitre l'apparence d'uts peau dé igre en al- 
ternani les letires mouchutées, c'est-à-dire ornées dé points. 
avec les letires de trait pur, c'est-à-dire suns points, on متا‎ 
toujours, dans ses veux animés par un sourire à peine achevé, 
يمن‎ paroles du poète, parales désespérantes : 


Plus ja vis l'étranger, plus j'aimai mea patrie! - 
| (De Delluy, Le Sédgu de Calais, | 


qui ne doit pas échapper à un examen sérieux, c'est‏ عن 
que le caractère d'Abou-Zéid, quoique varié à l'infini. ne se‏ 
dément pas un seul instant. Hariri le montre jusqu'à la fin!‏ 
tel qu'il l'a montré À ln première scène, Fidèle, où moins en‏ 
el éternels du got, il lui séuflle,‏ عتم cela, aux principes‏ 
pour finsi dire, les mêmes principes, les mêmes appétits, le‏ 
même enjonmment dans toutes les stations. E en fi nn‏ 
personnage intrigant par instinct, moralisto à ses henires : rhé-‏ 
بن< Leur par amour-propre, sr Seti me‏ 
par nécessité, bigot selon ln circonstants : intolérant par bou‏ 
libertin en secret; parasite efronté, amoureux dé la‏ , فعلنها 
dive bouteille: quelquefois pathétique, souvent goguenanl,‏ 
toujours boulfon ; fondant es gens en place, humitiant les‏ 
AvArES ; en un mot, #6 mellant à l'aise sise partout où il se‏ 
deri-‏ امم trouve, comme s'il lui suffisait, pour payer son‏ 
der, séance ténante, l'écrin merveilleux de son éradition,‏ 

Dans ها‎ phrpart des productions itéraires, le fomd est 
toutét La forme n'a do prix qu'à la condition d'en étre l'ex- 

as: امم‎ et complète. lei, c'est tout différent ؛‎ le sujet, 
ce n'est présque non, c'est une occasion, d'est un canevas 
sur lequel viennent s'entrelacer dés broderies de tout genre 
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et d'une richesse inconcevable, Dé méme que chez noue l'on 
a composé des pièces à tiroir ufind'exhiber, sans frais d'esprit, 
certains mines d'antalentextreundinuie on spécial, domême 
Hariri a imaginé une fongue série de surprises et de traves- 
_Lissements pour déployer d'unemanière moins monotone les 
trésors de sa science universelle. On pourrait lui reprochur 
d'avoir poussé le luxe jusqu'à n'employer d'un bout à l'antre 
de son livre, qu'un style purement artifiuiel, d'ou il résulte 
que: l'attention دا‎ plus forte ne saurait, sans fatigue, en sou- 
سس‎ a EN jrs جدنيسداو برا‎ de 
وه‎ reporter à l'époque où Hariri éurivait,.et ف‎ € 
le Rocueil de Hamadant, son modèle, faisait alors les délices 
des ouléma arabes, on verra d'un DRE حم با ورف ان‎ 
tifiques, ces cacanolnges littèrares, cette prestidigitatio 
lexicographique. | 
Toutefois, des qualités plus importantes que l'agrément 
de composer des vers avec des mots fancés {c'est l'expression 
arabe) ou de les border aux deux extrémités d'une frange 
paraille, recommandent Hair à l'estime des Htiérateurs. 11 
ne se borne pas exclusivement à versiber des mosaïques de 
royelles ot de consounes pour le plaisir des-veux; de temps 
à autre,  côde سه‎ démon qui l'inspire, Alors s'échappe de 
ses mains Le calam, frivole instrument de ces jeux do pa 
tience. Le linguiste minutieux devient poôte. Il improviso 
uno odé: 1 chante, eur un ion sentencioux, ها‎ médiocrité, 
véritable source do bonheur: il trace un tableau touchant 
de la générosité, symbole de la divrnité-sur cetie terre : il 
fuit vibrer la lyre plaintive de l'élégie ; il arme son bras du 
٠ fouet de la satire. Trop souvent peutôtre at-il abardé ie 
méme sujet ; mais dl y à tant de grâce duns le tour, نمسا‎ de 
richesse et de variété dans l'expression qu'on trouve ancore 
de ln nouveauté dans les pensées qu'il a dix fois uites. 
Son style, quoique empreint du scean de l'arigi lé, oifre 
des images puisées dans la ualure, des mnximes pt 
de vérité, des aphorismes d'un sens إن‎ d'une application 
pratique éternls. 
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Ce jugement préliminaire porté sur l'ensemble de la comp 
sition nous conduit naturellement à parler de ما‎ nouvelle qui 
٠ fait l'objet de cette publication, Elle se distingue entre toutes 
autant RE ne SE ne qe ane Mises, 
Hariri s'y est abstenu d'énigmes, d' , de tanto. 
grammes. de logogriphes, d'exprossions à doublé entente de 
tours de force sur les points dinccitiques, do léctures rétro 
grades , de curiosités grammalicales, on tin imôk, de ces 
jeux d'esprit que Le plus grand tlent d'imitation he saurait 
faire passer dans une auire langue. Déposant oetté fois le 
faits souvent éhlonissant de son duditioo 1 فقوي اده‎ 
du rôle de conteur. 

Dans Ja première partie, il expose simplement le sujet 
cachant sous l'écorce des mots les plus sérieux une intention 
boullonne, oi prélant des manières de gentilshommes à des 

personnages مل‎ La plus infinss condition, À ls suite du pro- 
هما‎ obligstoire, c'estèdire des pérégrinations bien et 
dément motivées سل‎ mail touriste Härelh, داكا‎ de Harimäns, 
vient عل‎ cavideade rencontrée au bord du chemin, puis ها‎ 
description du vieux manoir abandonné probablement par 
quelque riche ségnbur, puis le sermon do dde 
ment de mols et mêmede versets du Koran, que l'ingénieux 
Abou-Zeid à su approprier à la circonstance. Mais surtout, 
rien n'eut beau comme l'élégie du prosenil, C'est غلا‎ que le 
poëlé de Basra se surpasse lui-ciéme, Ovidé, Tibulle, Pro- 
perce ne sont pas plus touthants, Vers la fin, le prédicnteur 
improvisé laisse tomber sa gravité dé comédie el roderient 
bone : ع‎ pleurs le font reconnaitre par nn ami, non 
moins enthousinste dn vrai ialett qu'ad r éclai 
fine littérature : ment invariahle 
drame, unique en: son genre. 

I nous resté à parler lle la traduction. Les personnes qui 
connaissent be livre des Mékamat autrement que par des 
fragmnts choisis, n'ignorent pas que les Orientaux les plus 
istruits oùl besoin d'un commentaire pour n'étre pas fré- 
quémment arrêtés dans la locture de Hariri; عه‎ qui-vient, 
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soil des expressions La ge els عد‎ F3 énigma- 
١ cet écrivain, nfeete 'ل‎ soit de Ja multi- 
RS VE ét des proverbes ex à enrichit ses com- 
positions. À cette difficulté première, se joint celle du style 
ét de certaines associalions d'idées qu'il est impossible d'ap- 
prégier sant avoir acquis une connaissance profonde de 
l'arabe. Si donc nous avons entrepris de donner une version 
de la trentième séance, at d'en commenter les passages qui 
semblent s'éloigner du monde de nos idées, ce n'est pas que 
nous ayons prétegdu lnver toutes les difficultés: il yaurait 
eu de ln présomption da notre part: mais nous avons voulu 
payer no tribut d'admiration à l'auteur qui fait le charme 
do nos études, 

Quelques citations empruatées aux écrivains de l'Occident 
sont venués sé ranger parmi les remarques que nous suggé- 
rait l'analyse du contéxte. Nous avions à cœur de confirmer 
pur nos recherches, ici comme précédemment, une vérité 
reconnue arant nous par les plus ustrék جاده‎ que: chex 
toux les peuples ot dans ioutes des langues, le génie est le 
même, quoique soumis na des transformalions diverses, et 
inauguré sous des aspects divers. 

Qu'il nous soit permis, en terminant, d'exprimer haute- 
ment la reconnaissance dont nous sommos pénétré pour les 
deux illustres professeurs MM, Reinaud et Caussin de Pur- 
ceval, dont les doctes leçons nous out guidé dans l'étude, 
aussi attrayante que difiicilé, de la littérature arabe. 
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XXX SÉANCE, 


= LA NOCE DES MENDIAXTS. 


Voici cé que racontait Häreth fils de Hämmêm : 

Je quittai la ville d'Almansour|1] pour me rendre 
à Sour (2). Lorsque j'y eus acquis de l'aisance et de 
هل‎ considération, et que je دن كد‎ position d'élever 
mes amis comme d'abaisser mes ennemis par l'in- 
fhuçace عل‎ mon crédit, j'éprouvai pour la cité de 
Misr (3) le même désir que lé malade pour lu santé, 
et l'homme généreux pour assister s01) 

dy ce moment, je rompis les liens du séjour 4 
ne ds tôt les affaires qui me réte- 
aient; puis je me mis en route (5), SL parts pour 
Misr Mec Le vitesse de l'autruche (6). Enfin, j'y 
arrivai épuisé et presque mort de lsssitude. Au pre- 
mier coup d'œil, jé me passionnai pour cétte capitale 
de l'Égypte, comme le buveur pour le coup du 
matin, comme le voyageur égaré pour le souflle de 
l'aurore. 

Un jour" que j'errais à l'aventure , monté sur un 
bidet trotte-menu (7), je vis caracoler sur des cour- 
siers de race (8) une société aussi brillante que les 
flambeaux de ها‎ nuit (6). Pousst par l'envie de me 
divertir, je demandai quelle était قلاف‎ compagnie, 
et vers quel endroit elle se dirigeait (10), n Ges 
gens-là, me répondit-on, 6e sont des témoins. Le 
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but de leur voyage, c'est une noce où il y aura 
foute (a 1}:1 

Tel fut alors l'élu حسمل‎ joie que, stimulant ma 
monture paresseuse, je rejoignis عا‎ premier groupe 
des cavaliers, dans l'espoir de prendre part aux 
largesses nuptiales (12), et عل‎ trouver place au gala. 

Au bout d'un chemin fatigant,, nous arrivimes 
devant un édifice de haute sirocture, dont la cour 
d'honneur annonçait un maitre opulent et noble. 
On était descendu de cheval, et l'on se d 11 
entrer, lorsque j'aperçus la façale (13) tapi sée de 
haillonset couronnée (14) de paniers suspendus ( 5) 
A coûté de ln porte se tenait un personnage assis sur 
une petite éstrade (16) recouverte d'une étoflé de 
peluche{17). Le frontispice du livre (18),nôn moins 
que l'aspect de cette singularité (19), m'intrign 
vivement, Alors, voulant tirer augure de ces indices 
de misère, je m'arrétai suprès du gardien, si ع‎ 
ment accroupi, et je l'adjurai, par lé régalateurdes 
destins, de me nommer le propriétaire dé ce bâti- 
ment. Voici quelle fut sa réponse : 

n La maison que vous voyez n'a point de posses- 
seur désigné, ni de maitre reconnu. C'est le loge- 
ment (30) des bateleurs (11), des chanteurs de 
complaintes (22), des mendiants et de toute la gent 
déguneuillée (a3).«— Aussitôt je murmurai la for- 
mule sacramentelle de l'oræson : « Certes nots ap 
partenons à .معزت‎ . ... : Ma démarche n'aboutit à 
rien, et j'ai trouvé un pâturage sans herbe, Puis je 
songeai à retourner sur mes pas: mais لذ‎ me parut 


















messéant de repartir tou | see et d'être le seul de. 
la eavalcade qui s'avisit de rebrousser chemin. C'est 
pourquoi jé mé ghssai dans la maison avoc autant 
de répugr 





ce qu'un ‘moineau entrerait duns une 





16 né fut pas ma surprise! L'intérieur de 
rédiee à était décoré de coussins bariolés, de sofas 
disposés avec art, et de tentures richement drapées. 

١ ce moment s'avanca le prétendu : il se pavanait 
dans son mantéau ét se prélassait en lête de son 
cortège. Dés qu'il se fut assis et installé, comme s'il 
eat été le fils de Mä-essémà (24), un maître des 
cérémonies fit, au nom de là famille du fiancé, la 
proclamation suivante 6 Par es égards dus à Sas- 
مقع‎ (23), roi dés rois et patriarche des chauffeurs de 
bourse (26), لس‎ m'est plus digne, en عه‎ jour de 
pompe ot d'ull ne sse se (27), de consacrer une pareille 
alliance, que celui qui a rôdé et vagabondé, grandi 
et vieilli dans دا‎ mendicité. » L'objet de la procla- 

mation obtint l'agrément des parents de la fisncéé; 
0 permirent qu'on introduisit dans ln salle le héros 
en question. 

Aussitôt s'avança un vieillard doit la taille se 
courbaït sous le poids des ans, et que l'hiver de la 
vie avait blanchi de ses frimats (a8). Son entrée pro- 
duisit sur l'assemblée une sensation si agréable, que 
chadun.sè leva et lit un mouvement pour se porter 
à St rencontre, À peine eutil pris place sur le tapis 
qui lui était réservé, à peine les murmures flatteurs 
des assistahts se farentils apaisés par respect pour 

















sa majesté, qu 1 à éontte un COussÈN sf 5 
gravement la main sur.sa barbe puis il dit - 
“Louange à Dieu, source première de tout bien 
(qui prend l'initiative pour faire le hien}, qui est mét 
veilleux dans ses faveurs, dont on peut-s'approcher 
bre) on a une-demande à faire, en qui on met 
ses espérances lorsqu'on veut les voir réalisées ! 
Lounge à Dieu: qui a fixé Ju dime sur les biens 
et défendu de repousser ما‎ demande, qui 5 vie 
les humains 4 soulager ع1‎ nécessitex, ei ordonné 
de nourtir le pauvre honteux aussi bien 3 le pros 
chain qui teud ها‎ main humble: | 4 
à Dieu, qui a désigné : dans son livre ووكن ب جم‎ 
ceux de ses serviteurs auxquels est réservée Ja fn. 
عل غنم‎ s'approcher de son trône (50): et qui 
a dit (certes sa parole est fa جما‎ rid | 
« Et ceux dans la fortune-desquels es parts 
“ CONNUE POUR le mendiant tré)» 
Je le glorifie à cause de là nourriturt = (83) qu'il 
nous prodigue avec: tnt do munificence, et je le 
supplie de me préserver des vœux 27 sans bonne 
intention (34). J'atteste qu'il n'y a de dieu: que Dieu 
luiseuk, لي ناه‎ n'a point d'associé. C'est un Dieu 
qui rémunère ceuxet celles أن‎ exercent la cha- 


rité (85), qni réprouve l'usure et récompense Fau- 






















mône avec usuré (36). Je confesse que Mahiom 


l'objet de sa miséricorde ها‎ - ét 
prophète généreux. l'a d 1 yé ici-bas pour-elfieer 
les ténñbres pur li Inmibre et faire justiée aux 
pauvres contre les riches. 


LL إل‎ 
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u Sachez donc, 6 mes frères! que le Très-Haut a 
institué le mariage, afin que vous observiez la 
continence, et quil a prescrit l'union des sexes 
ses préc pics 58 trouve celui-ci - à Fils d'Adarn | 
«nous vous avons créés d'un-horome et d'une 





ufemme, et nous vous avons partagés en familles 


“eten tribus, afin que vous vous conniissies érire 
«vous (37).» Et Mahomet, que Dieu lui accorde 
salut et bénédiction! s'est montré ban pour l'indi- 
gent (38); il à abaissé son aile sur l'humble: il 
preserit les parts dues sur le bien des opulents, et 
il a taxé ln dette de ceux qui possèdent envers ceux 
qui sont dénuis de ressources. Que Dieu lui donne 
une bénédiction qui l'élève au-dessus des autres 
prophètes et deses élus les compagnons du banc (39)! 

«Or, je vous présenté maitre Abou Darridj Wel- 
lädj, fils de Karrädj (ho), à l'air effronté, au meén- 
songe impudent. Sa voix opiniâtre semble un aboie- 
ment fait pour importaner les passants. 1 demande 
en mariage la criarde par excellence, la virago digne 
d'un tel époux, Qanbas, fille d'Abou'l-Ambas (41). 
parce qu'il a entendu vanter son insistance à men- 
dier (4a}, sa bassesse à toute épreuve, son talent à 
conquérir sa subsistance, et son ardeur à remuer 
ciel et terre pour obienir ما‎ charité. Il lui offre, à 
titre de don nuptial, une besace, un bâton ferré, 
une cruche (43) et une cape (4h). 

Agrées, à mes frères! un prétendant d'illustre 
renom: qu'il devienne membre de votre famille; et 
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si jamais vous craignes Ja misère, Dieu vous rendra 
riches par les trésors rer. ask ce que 
j'avais à déclarer. Puisse l'Éternel nous scrorder à 


tous un généreux pardon! Puisse-t-i multiplier vos 


descendants sur le bane des mosquées, et préserver 
de l'infortune votre bienheureuse confrérie!» 

Ainsi parla le vicillard. À peine لغيه‎ achevé sa 
khotba et noué les Tiens (46) de l'hyménée entre es 
hautes parties contractantes, que toutes les bourses 
firent pleuvoir à lenvi les pièces de monnaie. Les 
avares même se laissèrent gagner par l'exemple d'une 
générosité si spontanée. Un instant aprés, l'orateur 
leva la séance et sortit à la tête de sa bande, luis- 
sant, d'un air superbe, traîner les larges pans de sa 
robe (47). 

Toutefois, continue Häreth fils de Hammäm, je 
le suivis autant par esprit de curiosité que pour 
compléter l'agrément عل‎ ma journée; je le vis se 
diriger, lui et son monde, vers une-table longue. 
que d'habiles cuisiniersavaient servie avec غمة‎ symc: 
trie irréprochable, Déjà chaque convive avait pris 
place au festin; déjà chacun pâturait dans son pré, 
lorsque je saisis l'occasion pour m'esquiver de la 
foule et me sauver de la mèlée, 

Tout à coup le vieillard, se tournant vers moi, 
me lança un regard en disint: اه‎ vas-tu done, 
vilain? Pourquoi ne pas te joindre en bon vivant à 
notre ‘aimable société/à Ma réponse عم‎ fut pas 
moins vivé que son épostrophe. « Par celui qui a 
formé les sept cieux superposés les uns au-dessus 
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des autres, lui dis-je, et qui inonde مل‎ terre de la 
lumière du firmament (48), je ne: prendrai pas une 
bouchée (kg): je ne mettrai pas ls dent. sur ne 
tartelette, que tu ne m'aies nommé le pays où rame 
pait ton enfance (50), et d'où s * Je nee 
jeunesse (51).n [ES 
Aces mots, de gros soupirs séchappère en 
uprde sa poitrine. oppressée, et il. se prit à pleurer 
rement, Puis, quand il eut satisfait sa douleur, 
il uw l'assemblée à garder le silence, LA) Mc: 
ب‎ 


Vers. — Saroudje (Sa) est Le pays de D عسوت‎ à 
à Surotidjé que mor enfance prit ses premiers éba 1 

Pays fertile, et dont les ne ل عد‎ ds los 
denrées de p 1 

Ses. versent de l'en de Selsabil mis 
pagnes sant de ue forts (5 - 

Les habitants dé مزلسصيك‎ sont autant d'astres brillants ; 
leurs demeures autant de constellation (54) 

Quel aéphir embaumé ملسم‎ à travers sés collines | Quel 
splendide spectacle offrent ses alentours! 

Qu'il est entrant, le parfum de ses fours, quatul la neige 
s'est fondue sur la verdure de sex prairies 

À la vue de md patrie, qui pourrait ne pas s'écrinr : C'est 
ici ln place hr paradis terrestre! 

Les لاد م‎ les soupirs sont l'apanage du لتتعوممم‎ qui s'en 


Et moi, mon aupplice a commencé depuis que les inf. 
déles (55) m'ont banni de Saroudje (56). 

Les pleurs brilent tes paupières; et, si parfois ma dou- 
laur s'apaise, ce n'est que pour مه‎ réveiller plus اا‎ 

Chaque instant mo suscite de nouveais je PTE 


suis DOUTÉAUS. 
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En vain je m'élance dans ta currière de V'espérance. Fata. 
titél mes pas s'égarent on s'arrêtent en chemin |... 
Piüt à Dieu que le jour مل‎ mon exil edit cté le jour de 
mou trapas (071$ ١ 





Lorsqu'il n'eut fuit connaître son pays natal et. 


qu'il out récité sa louchante élégie (58). je ne doutai 
plus que ce ne füt AbouwZeïd, le phénix des doc- 
teurs, quoique la vieillesse eût aflaissé son corps. 
Je lui serrai تمص ها‎ cordialement (59), #t j'acceptai 
comme une bonne fortune l'avantage de Ce ol 
à sa table. 

Tant que dura mon séjour dans la ville de Mis, 
تفص الخال‎ mon fillot 4 la flamme dé sou génie, et je 
remplis lavonque de mes oreilles des perles de sa 
conversation (60) jusqu'à l'heure ob crosssa au- 
dessus de nos têtes le corbeau de In séparation (G»), 
Alors je le quittai avec autant 0 regret que la paru- 
pière quitterait l'œil. 





NOTES ET REMARQUES. 


(+) La ville l'Almansonr, ومنتل قاس‎ Bagdad. Le non par laquol 
نلا‎ eat désignée ici est ضيح‎ en prince des croyants, Alu. 
Djalur Abd-AMlib al-Mamsour, le secoml dés Lhulifes abhassiiles, 
qui en jeta les londemenis l'an de l'hégire 145 (de 1: 6 761 


{el La نه‎ de Sour où Trour. Nous avons poire à roconuaitre 


dans ce non celui de ,كر"‎ que noms tenons des Latins: rotir di l'as 
مه‎ rappelle que l'y fut jadis mu, si l'on obserre que les Latius ant 
لوبلل‎ bé tan 0 des Groes, ei que وا‎ 9 avait de sou aifllmnt du 1h 
anglais dans تلعتطا‎ , Ton لاعضة‎ oies كحضم"‎ de l'aftération. 


LL 
Les 
كار‎ 


97 


0 
5-0 
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qu Misr où mes, au phunnl تسمه‎ signifie, dans son acception 
générale, une prowin ere r ie تسد‎ co mai à fé 





31 «Les biens du Fr x NI + Le scholiastt :ده‎ 
عمستام‎ cette locution de La manière auivanie : وهن ,عا يتعلق‎ 


بالائسان مى doll, is pl, JUL‏ من حبّ او ضناعة أو 
On entend par liens de sdjaur ce qui tient à l'honime,‏ :غير ذلك 
encore‏ ومسا exemple La fortune, une femme, des enfants, où‏ عفن 
une affection de cœur, une profession ou tout autre motif. Un do‏ 
même figure lorsqu'il‏ ما nos poètes du siècle dernier s'est servi de‏ 
mmnde.‏ وه اتمطسللةات le cœud qu‏ اد Mon smaut‏ 
pes 74, + 28.) i‏ , امسالتن {ere da‏ 
Littéralement : «Je moaui à nu (à cru) sue la dos du Fils de‏ )5( 
كمس تسن image . y‏ مدامن) .و | عرور ين - 5 laniraché,» las] el‏ 
est employée fréquemment par fes‏ للدي عا نولل ) سه 
écrivains arabes, sait poêtes, soit pronatenrs, Pour pe faire nue idée |‏ 
نو de ce que Hariri a voulu dire, il faut d'ahwrd savoir‏ متعم bien‏ 
et usitée en arabe pour signifier fier, tar‏ أبن النعامة ممتامعه! la‏ 
voit dans la ghoe : | K“‏ قا chemis, tantôt chesal, come on‏ 
En secomd lien, le verhe see don-‏ الطريق رقيل الفر 


se رعرى‎ à lé sens de monter nn cheral 
لين عليه سوج‎ sl الغريان‎ ul 


(6) L'esprssion إجغال‎ , rites, rapidité, précipitation, qui à 5 
valeur de إسراع‎ est le nom d'action de la quatrième forme du 
ماه‎ JE da , qui, À ها‎ première farme | ahibsl qu'à la حورا‎ 
tridriie دا‎ cinquièmu ut à la septième, sig Gr, d'après le com 
meutaire, «ouurir vite en Façaut, s para) Di ll اذا‎ 
ds On dit d'an homme craintif qu'il نه‎ aljfyl إجشيبل‎ , c'est. 

Un chameau id;fyl le معلاستمس‎ objet 
à 1 Nue ود‎ € Le EM مجرت‎ 
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grand festin, une table ouvertes par les deux termes L جع‎ 
أحْفل‎ parce que, dit le scholleste, les convives y arrirnuk et 
Lhte et avec empresemant - لان القرم يجفلون البها‎ L'anslogie 
aidant, le mot جقل‎ djajf a été appliqué au nunge qui a versé une 
partie de l'eau dont il était chargé, parce que, après la pluie, il عل‎ 
واسرع‎ cs! .لآته حيندن‎ Quant à l'objet dus comparaison, s 
Hariri a choisi de préférence l'antruel , c'en qua la vitesse de cet 
oiseau est passée CN praver e. On dit en Orient, et priscipalement en 
Aralne ؛‎ ( LE} مى‎ usuel. cclerius currens quam struihio سمه‎ 
lus mas. (Voyor Froytag, Arabem proverbia, ton. لل‎ , pag. 151.) 

(y) Un hidet trotte-memn. Je crois avoir traduit exaclement Le 
late, parcé que je mé suis autorist de l'interprétation du commen- 
tateur, qui a dit : «On entend par choral gatouf celui qui est court 
d'alure, عه‎ bn تداع‎ qui va lentement,» là قري قطون أى‎ 
de انلو رتيل‎ 
VE 1 ya ds le unie: من اليل‎ 39 de: Lodieif adrel 
chaval au poil fn et ras. On sait que cet état du pulage passe aus 
veux des Arabe pour caractériser Fancieuneté et Lu معدم‎ de race 
cher ces animaux , اجرذ وفو قسن رقت شعرته وقصرت وهد|‎ 
Le scholiaste ajoute ou sanibre de conclusion : gril والمراذ منه‎ 
ESF le sens que l'auteur à an vue est : con cheval arabe pur 
sang. + 

xxerv séance‏ ها comparaison dans‏ منعة reproduit‏ عتما 

Le dos, 1٠١ 3). 11 dit, en parlent d'uné société de beaux épris : 


Lio} Linératement 3 Quelle diait su iructione Le rot روجهة‎ 










Es. 





et £Jÿ, mais‏ عل comme‏ رمب ait écrire sans‏ لاد اانا 
l'usige contraîre à prévalu. On Lie par exemple, nr 11‏ 
وساء ؛ Leaf,‏ نل وجّهة عو مولبها ,)143 (sourate 1, sers.‏ 
pouple a une plage re ul enr en je‏ 

“tai مشهود.‎ SU: L'expression smddk à to . اده حت‎ 
عر‎ #4 er} ainsi =: se “nous lions à la noce d'un tel,» 
LE F3 ssl LS إملاق‎ 3 JE es Le contmentalent, 












pression, qui ridiqué dk maires (Hisioire de 
ec arr 06 tons. L, 1 pat. a 49). (ooi qu'il soit 
Poipor, auteur de Ja troduction latine Séances ملك‎ Hariri à 
l'oeurité sur ce passige, ét ser SRE d'u si ip قوم‎ ue 
on 3 Hatie Li ‘pen EME ١ PSE | 





flag di re 
sistariba, core FE 7 / إٍ‎ 
,دبز‎ des مسسائع‎ , des 


botions ات ياد توه‎ ir hr 
ugube «ramasser مسد‎ chose jotée à terre, ramasser لب‎ el lis On, 
en Ste ARR Sun , de Ja معفم مداع‎ 34, 
# 3 كاملا ا‎ , comm pl 7 
فق اد 1 ا‎ - je nee PE 4 سام اقلت م‎ 
NL Cansuin de - à la page مق‎ Mir كل هن‎ 


Lacs, LE D ssalls “Quiranque sorties aujourdhui‏ لاخهاى 








30 د د‎ nee ui se dar. 
api Loi sers ملكتم‎ {qu'iEne choisira pas} »Ailteure, pag 187, liga: 
e = ان‎ tr ss وما & يقنع زعبر بعودته الى الئيار‎ 


mr full وتتثر عليه النثار من‎ “Le roi عسنامة‎ ne se 
مالاملقوم‎ pas dy rotor d'Anter, IT Mat encorë qu'il ous ardanme 
aller a-dlévant- de fui 6] de faire Iurgesso de drachinen et de üi- 
naar. Plus loin, H رود‎ on rencontre mn détail relatif à la ma. 
sière de dtistribuer | RL افى مثويلة من‎ ei ثم‎ 

ER | à |‏ حك ع 
cm‏ على Des a‏ فاستقيلة coms‏ مى. اهيا 05 
د موز cAlorsit‏ تطرهى Re‏ دقر 
Antar loutes Jus pi‏ أن Schhs‏ 
ls‏ ا de Ca‏ 


| 1 LE on nn À A 2 
ا‎ à se a dans quelques exemplaires Lies 
vtt li ar es Arabes à la langue pérsane, a été 
par M Qt an aie dl ons a 
page om LP pat pag 190. + 


ue soonronté. s À ln ccomie forme. le verbe de 
















00706, ls atrapa À 







pas | Lexii} جب ا‎ dant 
Ling est al معام‎ :'emplrent die La snême “متمد‎ Le not 
خافة‎ qui vont diro proprement Wa عمد‎ ka 
auquel où dünme la formé di عمد‎ à défile d'in cordes CinEM 
le couiour, où qui sert du récipient ail mil qu'on recucille, 
 [a6} Se ١ و عع جوت‎ 
ود‎ parait عن‎ pes فصا‎ mutre chose que عا‎ sépires صل‎ Grecs 








Tr 
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SAS qui, dun la langue moderne, vout dire «ve:‏ امم Le‏ (دذا 
par‏ , ممستصسمافا] lours de soies {Lettres sur l'histoire des Arabes avant‏ 
M, F. Fresnel, pag. 38), exprimait autrefois une couverture de‏ 
بو 3 Ji‏ كساء : peluche dont on s'envéloppe pour dormir‏ 
Espagnols l'ont‏ دسا له حمل يلفه الرجل على نفسه pie‏ النوم 
تعاب signification. Par‏ ها sans en altérer l'orthographe ni‏ فم مورماً 
une cartaine‏ رتوو قطبيقه sion où sappelé L 37 Las qathdif, pl. de‏ 
de gâteaux et de bonbons faits aves de la fleur de farine, du‏ معني 
miiel dt de l'huile de sésame, parcs qu'ils ont l'air d'être couverts‏ 
عيبت بها القطايق الماكولة de peluche et ornés de franges,‏ 
(Voir le commentaire de‏ لانها تلق اولما عليها من تحر عل 


avr" séance, pag, :80-[‏ ما 

(18) Aïlusion au frantirpice enluminé des manuserits ariantaux, 
ها تومل‎ magnihicence نوع‎ ondinnirement proportionnée à l'importance 
et au mérite de Fonvmge, 

ia) 11 y à des exemplaires où an Lit cette variante : sd lys 
css kil أ لبن عد‎ . «et la vue de cette nouveauté piquante.» 

(0) Elmuthabu المسطيع‎ , c'est l'hbtullarie où descendent 0 
étrangers et les voyageurs, On lit dans لمساطبي :امس زلتمداط عا‎ Let] 
autour de ln mosqnée.+ Suivant Motarrery, le singulier du mot 
pris dans cette acception est ,مصطبة‎ D'autres écrivains reubont que 
et los mendiauts : موضم يجقع فيه الفقراء والسائلون‎ 

(as) J'ai مص‎ pativoir traduire elmoschagehigins المستشقين‎ per 
shetslaurs, farceurs de trètescx , sattinlia وى‎ vuque دأ‎ défini. 
افج‎ de cétié espiee ممعم مل‎ qu'il s'agit. Volei عن‎ qu'il dit: « La 
profession des mousshagehigis en Orient, cousisis à moninr qur تنا‎ 
trdieau, et à dialoguer en vers sur dus sujets huriesques. 

(as) Les مسال ميدس‎ bal وه[ انرود أ‎ gens qui vous abordent 
et qui, pour absenir ها‎ charité, sous débiient leur géméslogie eu 
ces termes a de هتس‎ ao أذ‎ , lle d'un tel, de tal paye, المقيق عل‎ 
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es gr من يلقاك ويقرل انا فلآن بن فلاى واناامن‎ 
de os * .ثم‎ Ploieurs suteurs ont regardé elmaaga}ifien 
comme synonyme de elmoutatabbr aan المتتتعون‎ , par la raison que 
cette locution nsuelle, FL LES , répoñd exactement à cette 
autre, تنيع الأرض‎ , «il à parconra la terres Une autre leçon 


admet qu'il faut entendre par ce terme هنا‎ gens qui s'achurnent À 
vous rl à pas, et qui mendient en récilunt des vuux pour 
Rs | | 


volre: 
(23) D'après ها‎ plons, ما‎ mot elmadaroutsond المدروزين‎ , qui 

du pertun, a passé en arabe, 0 اناج‎ oriiasiient pour لفق‎ 

Gér مومع دما‎ de ها‎ basse classes qui اتصععي‎ les petits métiors, 


des érentails e4 den ar.‏ ممتتعماسياظ tels que la‏ الصنايع لكسيسة 
«couture‏ رز lettes. En remontant au sen primitif de La racine‏ 








celie jrs la population - porte ardinairement des vitemonts 
rocoumus ct rapiécés da toui clé ; no pe تيلب‎ d لما‎ 
3. الدر‎ L'opinion d'Ibn el-Arahy confirme cette définition, 1} dit 
qu'on applique aux gens du commun la dénomination de إولاك‎ 
,ذرزة‎ eenfants de ها‎ couture d'habit,s où-plutôt sdes guenilies 
cousuess Mais il y à des commentateurs qui ont prétendu que 
mndaronis veut dire an homme qui tantôt demeure ainis, tante 
circule sue هل‎ place publique, éléurmass s اطتستصة هه . الدرزار‎ 


فا ét que be verbe quairilitire 53,5, emandier dans‏ ايسا 

ماده Dr‏ الس مهاو ركم دسل دسو د rc‏ 

qui pourrait me faire croire que celle assertion اث د‎ 

Eos Pan eur re rm php ددا‎ 
“platra orbis; foeum rénale in quo semper commerce 

نع Ponts‏ ميت ليوح جاور «menti SU‏ 


(ad) Le file de Mi-Essem lait Motinr, file d'Amrou'l-Quis. 
Gls de Noumau, ملك‎ d'Amsou'l-Quis, fils d'Amrou, ملق‎ d'A'dy, Gls 
ولك ,مسدلا عل‎ de Rehyin, (is d'ElMareth, Gls d'Ameuu, fl ile 
Nemära. fils do Lahkm, roi des Arabes. Ca prince descendait des 
wovérains qui goovernaient Tékhonm, province مل‎ l'Arahie, en 
qualité dé lenténants des khowrois, roi عل‎ la Press, et fuisaient 
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leur résidence tantèt à Eliouranek ب‎ wntôt à Hire. La #دماع‎ ajoute 
quo Mb-esscmi, mère de Mounair, dutopa surnom ا‎ 
seau هل‎ ciel,» D sa beauté et à ses grâces merveilleuses ; mais il, y 
eut dans l'antiquité ambe un autre personnage cond Anmer, Gil 
de Haritbet-Elazody-Moseyqya (noir 16 commentairé, عم‎ àaû, L 14), 
qui reçut, à cause «le sa Hibéealité, le mère litre متسس‎ à مل‎ 
il ehulle que le lecteur, instruit À là fais el embarrussl par ces 
réciis dilférenis, لت و وجا ون ضاي مساب‎ 


0 سد‎ AE sci el la confrérie des men. 


neue En TL soi ps 


route où 1 doit opérer : nie ٠ :وواضع‎ 
(2%) J'ai rendu en français rehchañlcein gi, por «les 
chaullaurs de bourses, Cante d'équirilent Ce mot siguilie crigi 


osiremeut «les aigoiseurs و‎ c'ostd-dire coux 0-0-8 - 
D Mr ml لدي‎ 1 ms 


فلاس يكحن أل a re an) de OGM À»‏ ااي سك 
use On est arrivé à volé acception a‏ 5 5 مها عليهيم 
moyen d'une métrpliore suprautéé au couteau que l'on rejasse +‏ 
Cotte expliention pour.‏ عو مستعار من تن السكين وهو عدي 
rsén-‏ قل rail auTire : mis quelques conamentatours em inaginé que‏ 
معتل تبسيه et aflilo pour‏ عمتسيرته parce qu'il‏ دجتل د يدي 
pet ds santa et sur l'objet qu'ils teunent dans leurs‏ 
سه ممت 1 on à FE‏ 
ile teneur la scconde lin‏ 

h du تدك‎ «peiitis cui veulo, il ui à lancé 
rd pe rçanl. qu ct, go re par 6 
argue de joe 0 critiquer ضما‎ sur l'emploi d'une 

prie مدهو‎ tua En apprendre ذا‎ nignification poopre : UT 
سعتي السابحل‎ HAN] all ملعا لفةء وى كلثم‎ ani arabe n'a 
point مل‎ sens de mendiant.« 


(UN ذأ اليم الاغرّ‎ cp, titbeslemeut à dau ste 
راو جد ا‎ bis يو رسع‎ APR (intention de Ha. 




















CE وبللالمسملمباصوبة‎ 


re ص‎ Le #1 LRO à RE 
stalibus, quibus aihil nobilius Unatrinsque censetur . perniinsa لين‎ 
لأا بمو و‎ que ااا‎ médo cunioent عد‎ prafulgent. + 

(38) A la lettre : « Dont ما‎ jour et هل‎ nuit (الملواى]‎ avaient الث‎ 
pencher هآ‎ taille, ct dont les deux garçons avaieñt انها‎ fleurir 
l'arbre ) هرا ( ثعامة‎ mot meloutn, expliqué dns le commentaire 
du la av séance pag. 218,1 20), sert à désigoer le jour. et la 
nuit, Quant à fee وملا الفتيان‎ me Len sil Cut 
den ropporter à Hanna eblabahany, alle renferme nn sens ana- 
min à الاجوان السو ماج ,العسران المساربان‎ vlusod. 

|, qui sont autant de synonymes du jour et de هل‎ nuit: 

en C'est مد‎ passage du Roran, sourate xx, verset 37. 

Fo). Karen, sour, Hi, var, ot sou, zawi, vers dr. 

(35) Hd soeur: 19, vers, و8‎ 152. 

fs) Bd: sour. Li, نوم"‎ 19{'s0u2 يكذ‎ vers, 34, 

(89) Mid. sour, sen, vers, 35 

(94) 1 Hariri fait aliusion à une réponse en معط سه‎ les 
Arabes, lorsqu'on vout se débarrasser dos importunités d'un men 
diant, Elle cousiste en ces molé: .يورك فيك‎ + Lieu in béninec !s 
Skprupu à aan nat او عا‎ 





En | | de.‏ لوعي 

méme gtors employées robitañtivement ب‎ Aout à parsage ile 
Gressat, pag. 3 de sea Murres : 

fi Vert-Vest, eu vrai gibier de Grève, 
L'apostrugha بسكل‎ ls perte لساب ها‎ 





 daihn. ss. É Le ES ١0 26. يت‎ 9 nr 7 . 
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(35) Voyes de Korme. sour: xt, vers. 58, 


(36) ul sour. 11, vers 277. Comparez Sales Koran, pn&- do 
té 

. fast Airemarquer le prédicateur ii jo 

سطررة om, ps ren‏ ب 
péaécooité exemplaire at de la prétsétion qu'il se.‏ مو de‏ ميات 
oirrrage dé‏ لوعف dans Te‏ فزت ع cordait aux pouvres. On lit à‏ 
M. Beiraud (Description dés maniments miulans de cabinet du lé‏ 
de Blacus, tom. 1, pag, +74) : «La plus grande partie de Forge et‏ 
récoltaie, il l'ahandonnait aux pauvres. 1‏ جد des dattes que‏ 
entretenait codstarmment quarante perssunes à ses frais. Quelque‏ 
عه démandät, Lil a dise faible non. noi lu‏ تا chose qu'on‏ 
riva-til plus d'one fais de manquer du nicemaire.s On lit aussi‏ 
اله : )10 pag.‏ , 1 انا ] dans l'Hinoire des Sarrasitis, par El-Makie‏ 





consolait los hommes soufirauts, traitait avic charité les pauvres 
gens. Tout ce qu'on lui demandai ile donnait, 1 dinit d'une af. 
Cabilité sans exmmple ٠ ومن‎ Seal ins ويواى الفعيق‎ 


ét dans‏ إسالة d‏ حاجة Ÿ‏ 372 إلا DAT dal‏ القول 
55 عا لهل de‏ مقت | عتمي le‏ 


1 sn LÉ, ام‎ temps تنا‎ rénas interti 
(39) Au rapport do Zamukhschury, ceux qu'on appelait Aikhab 
saint au nombre de quatre cents hommes et faissiqnt par- 
ie d | Kouraisehs 1 (An ts). Île occupaient dans la 
l'estrado couverte d'un toit et passaient la nuit à étudier 
بزعا ل‎ Lie de ogaur de dans Momie | For 
de Mahomet hornet, trad. مل‎ M, Noël des Vorgers, p. 120) تمن‎ ait un Le 
مانام‎ d'être ennsidérés comme Les كاز‎ de Las 


(io! 5 1 ss «le père du rüdeuss ج‎ Gal ai 
métier de مد‎ Éaulilar partont, s تولاج‎ 816 de divadu que l'on 


voit sortir à tout initant,» أبن خراج‎ Dans ces. dénominations 


comiques . door le pote à fait autant d'amonances emphatiques, 
nous aimons à réconnaitre les qualités essentielles d'un menriant 





DE 








"ا 
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de la bonon rochs. On trouve ailleurs que dans Hariri de pareilles 
bouffannenies. Téronce, pur exemple , appelle ses pensmmnages 
Hestontiméronumenn, ‘ jcochrinulle, ete, Lafon: 
wine célèbre les exploits des Rodilard ee des Ronge-aaille et l'an 
tour du Lutrin n'a pas dédaignd de se fhire l'historien du chantre 
Brollia de puit pores Bot 


(A1) Ce quisignifie, dans le lnngago dés mendianta ; « مسو لسن‎ 
ou Allume ur de Grognim. + Suivant la glos, US a été formé 


do ce, smonyme de älus, eflamme.s L'auteur parait avoir 
choïst هه‎ sobriquet!, qualifier lhéroïne dé la mendicité, 

que malgré lu donne l'a ès 
ce qu'elle touche, غرت به‎ Laye قار‎ is داراد .انها المثانها‎ 
Ambas, [pis . , dérivé de US . «étre mamsade, rofrogné,» à subi 
une transformation analogue , De PAS ES ee Rela L 
premibre radicale. | | 

(43) Sur l'importanité des moines mendiants, | 

de M. Reinaud, Description dés ‘siénuments musulmans, tte.‏ معدم 
et l'Esani sur l'histoire de la Perse, par‏ ,298 .273 نم tons. Il,‏ 
Jourdain.‏ 


(43) كراز‎ arms, ot en prépionant l'article, alkamnaz. Sous cette 
forme, Le mot na pad dans la langue | : lcarrera, cute 
rillé de barre Blanco, Khalil ol صلا‎ Dorell en x chacun uur 


* finition différente. Le premier pense que, duns هل‎ dialoctn de 
l'Irak, un harrez نوع‎ un vase à goulot étroit, tandis que l'antré. en 


fait le sysouyme de ,لاسو‎ + flacon,» et lui مهنس‎ le pluriel 
ينهم ركرزآن‎ 1 ajoute تمن‎ ne eail pas dl c'est سن‎ termé arabe 
d'origine où arabisd, 

(4à} عنقم‎ sigéderie do capuchon dont se couvraient es moines 
mendiants (['Herlelet, Biblisth. orient. pag. 294}. Abou Delof l'a 

écrit par ve dés, lue son poñme sur Saad : 
ترى القيل يكل سفاع مأيتى‎ 
Voyez صا‎ poux ل‎ y مدل مس‎ cents mdr dans chaque capuchon. 
(45) C'est on pansage نا‎ oran, sou, يه‎ v. 48. 








Pair d'une محصصسلا‎ ardonte qua brûle tour 
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AT nee. JS ام‎ vu 


te 


املومم 0 1 د M.‏ 


Hs, ماقا‎ | 





|. 28 
or 2ll ولابسق‎ À SUR 


donner aux‏ سه propice réjouit for‏ صما an éclair dont la‏ عتمتا من 
seule guriite d'en (à born}.‏ عم houubes dévorts par La soif‏ 

(50) Les images puisdes dans la mature sont du diseaine de 
toutes les langues. Le poête ane D 3 1 méme tr 
bot promiers سم‎ cher l'anfianne : 

Sc vanat uainrs vices. لومم هلدا‎ 


rer‏ مم jeuniese pril‏ ها C'eut-h-lire : «oi‏ (وذ) 
dans cette métaphore quelque chuse finsatit qui f‏ 
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الف ياباب »مجر أ بايا يسدر خياب وبع نرت 14 hoë,‏ مم 


Re |‏ تاعس l'un sens né‏ جل pa nine‏ ديت و 
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Von | 
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#5 القلب‎ ge ٠ 












0 D ا‎ 
LE 1 LEE 0 أ‎ remarquer que san 
inciga همه‎ était Ro 202 فر‎ eur ا‎ d'Asse- 
mani, qui M train ها‎ uen vhs orient. 1, |, مر‎ 285, et 


t'il, da diss. عا‎ Mfonog تسمه‎ - l'article Sarud) 


(53) Fontaine du Paradis, dont il est: questlqu dns Le Lors 
mur, LL 

[34] اس لت‎ De on Ti l'ordre qu'ils sceupent dans 
le testu, j'obliens pour résullat une caustrucfion qui ressemble 
RS rene متسلصي مايص وها‎ 
صمب تعام ابعل ممفغ رمم ماترعس رابو‎ 4 à Tours antécédents, comme 
an Le voit ci-dessous : 

Ft ms Esifenti et ممما‎ Fhemmeures sont des Astres nt des متام ضع‎ 


Le Arabes ont appelé cet arrangement de ms تبي‎ ed ps الها‎ di 
plus spécialement encore لق وتقر‎ leffaud عماس‎ Or vet artifice 
de la rhétérique arabe consiste À rassembler des chjets dim le pre- 
معنم‎ membre d'une proposttiét. متمم‎ à dénoncer ls somme de leurs 
attributs dant le second membre, de façon que l'auditeur ait à res- 
Giunr à chaque objet Le قاتلضي‎ qui Hs read بلح‎ 


11 1h 















Eur 4 du ds 
| Ne il eff oû nuchar, ot. اناد‎ oh 


Ru ss Te) 


Mais Dies, pur l'effet de sx miséricante ROM سد‎ 1 bre M 
: vou veposer, tanidf po: eme: جل سيا‎ iles , 










Se 1 

Notre langoe ne manque pas de touraure عمج قت عل‎ Je dis 

à l'obligesute érulition de M. Grangerrt de la Grange la citation 

rte Pr an poète Lehrun, (Yes CI Purnasse:) 1 
| de Protée : 





da soi art les merveilles en Poule, 
Tigre, ممصمدفة‎ , horrent , grande, ermalira . d'éconbe. 


Le commentateur ولب‎ Faviri ajuute (pag: 333, lig, 5etr) deux 
es à l'appuit din la démanstration que je vieus d'un HMUT, Loi 
تم صل‎ d'arrêter mon dbcrration , déjà un peu étondar, m لا‎ creer 
je من‎ à focer l'une manière décisive Le peus بك‎ vers qui aire 
notre atrütion , je sigualorai l'erreur commise par ينا‎ Janng ai au- 
jet de rot. D à dr ave un mat après Lun L'illuntre 
auteur du Commentaire sur la poésie aniatiqué cite, au chapitre dus 
سام ممما‎ les sepl prenons vers du chant أل‎ Abon Heïd comme 
un modéle de grice, sous le appart du ماران‎ et des images, et ns 
en donre mu traction latine معخدم‎ éenete; mins ll rss PTE 
adifica, el us par iMaittionrt, فناهة‎ soccuper du pronom 
52 qui vient AE le smonnil ol, ce qui constitue, d'un cb, 
Léoinsme insignif امد‎ que Hartri né peu pas même ونه‎ fu 
ds Tru de l'auire un coniresens dünt Gr Jones resté ess! 
rerponsabile. 
(55) Oetonelf , pleriel de ii, par un ain, eut Le warm que les “عاسم‎ 
ben ausiguent aux مل ماعل تلض‎ l'Orient ou del Oocident Camper 
era les Invasions des Serrasins en France, par M. Roma, p. 383. 


15%. Sarood) était tomb entre Len nain Franca en Ag de 
dr lhégire {ile 1,.C roi), À la suite. l'une Vicroire qu'ils avaient 
Le sur Sucrtau , ME d'Orioe, prince de cette villa. vs Kiul. 


Narrdbo de erpedit Fruncaram , pd)‏ )سما 








- وسيل ES‏ حا 
| 
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(7) Mass وفعنا لدعا‎ tester ft ve MM bin de ومياة‎ 
dl, pu ER de rl عمسن"‎ Ahmed. 
لس ممدا‎ - Habbihi-bes-Hhal sh Mod tn affrauch ١ 


Mi-at-Melk - 0 Lire 1: ag لاع‎ que l'on 
aimers à rapprocher بط‎ vors 16 | 
الغراق‎ en eu أن يوم الغراق اقطم بير‎ 
Le jour de ها‎ séparation mat Le plus déehirant de la vie, الام‎ 
au عدن اج‎ je عفدي‎ mbrt خصوجة‎ de ما عل عممز‎ séparatissst ! 
(55) Les aerents déchirants du pauvre Abou ارتم‎ nounmappetient 
les plaintes ans harmmnieuses qu naïres d'un de nos poñtos que 
ا‎ ro RMS نيزي الي ريسيد‎ 13 












Que mon ave lraverue, 
[bit عل متعم عل ماود‎ rl, ان‎ dem mm 1 SU 


À ln lo a le ا‎ vue | 

ER nr per 
l'a traduit Phipér, «En مد‎ preñant تتفم ها‎ dit مت اس‎ 
Arte te: Ti pig a eme 


Paris er Que Se 1 1 pal mains T fa, du va 1 





ais -lip 








ia) ناماس‎ md es 7 bee. Le DIE 
LT Voyez fa AU الال‎ pue. À 1%: Lo: guet la avr 
سيد‎ LE" lu 

HALLE (hi L 0 + Midi td ل‎ 
. hi “étitt er. ui 1h ee VTT ME 
+ Li | فلا | اها‎ A STE 
ML IL Li 

1#: 




















LETTRE A M. REINAUD, 


Métubre de l'Institut. 


Casin, ce 30 novembre 1444. 
Monsieur, 


Je m'empresse de vous faire mes-remerviments 
très-sincères pour l'insertion de mes deux lettres 
dans Le Journal asiatique. 

Il y a déjà bien longtemps que je m'occupe de 
l'histoire de l'ancien peuple turc, auquel apparte- 
niiént aussi, comme vous le savez, les Tartares el 
les Mongols. J'ai dirigé l'attention des savants sur 
mes recherches par trois ouvrages dont l'un a été 
imprimé en allemand sous le titre Vollständige Ueber- 
sicht der ältesten târkischen, taturischen und mogholi- 
schen Vôlkerstämme, nach Baschid-ud-din's Vorgan 
bearbeitet; Kasan, 1841, et dont les deux autres 
ont paru en russe, sous les titres 1° Fpexxm nu 
rusxaus, Les ancêtres de Dehinghghiz-khan, Saint- 

Pétersbourg, 1843: 2° Kbwmopin Mnwræib-xaua, 
Sapplément à l'histoire de Dehinghghis - .حملا‎ Saint. 
Pétersbourg ; 2844. J'ai démontré suffisamment 
dans ces ouvrages combien il manque encore aux 
succès réels de fps des sources asiati- 
ques, et combien 1 faut encore employer de saine 
critique pour pouvoir composer un Ouvrage نل‎ 


4 F4 


#* A 
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matique propre à satisfaire à tous égards les désirs 
donner une preuve convaincante de cette opinion, 
qui semblera peut-être un peu paradoxale après 
les ouvrages de MM. Kiaproth, baron d'Ohsson, 
baron de Hammer-Purgstall et autres, composés 
sur le mème objet, je vous prie de vouloir bien 
mé permettre de vous communiquer, pour le Journal 
asiatique, quelques remarques nouvelles qui ont 
rapport au peuple nommé Bêdé (Bèdu, ...سلس‎ 

M. l'académicien .ل ,ل‎ Schmidt, à S-Pétershourg, 
a été Je prémier qui a trouvé dans les annales de l'his- 
torien mongol Ssanang-Ssetsén, un peuple nommé 
ainsi. Dans ces annales nous lisons! :« Burte-T'chinio 
le fils cadet du roi Dalaï Ssahine Arou Altane Chi. 
réghétou, se retira, après le meurtre de son père 
par le ministre Longman, dans le pays de Ghonghbo. 
Se méfiant du peuple de Ghongbo, il passa, après 
Sêtre marié avec la vierge نمطت‎ Maral! le عا‎ 
nommé Tenghghis, dirigea son chemin vers le nord 
de cette contrée, et débarqua au bord du grand lac 
nopumé Baighal, auprès du mont appelé Bourkban 
Khaidouna, où il rencontra le peuple nommé Bèdé. 
Après avoir raconté à ces gens, qui lui demandèrent 
la cause et le motif de son débarquer 
traction directe, aussi bien que celle de l'Indien 
Olana-Erghokdeksen Khaghan et du Tibétain Tul | 
Esen, tout le pérple Bèdè, ravi de son récit, dit 
' Voyez Geschighie der Out-Mongolen mul سمل‎ Füratenhanses, ete. 
Saint-Pétershourg, 1839, pag. 57 


LA 
"1 = 8 
يي‎ 
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unanimement : u Ge jeune homme est d'une Hairte 
extraction et nous nous trouvons sans chef; allons 
l'élire .امم مم‎ Après éela ils l'élurent leur Roi, et 
se soumirent tous à ses ordrés, » 

M. Schmidt ajoute? :  Bèdi, ou, comme on l'écrit 
en Gbétain, Péte, est l'ancien nom des peuples 
monguls qui était déjà cortou des écrivains de l'anti- 
quité: car Ptolémée ét Ammien-Marcellin nomment 
les Belre عضن‎ peuplade de li Sérique: On lés trouve 
souvent cités duns les livres tibétains sous Le nom 
Péti-Hor, par lequel les Tibétains désignent les Mon- 
gols أن‎ tout ce qui à rapport à eux. Ainsi, Îls disenit 
Hor-sig au lieu de caractères rx ا‎ Au veste, on 
nélsaurait motte sériéasement ون‎ doute que le 
Péti, « barbarés du Nord,» des œutetrs chinois, 
nom qu'ils donnaient tux peuplades mongolés se né 
soit fondé sur le susdit Hèd ou Pété. n° 0 7 

Dans on antre endroit® il est dits « Bientôt après, 
Déhinghghis-khan leva l'étendard blane de meuf 
sm planté au bord'du Reuve de lOnon, ot l'autre 

noir, dé quatre pieds: dé son esprit tuteur, planté 

irement à Delighan Booldaghn, et لز‎ dévint 
le roi des عطسي‎ cent mille hommes du penple Beèu?. 
Le roi dite v 08 peuple Had, qui, couragéunc et fer, 
rônébétaht no .soultrances ét périls, قلعملا‎ à 
mot vec fidélité, qui, tonjourt de même, anigmèn 
tait es forces. supportänt Ja foie et TalMietion, je 
veux que ce praple Bèdé. semblable d'un cristal 

٠١ Votei Geschuhte, be: pag. 20: pe 

١ Voges ul, pag. +1: 
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précieux, noble, qui s'est montré fidèle jusqu'à Ja 
lin de mes entréprises, dans chaque péril, sbit 
nommé Koke Mongol, et qu'il soit le plus br de 
tout عن‎ qui se meut sur ننا‎ terre, Depuis ce temps- 
là ce peuple est nommé Koke Mongol » 

On le trouve نلق‎ autre part?, où il est apr 
«un peuple henreux, demeurant au nord de Er 
kek. [1] 

Je vous ai donné ces extraits de l'histoire même 
de SsanangSsetsen. Vous savez que cé n'est qu'ane 
فا لف‎ de ce que M, Schmidt avait annoncé déjà 
auparavant: où il avait été sévèrement répr ظ‎ 
par feu M: نطامسرملكا‎ Feu M: Abel-Rémusat parta- 
geait l'opinion de M. Klaproth à cet égard, et'il 
eterprétait même Bidé par nons, notre; à la vérité, 
eu M. le baron Silvestre de Sacy fit observer 1e 
Grégoire Bar-Hebræus, dans si Chronique s | 
À Fan vor, nomme les Bata parmi les peuples 
dont se composait une armée chinoise til juges 
déja alors que le récit de Sur Scie n'avait 
rien d'ijvraisemhlable, et qu'il faudrait, pour le re- 
jeter, autre chose que des cobjecturés” | 

' Noyer Gethichte, rie, pag. &n 83, 139, à35, ddo, ds, 5 
15, LAS, قو‎ 487. 

١ Voyez Forsehungen سخ‎ Geburte der dlicren religüten, اعم اهم‎ , 
und litérdnischen Büllungigenehichte der Füller Mittelasiens , more lich 
der Monyolen and Tibeten, Salut Pétersb. .حدق‎ (Mines de FOriret- 


to, V1, cahier ليد‎ 
عله مدام باكر‎  L البح‎ turtures. Paris, 1810, avant 


pps, لين‎ 
: Wah fer اخل11‎ Cri tyriaé. ele. Lijsir. 1789, pag. 21. 


١ دجولا‎ Journal dei Saranis, septembre أن‎ octobre 1825. 
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Feu M. Klaproth dit! : « Bèdè ou Bidu est peut- 
être un nom. tibétuiu des Mongols. lequel ne se 
trouve ni dans Rachidou-d-dine, ni dans les auteurs 
chinois, « M. Le baron d'Ohsson, dans son Histoire”, 
ne fait mention nulle part de ce peuple. Enfin, M. le 
baron de Hammer-Purgstall s'exprime ainsi : y Les 
serutateurs de lhistoire des Mongols et des.Tar- 
tures ne sont pas jusqu'à présent d'accord, si les 
Müngols sont les Moho des Chinois, où s'ils, se nom- 
ment vraiment Bidä; si le nom de cette peuplade 
tartare est ancien, ou s'il ne dite que du temps de 
Dchinghghiz-khün. n 

Ainsi done, personne, ni M. Kiaproth, ni M. le 
baron d'Obsson, ni enfin M. le baron de Himmer- 
Purgstall, n'ont reconnu le nom de Ja peuplade 
Bèd, nonobstant que les recherches de ces mes- 
ieursgient été fondées principalement sur les An- 
nales de Rachidou-d-dine; M. Klaproth même dit 
que ce nom ne se trouve pas dans Rachidou-d-dine. 
Mais ces messieurs ne pouvaient étudier les Annales 
de Rachidou-d-dine avec tout Le succbs désirable; car 
les exemplaires sont défectueux aussi bien à Paris 
qu'à Vienne. [1 me reste à démontrer que le nom 
des Didi se trouve vraiment dans les annales sus- 





1١ Voyes Tableaux رعسو ملم‎ de l'Asie, ملاع هسم ها يتسوك‎ de Cy- 
موسر سد‎ à ممم‎ jours, عاك‎ Paris. 1826, pag. 5058: 

*" Voyos Histoere des مادردملل‎ depuis Tehinguiskhaa, dte. La Haye 
et Amsterdam, 1634. 

" Voyos Geschichle der goldemen Horde in Kipatchak. شافط‎ à 440, 
pag. 3. 
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dites, Voyons ce que Rachidou-d-dine dit à l'égard 
de cette peuplade. 

Après avoir raconté la victoire remportée par 
Dchinghghiz:-khan sur le Naïmane Ghouchtough- 
kban, l'an 624 (22221), Rachidou-d-dine ajoute que 
Ghouchloughkhan LS uné sœur appelée Asbech, 
etun frère nommé Aboudchou-Abougian . qui laissa 
après sa mort un fils nommé Dchaoulou; que ذا‎ 
mére de celui-ci tirait son origine des Naïimanes, 
et nommément des quatre frères de Ghouchlough- 
khan: Nemdchanouth-Chal, Tarou-Chal, Bemiane- 
Chal et Toughimeh-Chal ; que chal veut dire prince, 
et qu'on nomme aussi les Naïmanes qui appartiennent 
à.cette souche, Bèdè Timour ) واين ناعان كه أيشان‎ 
اند‎ LS ايشائرا بيذى تجور ى‎ Se}. 

À l'an 615 (2212) 11 nous raconte la guerre 


entreprise par le prince Dchoudehi contre Déhend 
et Zenghi-ghent, et il dit entre autres choses : وفق‎ 5 


فرمان gl‏ كشاى جينككيز خان شهزاده جود 
بتار مذكور با آولوس cs‏ بجاتب جند روان تمد 
وابتىا Anais‏ سغتان ايواج جيم كم JUS y‏ جيعون 
است ودر مقدمه سين ste‏ را كه rt‏ بازركان 
ازقديم بار Sous‏ جينككيز خان يببوسته بود ودر 
زمره حدم منتظمر_كشته برسالت يقرسقاد تا dLai‏ أن 
حوالى را بعى از ابلاغ رسالت يكم معرفت وقرايت 


1 Voyez اذا‎ 105 35e =. ab. قدا‎ vero. 











défunts .اي ل‎ dti hd de" 
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واموال ايشان‎ Les boss كند وبايلى‎ scsi 
بسلامت مائد‎ ١ ٠ Dans l'année susmentionnée, Île 


prince Dehoudéhi, marchant vers Djend, confor- 
mément à l'ordre du conquérant du monde Dehingh 
ghz Kart, avée l'oulousse Bad, arriva d'abord auprès 
de ما‎ bourgade située au bord du Déhihoun, ét 
homnide Siftane Aiwadehi Dechebeh; de là il en- 
voya en avant (à Sighnack) Housseine Hadehy. 
qui, à titre dé marchand, était attache déjà depuis 
longtemps N la suite de Dchinghghizkhan, et ins- 
اين‎ dans lu liste de ses serviteurs, avec une lettre 
pour les habitants, afin qu'après leur avoir commu. 
niqué cette lettre, il les éxhortät amicalement à se 
soumettre, sous le prétexte de la liaison et de Îa 
parenté qui existaient entre Eux et lui, promettant 
qu'on ménagerait alors leur sang et leur bien. » Lo 
püpuliée mssassina cet Housseine, et Dchoudehi, 
donnant l'ordre , après la prise de Sighnaek, de faire 
mourir tous lés habitants pour venger l'âme de cet 
innocent assassiné, s'en alla plus loin. Ensuite, ilen- 
شومر‎ Dchen-Timour, dans la même iténtion, atrx 
habitants-de Dehénd' mais ecluici, ayant pas té 
écouté plus favorablement que Housseine: ناكاه ان‎ 
Ds بعش ايشان برفت و#خدمت جو واولوس بيدى‎ 
آيشان عارم‎ ss أزاحوال كه مشاضده تهوذه بود أعلام‎ 9 
agées y آنجها شورن و جهارم صغر سند ست عشر‎ 
«بظاهر عبر نزول كرددت‎ ١1! les quitta tout à coup. 


م نعوه؟؟ " حا meme‏ عزرز fol‏ ارم ارال ١ Voyei muni,‏ 
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cp aprés Cire rétourné auprès de * Déhoudehi et de 
l'ottlenisse Bèdé, teur communique ce qui lui étant 
omrivé. Ceux-ci -marchénent-vers Dehend, et rent 
halte dans les alentours de ville, de 4 du mais 
العامة عل‎ Van 616, » Après uvoir emporté d'assaut ln 
ville de Dehénd , il firent assassiner les citoyens 
les plus importnts, ét y établivent h a place de 
commandant un certain AK-Khodehah: Après ln 
prise de Zenghi-Ghent, ‘qui arriva bientôt : اولبوس‎ 
3 INC بعرم وكا ماع اقل راتس‎ LET 51 بيدى‎ 

ا ان درآن حدود بودن جه هار 
0 درت dy, as Don spl‏ خواززم رونت 
tousse HN retourna à Karakoroum ! et on désigne‏ 
trouvaient‏ عد dus Homiades et des T'urkômanes, qui‏ 
dans ées contrées. au nombre dé dix mille , td‏ 
fhire une invasion dans le Kharizm. » M; d'Ohssc‏ 
s'éxprime ainsi * er le Djihana HEC et 1‏ 
لاما 3 Djelalad-dine : » Alors les troupes ouigoures‏ 
se de dix ville hommes! qui faisaient partie du‏ 
d'armide de Djoutchi, récurent lt permission‏ 
dans leur pays, ‘et furent remplatées‏ من 0007 13 
par un éoïpi do dix mille Turkmans nomades, que‏ 
Dioutchi prit à son sermice, » On voit en mème‏ 
بيجي temps qu'on ne peut pas prendre fci le mot‏ 
dans le sens de notre, nous, comme l'acinterprété‏ 
feu M. Abel-Romusnt.‏ 

















' Voyés fan, alle .اذا , تاريخ‎ LE وو‎ 
١ Voyes سما .مما‎ ton [1 pag: 5ش‎ 





LL ed L = 1‏ 7 بت ا د عسيلا كد 
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D'après ces extraits, il n'y a point de doute que 
le peuple, ou bien l'oulonsse Bèdé, existait. Mais il 
reste encore. à décider ce qu'il faut entendre par.ce 
nom. JL se trouve employé, comme nous l'avons 
vu, chez les Naïimanés, qui étaient d'origine turke, 
comme l'appellatif d'une partie d'eux. Le Tarikk 
Djihankuschaï ‘aussi bien que le Siret Djelal 
met, au Lieu de l'oulousse Bddé, les Ouighoures, qui 
étaient pareillement d'origine turke. Si on compare 
la description du pays des Ouighoures, d'après Ra- 
re d-dine !, avec celle du pays du peuple Bèdè, 
d'après Ssanar mg-Ssetsen?, quise ressemblent; si on 
oute qu'Oughous, d'après Rachidou-d-dine, donna 
par excellence le nom. d'Onighaures à ceux qui lui 
portaient du secours dans tous les périls, et que le 
peuple Bèdè s'attacha de la même manière à Burte 
Tchino ١ nom fabuleux dont j j'ai parlé dans mon 
livre das م‎ de Dehinghghir-khan?; si on fait 
attention qué Dehinghghis-khan donna aux Bédè Je 
nom honorifique de Aake Mongol”, pour les disun- 
guer des Mongols en général; si on considère que 
i MT ent te Pre De Ne 
Ouighour Tatatongo ?, et qne, d'après Ssainang- 


1 Voyez Vollitänige Ucbersicht, عات‎ pag, Gà, ووه‎ — D'Ohsson, 
fée, lanel. tom, À, pag. 107. 

3 Voyés sur. 

1: Voyer Villitndige Uehersiche, ce. pat. 14, 64. 

" Voyes ompra. 

١ Pag. 17- 

rie. عام‎ | 
"Voyez d'Ohsson, loc. Land, nm. 1, pag. #8. 
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Ssetsen !, le même sceau sauta de la pierre carrée 
sur laquelle était assis l'oiseau qui criait Dchingh- 

si on se rappelle enfin que les Tibétains‏ :ير 

nomment les Mongols Pate Hor, peut-être au lieu 
de Pete Choihor (Pete Quighor e), ét que Dchingh. 
ghixkhan ne put entendre sous la dénomination 
des quatre cent mille du peuple Bèdè que lt moindre 
partie de ses sujets, alors la coïncidence de tous 
ces renseignements démontrera suffisamment, ce 
me semble, que l'oulousse Bède était d'origine turke, 
où bien que l'oulousse Bèdé était vraiment le même 
peuple queles Ouighoures. En effet, c'était une partie 
du peuple turk, connue plus tard sous le nom مم‎ 
uéral d'Ouighoures elle était attachée depuis les 
temps les plus reculés au service, où bien à M 
suite des ancêtres de Dchinghghiz-khan , qu, aussi 
bien que Dchinghghiz-khan lui-même, eurent ja- 
mais de guerre avec lés Quighoure 

Voilà donc la justification TA fait historique 
rapporté par l'historien mongol Ssanang-Sééisen; 
voilà en méme temps une nouvelle justification de 
l'historiographe Rachidou-d-dine, méconou et dé. 
crié tant.de fois, 

Veuillez bien agréer, etc 


François pr Enpuanx. 














١ Loc. ln, pag. 71. 
١ Ja, 
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ver qu)! _ É 3] il. à 


gril هحول يوسي د‎ caen da. CHLORE 


par M. Rudolph Roru. dis 


L'introduction du recueil de contes dont nous 
10 une analyse, est analogue À elle du 





Parvati, assise avec  Civa sur 1 aime du Kailäsa, 
le prie de raconter une histoire. Cia commence 


Le a عار رم‎ SE de Blur- 
ri 






n'ayant point de aa ji ا‎ Le 5 ا‎ 


soi épouse Anangasén devait hui être enlevée pur 
la mort, 1 donne le fruit à la réine. La réiné le! ve. 


dénderit de éd cotlactibré PAPE UE 7‏ متام مر 
trouve sur In cantinret A je‏ هد ليان soul, ma connalsanee,‏ 
compose de quarante.‏ مم à la bibliothèque Tubingue. Le manuscrit‏ 
dt donné en ANA par‏ م deux feuillets in-folin ohlongs, et‏ 
4 ا M. Ewaid.‏ 

١ L'épotogus du premier ehaputre dit: Ein PTE TR 
عقادييف ليه‎ l'absence des مسدتمسم‎ mondatnts. relie qu elle اك‎ 
exigée par La vit nscétique. Nous posédons une collection de 
stamées. Fr وا‎ plupart orales, qui portent Île titre ile fr 
١ ! 











de suite; de sorte q 1 1, de: em sp pus rain en mi, 


apérçue par le roi, qui, conrninen “de | Linfidélité 2 
son épouse, et plaignant son sort 2 Dnooasaaee 
des femmes, renonce à la, 17 2 et -سيقطان‎ 
donne le trône à Vikramärka !. 
Cnapvene Il, ب‎ Vikramärkn est un rai excellent : 

il suit les conseils des brahmans et de sés ministres , 
comble los. roligiwux de bienfaits, protège les quatre 
castés, ot bientôt les trois mondes soni remplis de 
sagloire. Pendant ce temps. il se passe dans le ciel 
d'Indra une scène qui vxige la-présenes de Vikri- 
marka, Indra, préparant par. ses nymptlies une 86+ 
ductionpour le célitbre ascéte Vicvamitra*, dont. la 
mortification excessive commence à devenir dange- 
reuse, mème pourles dieux,.oblige Rambhi et Our- 
vaci à faire leurs preuves, dans Kat de la danse, Le 
conseil des dieux, également € enchanté de l'imeset 
de l'autre, n'ose pas se prono "a il moche 
cherche Vikramärka, qui décide سم‎ faveur d'Ourvaci 
et motive son jugement devant les «ticux. En. اخ‎ 
compense, JAndra lui-donne us ”وكيا‎ orné de an 












0 Cr tantt نفدم هل , ووانا سوسا‎ ١١ مدنا تخا متو‎ 
et l'autre متنا‎ siguilie saoleil de _عموتصنبا'!‎ s 

* Cette emanibre 4le rattacher entré eus des faits séparés par pre 
auite de ب لماعلل‎ rat très-rhquente dans les مومه‎ iridliens, Vigra- 
اقع عاد‎ un deb sages priontifs du peuple es que et mn Hérns 
du Véda. . 

1 وجا‎ ١ وغييد‎ de iron. « الصفم للا‎ que, soureut, Les irénus 
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+ desque 0 dérait سي منت‎ pour 

ete siége. | 
FES de 3 après, هذا‎ événementextraordinaire 
2 dats la capitale de Vikramärks par des 
twemlilements de terre, des météores et d'autres pré- 
Mais (C'était Ja naissance de Gâfivähana 
dans a ville de Pratichthäna.) Le roi demande des 

ions À ses sages et apprend d'eux que-ces 
iris dires prédisent la mort d'un roi. Alors 
il leur ndressa ces paroles : « O vous qui connaissez 
les choses divines , un jour le seigneur (Civa), satis- 
fait de ma mortification, me dit : « Roi, je te suis 
opice; demande uné faveur quelconque (hormis 
l'immortalité). Je Ii répondis : à Dieu, je voudrais 
mourir متمد ملعهم‎ d'un fils, qui naitrait d'une jeune 
bille de deux ans. Le dieu me l'accarda, Où donc un 
tel enfant pourrait-il êtré mé?» Les suges lui répon- 
dirént: u La force créatrice de ln divinité est تومت‎ 
prébensible; un tel enfant a pris naissance quelque 
part. » Pour déconvrir cet enfant dangereux, le roi 
délègue un Vétäila, qui est asses heureux pour trou- 
ver dans da ville de Pratichthäne un petit garçon 
jouant avec une jeune fille devant la maison d'un 
potier, et pour apprendre d'un, brahman que ln 
jeune fille est son enfant, et que Céchir, le prince 
des serpents, a engendré avec elle le garçon qu'il 
voit. À cette nouvelle Vikramirka s'achemina vers 
3 des 1 
اناس ار اس امت ا م‎ È 






































Bien ne وس‎ Der me 
rhin pouvoir, Dams une promenade : | 
louré 70e sa cour, Pl ارج‎ AT 1 





Er pi 14 montrait. Me ventintents péate‏ ع 
rétux; on Mr Us om eu 1‏ 
sa suite, pendant qué, descendu, il se plaigriait du‏ 
le: roi faisait à. + possession.su Quand tes‏ عسو اده 
autres; dit}, nous {ont du tort; nous, allons ous‏ 
plaindre. auprès de toi: quand? tu le fais wiinème‏ 


qui ne déféndra ln Le roi soupgonna une ni le Pr 


surnaturel. et. ais lui-même sur l'élévation ا‎ 
se viltout. d'un coup vempli d de sentiments du pitié 
de générosité, de juetice:sil اس‎ urban ri lier 2 

sil |! انم‎ Gill, à «#فصومك‎ sa vie pour le bonbénr 
ses الما ره‎ acheta lé champ ot. fit سين ايه‎ > 
عمسا‎ merveilleuse, Ou بحن ننسكننا‎ trône امفكتحت‎ 
couvert d'une grande متموى نكمتن‎ il me fut. pos- 
sible de le relever qu'après: qu'on 4 eût (ait, suivant 
le conseil d'un gninistre dés وعم لفان‎ et dé lurges 
donations aux bralimans. LS set ne 
gageu entre le roi et son ministre, gi lé bonheur 
d'un: roi qui polsédint un bôn conseillés ET Sivait 
profiler, de sesconseils; et le ministre rnconta À 


vi. 19 














per mbimes de ia كه رما‎ sitôr ms met 
le pied sur مل‎ tête d'une des statuettes quisuppor- 
tente trône; celle-ci lai adresse hi parole et "dit 
done toi hurgaine + يه‎ roil si tu ns lhéroisme, 
sert et la_ bonté excessive dé Vikramäditya. 
vds-toi sur ce tome Levrai fui répond : 
té-inoi me Histoire de la bravoure detVi- 
kramäditya ; توما" جمس اعيضر‎ ü noi,» 
ét, | ll 






 Vikramhditys د‎ un: jour par ses° pre: 


qu'on trouvait sur fi me الله‎ Chitra-kür'a* 
tmple magaifique "ét an étanig ‘dont l'eau ro 
Fait a délivrance de tous les péchés. Le roi ومس اموه‎ 
dit, ft ses ablütions et troûva un brahmanqui 
avait offert tit d'holocaustes que leurs cendresren- 
tessées formaient une colline, sans pourtantabte- 
mir de نول‎ divinité ce qu'il désirait. Sur ول‎ question 
du roi, dépuis combien de témpe/lfaisaitioes sa: 
trilices, de beabreinn répondit: «J'ai commencé ces 
‘ofiranide ا 0 لود سن‎ Dr AR fut 
L 1 On trouve eur دجو وج‎ queliques 3> ا مها لساك‎ per im 


ais, dans ؟|‎ Rathägrinnhyare, 01 ir 
+ Cette ممعم مما ار‎ se, وساي اوسا د‎ ATV 
ire. 








3 Moutagée بمطط ايل مما نت‎ nd: célébrée D ou fr Dites. 
٠ Les spl لوا‎ out, selon les hüdiens, on mouvement partieu 
fier, une révolution différente عل‎ celle des autres Hole, Cobebrouhe 


| 8 9# | 1 | | 8 | in des 1 | 
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| par sa: premiére: révolution ‘dans l'stirisine (de 
Révati: maintenant elle est dans l'astérisme ‘des 
Açins, ‘in siècle s'est accomplis Bhog'a, touclié 
lumalheur dir brahmian, va s'immoler pour nie 
divinité intervient pendant qu'il porte le-poignnrd 
à san cou, et fui promet. عذال‎ der les vœux du 








١ 


ché de in faiblesse dé l'homme هلعل ام‎ ciducité dés 


créatures, qui tournent dans an-cercle de destrne- 
tion (personne ne.sait ce qu'il deviendra), se: dé. 
cide ل١‎ donner tous ses bians fragiles ox pruvres 
ét aux brihmans. افع الل‎ effet; il arrange une féte-et 


y invite tous les dieux. Le dieu. de l'Océur, ##مجمز‎ 


qué par un ممتمطصط‎ , remet à celui-ci, pour Vikra- 
méditya, quatre perles ; dont June conférait des ri- 
richesses, l'autre de kit nourriture مله‎ troisiéme-une 
armée complète, la quatrième desornements"et.des 
habits précieux. Levi laisse libre an على متهم‎ 
ces trésors de s'en choisir une brabmanr, ne pou- 
vant se décider, consulte son fils, ss belle-fille: et 
sa femmes mais chaque membre de Ja fomille د‎ 
une opinion différente : عل‎ -brahman exposé son 
embarras au roi et-reçoit de Jui عل‎ quatre perles. 

Le عست‎ IVeraconte la élémence ets reconnite 


“hundred years in each asterigu, bojng connented with ji 
“eular م قرشم‎ wich, when is rises fn (le ,اعم‎ (né LUE 
معطا‎ riniog in directeds 5*7 0 


0 
1 


(Moc. Emuys, علا‎ ps Mrirete):e The save Minhis remain far n 
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sance de Vikramädityÿà envers Dévadatta; qui est 
stipposé: avolr#ässissiné un prince royal Le roi est 
Logan crime. se rappelant 18 عومد‎ 
Dévadatta نما‎ avait réndu longtemps au- 
avant : il aviit, un jour, montré le sie rt au 
r'ôf, Cu s'était égaré dans ie forêt. 

Crise, V.— Vikramäditya avait acheté ir piété 
précieuses d'une ١ valeurexträordinaire à un jonillier, 
étdevnit envoyer avee le marchand an homme de 
confiance pour prendre les pierreries, qui étaient 
restées dans la patrie dur joaillier, Un domestique 
du roi accepta Fa mission en disant qu'il se soumet- 
trait À ln peine deé-mort sil n'était pas dérétour au 

de uit jours, 11 devait bientôt trouver un 
abstiéle pour sonretour, Des pluies immenses avaient 
fait déborder ane rivière qu'il fallait traverser, et il 
a persusder le batelier à risquer le passage 
qu'en lui promettant li moitié de ses joyaux. Arrivit 
+ de Vikramäditya; ét ayant raconté son nven- 
ture il recoit les éloges du roi pour avoir tenu sx pro- 
moëse, ét le reste des pierrenies en présent 
ئرق‎ VI. — 1 ést rapporté comment Vikrami- 
dityac s'amusant en on jour de printemps, avéesa 
cour, dans an bois, + trouva un brahmant qui hui 
dite P'ai entun rêve dans lequel ln déesse Chandi 
m'a prévenu que le roi Vikramn nocomplirait mon 
désir. « Son désir est d'avoir un domicile: Bien que 
le roi se méfél un peu du Fête, cépendant pour sa- 
tifaire مو‎ désir d'un brnhman, il loi fit bâtir une 
ville, Jui donne dés femmes, des éléphants, des 
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chevaux et des: soldats, : ان‎ EL ous Jo ville Chen 
käpura, | 

GCuar, VIL — Le marchand Dhanadh voit, نس‎ 
milieu de la mer, sur wo rocher, un temple de Par: 
vatii devant te sanctuaire, il tronve des corps d'un 
homme et d'une femme, dont les- têtes étaient vou: 
pées, étuné inscription Jui dit : w un homme 
courageux aura :réconciié. la | par son propre 
sang, cé couplé récouvrera In vie.» Le roi, averû 
par Le mardhand, nocourt, s'offre en sacrifices et ob- 
tient do lu déesse louer يحوي‎ dla vie et leur réta- 
blissement كمسل‎ leur royaume. 

ذاعم VIE, — Par le même dértnmant‏ نوت 
divinité d'accorder le-dé:‏ ما gioux, Vikramia oblige‏ 
qui‏ قتع ) sie d'un riche marchand de Kachmir,‏ 
avait creusé un étang autour d'un temple de Nara-‏ 
vanä, el qui ne pouvait obtenir, par avicun. por.‏ 
que l'étang füt rempli d'eau: à‏ 

derécurant dus le‏ عالق IX, — On‏ .مسا 
Kän-‏ عل ville‏ ها Vindhya, venait chague muit dans‏ 
chinagara ettusit qiconque il trouvait duns la mai:‏ 
Naramohini, femme d'ane beauté admirable.‏ عل son‏ 
Vikrama abat le démon et délivre ainsi la femme‏ 
de ces visites nocturnes.‏ 

Cuar, X.— Le rai du à 5 ün brahmun عشحه‎ 
lade-un froit qui guérit toutes les maladies, أن‎ qu'il 
s'était procuré au moyen d'un chant magique, at- 
compagné de certains sacrifices et-répété pendant 
une anne entière, 

Cat, .لل‎ —Vikromäditya couché sous un pr 
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dans une grande forêt, entend l'entretien du roi 
des oiseaux, nommé Ghirang'ivi {doué d'une longue 
vie), avec ses enfants, qui reviennent de leurs excur- 





sions. Un d'entre eux dit que son âme était remplie 
de douleur, carilavait vu, dans-une ville du nord, un : 
tristéspectscle.Un Rékshasa dumiont de Cevälaghosh 
cherchait dans ta ville de Pad ا‎ 
nombreuses que #8 hübitants de-cette ville jugesient 
à re de lui donner un homme pour sôn repas 
journalie -Ausurplux, la victime du lendemain avait 
avec le prince-oiseau ‘une relation qui datait d'une 
naissance antérieure. be roi, compatissant, vu rem- 
placer le malheureux qui avait l'affection du fils de 
ChirangiviH se rendit à l'endroit du repas, ét le 
Rükshsés touché de sx vertu, لوجر نهل‎ ler s'abstenir 
désormais de cette nourriture. 

٠١ Cear. XIE — Le roi délivre une Me qui. 
par suite d'une malédiction de son mari, ést tour- 
mentée toutes des nuits par um Râkshasa. 

4 عيمت‎ 2111. — Vikramm rege de l'eau un vreux 
brahman &t su femme. Le villard reconnaissant 
lui cède les mérites religieux qu'il avait acquis par 
des austérités contèuées pendant dix ans sur be 
bord de la Godävari. Le نأ زمم‎ son-tour, les-trans- 
ère sur un brahman Räkshasu condamné à dix mille 
ans de peine, et lui procure l'admission au ciel. - 

Cars XIV. Un Yogim à qui Vikroma avait 
racoaté une “يتنا‎ , fui fait présent d'un Hinga mer- 
rime 9 دا و‎ tous les désirs, Le rot, ren 














adonné au ee du 1 ؛‎ qui 


1 perdu sn اناده اه‎ lui donne le pré- 


cieux codemi dy Yogin.  » 

Char, AV.— Vikrarna .. اوس‎ TRS son. chape- 
lain (parokita) Vasumitrn en سا‎ frisant épouser ها‎ 
aymphe Monmathagivini sur laquelle il s'était عع‎ 
quis des droits.en se jetant dans-un bassin rempli 
L'huile brûlante. | 

expédition‏ ا AVE — Le-roi revient‏ .عدن 
ut‏ ميج عاد بل guerrière etest à célébrer la te‏ 
brahiman vient lui demander une dot pour st fille‏ 
et reçoit huit fois plus qu'il n'avait demandé,‏ 

Cuaë ANIT.— Un roi qui apprend la gloire dé 
Vikramäditya, son, dévoñment pour, le sulut des 
autres et sa Rbéralité, se livre, plein d'émulation, à 
des mortilications tvès-austères pour gagner des ri- 
chesses, Les-déesses Yoginis ee: accardent sa. prière, 
mais dune condition با‎ 








sa délivrance. CT 

Cuar. XVII, — Un rente prétieht Vikrama 
qu'il عمل سه يدنج‎ bords du Gange un trône magui- 
lues qui, يستاسس عا‎ aux premiers rayons du soleil, 
sortait dela nivière ; grandissait, dans la journée, de 
manière h auvindre 1e.suleil, ét replongeait, le soir, 
duns Le fleuve saint. Vikrams s'y rend, s'assied sur 
le trôme : la chaleur le consume à son apprehe du 
soleil, inais le معلل‎ de cet astre, Sürya. l'abreuve 
de Son ambroisie, lui donnesun nouveau corpset 
une paire de bracelets qui procurent journellement 








Vikrant, voyantm‏ .عاط 
les tourments du voi, se sacrifie poyrluiet obtient‏ 








Le 
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des richesses. Deso;nehenes es كه دوي‎ FE 
brahman qu'il réncontre 

Cap: XIX,.— Vikramua , mivtoë سات‎ 
d'un sanglier, ضام‎ dans une caverne où il trouve 


le pulais de Balr, etreçoit, dé ce roi du monde sou- 
terrain, deux objets dont Fun rend opuieat, l'autre 


immortél, En retéummant, il voit sur son chemin 
deux brabmans, le pére ot le is, qui lui demandent 
l'anmsône, ét leur laisse les deux amulettes, comme 
ناد‎ on “nil .- د‎ d'accord sur ke cho de l'an ou 









| Eu XL - Vikrame dut M objets sem - 
 Ehibles-obtenns, par son courage, d'un Yogin, à un 
princes détrôné air ave): afin sur 
de bûcher: 
= Le Gars XXL raconte la donation de huit pierres 
., précieuses faites par Vikrarm à un brahman indi- 
| Le roi les avait obtenues on descendant dans 
l'enfer avec huit femmes qui disaient être « les huit 


grandes petfbotions 1 (ere: }. 


Car, XXL —Le voi, en offrant sa vie à la 


décsse Kämäkshi. procure hun brabununr des tré- 
sors qu'il favnit pu obtenir par aucune aust 
سحي‎ MAI, — Le roi rêve étre monté sur un 
bulle et'aller du côté droit Les interprètes “des 
ii lui disent que ce rêve est wès-funéste pour 
et lui indiquent des sacrifices, des donations 
Mk بدك‎ moyens à l'aide desquels il pourrait peut- 
dre prévénir de dénges qui 16 monnee, Lit roi suit 
leurs consesls. 








= D 
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Cuar. XXIV?, — Dans le territoire de Vikrainä- 
ditya étaitune ville nommée Purandarapourt: Dans 
cette ville vivait un marchand trés-opuliut qui avait 
quatre fils : il les convoquaret leur dit - Mes fils, 
après mx mort, DES pas vivre et 
semble ;-tôt où tard s'élbveront des différents ; t'est 
pourquoi jé vais re une répartition dé mes biens. 
Vous trouverez ici, sous les quatre pieds de mon 
lit, vos quatre parts: vous les prendrez par pe 
1 سا‎ mort de leur père ls dem. 
ns pendant un mois, Vorsque vs que- 

lles s'éngagérent entre leurs: femmes. Les rÜres 
















a été tag Pine seen prenons cé 
qui à té entèrré sous le lit, séparons-nous et vivons 
en paix, n En creusant sous Le lit, ils trouvèrent au- 
dessous des quatre pieds, quatre vases; dans l'un était 
enfermée de la terre, dans l'autre, des charbons, 
dans le troisième, des Ôs; danse quatrième , une 
poignée de paille, Les frères, surpris à li vue de ces 

quatre objets, dirént.:e Hélns ! nôtre père a fait une 
bonne répartition | Qui est-ce qui comprend son tes- 
tament on Us raconiérent leur affaire clans l'ssemri- 
blée {du peuple) : personne ne la comprit { et par. 
tout où هلا‎ connaissaient des experts, قلا‎ en firent 
part, mais dueun ne ما‎ résalut, Un jour, ils امك‎ 
à Oug'ayini et exposèrent devant le لم نوكر‎ l'assent- 
blée ce qui leur étiturrivés nf l'on lautré né le 





١ عل‎ tradon 7 chapitre, qu me parrait le purs tirpartant de la 








à 


١ 
1 1 
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ronaient. Plus tard, ds allèreut à Pratichihäna *‏ 







à en parler devant les grands‏ اذ ils comme‏ إن 
de La ville: qui.ne,donnérent non plus aueune déci‏ 

nn Mlors Gélivähana, qui,.se tenant. فصول‎ une 
Maison.de: poter, avait entendu leur histoire, Sap 
protha. des grands de la ville et leur dit بدن‎ Conseil. 
lers, qu'y til en cela de difficile عه‎ comprendre ? 
ونين‎ til de merveilleux à Pourquoi بعم‎ TECONNALS- 
sez-vous. pas le sens ue سيفن"‎ ve ré- 
pondirent:-« Nous ne le cgmprénons pas: parlées 
11 dit: u Voilh les quatre fils d'un wmavchand ; leur 
pue. de .son-vivant, une répartition pour eux, 
h,partir du plus âgé jusquau plus jeune: c'est:à. 
dire: ils donné. au plus agé de la terre, ilreçoit par 
la toutes les termes: il a-donné au second une poi- 
guée,de puille,  reçait tous les bles; il a donné au 
rosiline des os, il reçoit le bétail; a donné un 
quatrième des charbons..il recoit tout l'or, » Cest 
ainsi qué Câlivähana partagea, Les frères, très-satis- 











faits: rotournèrent dans leur poirie. + 4 


لو roi Vikrams, ayant appris celte‏ برا 
envoya à Pratich |‏ اع مسي 
bhonuhour vous, pres‏ لمق , 

ervancedes six devoirs de sacrifier et d'adininistrer 
les. sacrifices de dire إن‎ de. dire (les livres saints), 

de donier et de rresvoir, C'est À vous iqui êles 
exureés dansle jeûne, dans ln, patiencé, et dans les 
autres vertus,-à vôns les grands.de la ville de Pra- 
tshhäna, que le roi Vikramu, sinformant d'ahoril 
de votre bien-être, Sudresse : c'est dans votre ville 
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que l'on a décidé l'affaire des quatre frères. Envoyez 
auprès de moi celui qui a décidé.» د‎ “ue. à) 
Après avoir donné lectare de cette lettre, ons 
هلم‎ Gälivähana : « O Gâlivähanx, le roi des rois, le 
maître supréme, le souyérain de ول‎ terre et de la 


mer, تمد م1‎ Vikrama, qui demeuré Ougayini, qui . 


connait-tous les arts, qui est l'arbre .kaka! du 
monde, tappelle: va le trouver.» لل‎ répondit : 
x Qu'est-ce donc que تدعا‎ Vikrama ? Si c'est Ii qui 
m'appelle, je تدعتم‎ pas: qu'il vienne lui-même, s'il 
a affaire dcmoi, jé n'ai rien à démiélersaveg. lui: » 
Les grands éerivirent à Vikrunon : سه له‎ pas milice 
roi, apprenant leur réponse, عد‎ courrouça, pardil 
avec une armee, arriva à Protiéhshäne nt envoya un 
ambassadeur chez Câlivähana pour lui dire: +0 
Cälivähana عل‎ rot des rois, le roi Vikrama appelle ; 
viens مل‎ voir. » Gâlivähana répondit : « Seul comme 
je suis, je ve verrai pas Vikramas tecompagné d'une 
arme, je chercherai sa vue sure champ de ha- 
se-rendit sur-le be du combat, Célivihans atussi 
quitta.sù maison de-potier el sortit de le ville avec 
une, armée camposéé d'éléphants, dechevaux: de 
chars et de fantassins armée qui était faite d'argile 
ét ensuite animée À 
Toute l'armée de Câl 





livähana fut écrasée par Vi- 
Arbre qui secomplir. tôus les. dlédirs. : 1 ١ 
3 Suit وأ‎ description نل‎ combat en sept امود‎ di تضطم‎ dif 
férenis. 











és 
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serperils ; Gêcha envoya des serpents. Mordue par 
ces serpents, toute l'armée de Vikrama-tomba-par 

Vikrama, de retour dans sa capitale, apaise Và- 
suki et obtient de lui ane ambroisie qui doit rendre 
la vie à san armée; mais un brahiman, envoyé par 
Câlivähiana, sait gagner la faveur de Vikramu , qua, 
tout en se voyant trompé, ne retire pas sa parole 
dé lui accorder tout فق‎ qu'il demamlerait, et lui 
laisse Le remède. | 

MAV.— Une grande steherssse alllige le‏ يعس 

pays de Vikrama, qui obtient de La pluie en offrant 
sa vie à a divinité. | 

Cuar, .لكك‎ — Le roi protège une vache contre 
les bôtés féroces, sans savoir qu'elle est Strubhi, 
ln vache divine, envoyée sur ln terre par Indra 
pour mettre à l'épreuve ذا‎ vertu de Vikrama. 
Sürabhi se met à sa disposition, et le-roi ln laisse à 
nn pauvre brahman qui lui demande un secours. 

* .الف‎ XXVII. — Le roi détourne, par ses cor- 

seils, un acteur? de son métier immoral, et lui pro- 
cure, en exposant sa ie, des moyens de subsistance. 
٠١ رما‎ XXVIIL — Vikrama “pprend que, dans 
une ville de l'Est, on avait نا‎ coutume d'immo- 
ler tous les ans un homme à une déesse cruelle. 
Le roi s'y rend. s'offre à Ju place de ln victime que 
l'on a déjà amenée devant l'autel. et obtient-de M 
divinité ذا‎ promesse que, dorénavant. elle ne de: 
manders plus de paroilles offrandes, * 

' Ou un joueur quelcmaqne ينانا‎ 








ne 


و 
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XXIX. — Vikromi récompense." iv la‏ ذه 
plus grande libéralité, an panées 1‏ 





Le اسل‎ XXX exposé les عا عه‎ mér- 
veilleuses d'un jongleur : devant Vikrara . qui lui 
pu ER DUT 1 





secours عل‎ Vikrans pour: tin ant quiet 
faire dans un cimetière. Il est nécessafré que le roi, 
dans le plus profond silence; y porte un Vétdde.-qui 
عع‎ lient non loin de ذا‎ sur un arben amb (acuele 
انرس‎ (١ Chemin faisant, le Vétäln, ussis, sur les 
épaules درل‎ rai, li raconte une histoire (celle de 
Souvithära et Gayasëmm). à ln in de laquelle نيه .لا‎ 
riche à Vikrama une répanse. Aussitôt le Nétilo 


retourne sur son arbre, et Vikrama vs obligé de ٠ 


revenir sur ses pas ام‎ de le préndre de nouvean. 
Cette scène se répète vint-cinq fois et le Vétäla ra- 
ronte au roi vingtoinq histoires. À In fin, قبط ان‎ ré- 
véle que le religieux avait l'intention de l'assassiner 
أن‎ lui indique les movens عل‎ ' Gt ve sur soi 
coment pus > ا‎ 
Le عدون‎ XXII raconte ri résumé, les vertus 
royales de. Vikrami 
. Cuir. XXXUH, — oeil statuette fait d'é- 
loge de Bhog'a, le compare à Vikrama, et lui dit 
, qu'il est devenu son Hhérateur, mins que ochtide ses 
sœurs, autrefois des- nymphies célestes, dont elle 
lui indique les noms. « Assis sur son trône, dit-elle, 
Indra nous envoya un jour un doux tégard: قل‎ 









دا 





à 
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déesse Parvat, son épouse, s'en aporcévant, fe 
vonçu dontre nous celte malédiction: “£ venez. de 
« statues ininimées ١ d'indra.s 
pee TN de era terme à ia maléde 
ion qui pesait sur nous, et elle répondit: w | 
pe à aura été océnpé par Vikramiaet جد لوت‎ 
«passé dans les mains de Bhog'a, sors; Vous lui-ra- 
« conteres l'histoire dé Vikramra, et votre éhâtiment 
u sera terminé. » Notre délivrance est-ton ouvrage; 
demande une faveur,» Le roi Bhoga veut devenir 
semblable à Vikrama, comme iFlui a été représenté 
par. les uymphes ات‎ es. Les deux Apss- 
ras prennent congé de Bhoga ct retoument au ciel. 
Le voi constrait un temple au-dessus سل‎ trône et 
fait Ja joie dela divini par une conduite irrépéo- 














7 8 Fa = 


ل وو تت 1 


On voit ا‎ pré كن عي‎ Yikramé 

arétram et عا‎ Singhdsanadvätrinqati ne sont qu'un 
es ouvrage et que l'on a eu ‘tort de les don- 
oer pour deux collections différentes de contes. 
Encore M. Brockhuus: qui a le mérite d'avoir 
abordé le premier la publication deu grande tu. 
nion de bles connue sous le nom de Kothdenrit. 
sügara {Océan des fleuves de contes), parait ignorer 
leur identité !. Pourtant M. Wilson avait clairement 
démontré, par les observations qu'il a insérées dans 


Ye 13 de là préface de sa traduction du Kahdsanisägure , 
qui à LE ومله‎ en 184% 
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son catalogue de ki collection Mackenvie. (Gale. 





1828. t- Lp. 343-347}: qe ms Se | s que le | 


désigue le contenn, l'autrè le: geure”fabule ax» din 
récit qui est fait par هع[‎ trente deux ste! ونه‎ 
portant le عمجا‎ dir roi Bhoga 1 

11١ est, en outre, constaté par M: Wilson. que 
ما‎ texte sanserit de ce livre forme عمف ادل‎ commune 
des nombreuses trienthinne عسوا "من‎ tous des 
idiomes de |" .“اليس‎ Foutefois | suppo 
ser qu'il y eût, “en مود عه‎ méme deux fédaétions 
différentes de Vikremta-charitrn, lune métrique, 
et faisant partie du‘ Kathäsaritsägara?, dont (selon 
M. Brockluus, préf. pau) 4 compose le dix-hui- 
tième livré, l'autre. en prose, qui'est celle di ma 
wuscrit dont nous nous servons. 

Le Fikrrma-charitram 5 été sôuvent lé: source 
dans laquelle ‘ont: puisé les chr | | 











Bertrand (1 111 p. دقان راجن‎ L'auteur de l'histoire 
des rois de l'Hindoustan lé cite toujours sous de 
nom de Simghésan-battisi, e1 en désigne même l'an: 
teur, Le paudit Vriratéha, ministre du roi Bliôg'n 
(p; 356): Purmi los Européens . Wilford s'est servi 


1 Elfes sont: appelées ft. Le mot für sur in dibtégée 
امواسة يا امسو اوم تير‎ à ذا‎ et ها ع‎ signification de #تزقفم‎ 

, 3. on À parn une traduction en bengali (Clone, 1866 : 
Londres, 1816, 1841): en telongou [Magbras. 48212 Calçuia, 
لقوق‎ eu mahenits (Caleutts, hat. 

# Toit ce ات أمن‎ publié, ننه‎ mode, be éoutfent paint de prose. 
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En ama-charitreur son (ameux Essay on Vi 
renal LL 9 a, » P ms pe Le 11 (١ 
les erre ur x auxque es à ان‎ 








Pourtant, si | lon : ne roulait mes nie ra eut ا‎ 
historique À ces poésiés, an se priverail d'un aix 5 لذن‎ 
lire qi, à défunt de ue عه عرد‎ une 


duit à ei Émis TES couté populair ta 
chant à un nom 0 عسو‎ ouvE- 
عبنم‎ de son héros, souvenir ie M9 jamais. 8 2 ù 
purement fictif, pousse 4 l'exag Fa 1 
quants:de l'individu historique, S sous ct | 
chons-tous.les ornements fantastiques dout Lima. 
gination débordante.de Tindien a entouré. Vikrama., 
is arriverons à découvrir Je fond vétitable-de ces 
contes fabuleux. En outre, on. mars À considérer 
qq 0€ réeit, formé. dans la bouche du peuple, à 
passé par la plume du brahman, qui n'a pas mau- 
qué de lui donner l'npreinte didactique propre À 
touie production Hthtraire qui est sortie du milieu 
de cotte Casle, | | 
الل‎ n'est pas عل‎ notre tâche de Fan je des, ré- 
cherches sur Vikrambdiiya ou d'oxsmioér la valeur 
historique des différents documents que nous pos- 
sédons sur 0e sujet, mais je ne puis m'empêcher 
de faire remarquer que: le récit مكل‎ livre-mieux 
vecrédite, du ل ليك ا‎ 111 ١39 سك‎ con- 
القتعم‎ le règne de V ikramniu où De capes Avon Ma. 
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Pr est que suspect que la relation du Fikre 0 
ps ae a le savant éditeur dk The 









ni 1 : re res ER à était Gâliähana, + 
‘ati e devrait, il me semble, sem 





unce de éssion arbitraire d'une pluralité de 
Vikramidityas. et demander quels élsiont les té 
moins qui autorisaient Wilford à introduire cette 

ion de Vikrama et de Çälivähana dans l'his- 
:عنما‎ Lés témoins ne -soni'atitrés que les pandits, 
et M. Troyer connait trop bién, par des relations 
personnelles, leur autorité, pou vouloir fonder 
sur elle une hypothèse aussi hüsardéo que celle-ci, 
uné hypothèse qui confond les : noms de deux rois 
qui soul toujonurs-nommés comme adversaires, qui 
représentent, en leurs personnes, la lutte de deux 
principes religieux différents. 

Le système chronologique عل‎ Kalhana me parait 
donc racheté لط‎ un prix top cher, et, si l'on rent 
maintenir l'un et Fautro, Kalhans et l'opinion gé- 
oérale, j'oserui plutôt proposer un expéiliant qui 
laisserait intact le systhme de Kalhaon, سا لأسي‎ 


Fi: Le 





















d'un AD bib vite recueil en fournit. à assez 
d'exemples pour Vikrania. 11 n'y avait done rien de 
plus facile pour Kalhans que de faire récornpenser 
تيج لاد‎ pour des services assidus par tout un 
اناق‎ 

. مل‎ description du dévouement du Kavi,-dé son 
voyage et de son nrrivée dans le Kachemir ) عم فوع‎ 
sant plus de cent çlokas), à laquelle Je poëte s'at- 
tache aveo tant de verbosité, assaisonnée de ré- 
flexions morales, de rêves et de slances lyriques. 
porte: ie cachet d'un épanchement poétique et d'un 
plume, plutôt que les traces d'un 

serre دواع‎ Le-posté 38 est are sut sb 








li لكي ف‎ soutenu par 
Hiluence اي‎ Dans le sièele de Vikramä- 
dre quelle pouvait étre cette تنتاتم‎ p  antie 
que celle -du roi d'Ougäyinis 1 oi 1 
dr encore ‘plus loin, de us. por croire 
mers la موده[‎ de Pravarasäni et à! rivatits 
عورد‎ Mätriguptu, فك‎ formé sur le mods à fs 
gendes de Vikramn et dé og 2 à et. Léon 
ment, sur lu narration du Fikrama-charttan. د‎ 
Tout ce qui est rmeonté de l'enfance de Prava. 
raséna, ln honte ‘de :بد‎ naissance dans la maison 
d'un potiér (Aag!. 111, 1081671, li manière dom 
dse-distinguait parmi les jeunes gèns (1 1 ia.i13)tré- 
pond au récit du Wakri | (capes el 


de la naissance et de 5 conduite عل‎ 6 














bre 





teur de À ا‎ 0 dbs وا‎ qu'un 
jour il devait être appelé au ciel pour servir à 
ln eour de Giva, du seigneur des créatures hi 
لهند‎ De plus, 1 est, commé Çâtivähana, ad 
et du rival) robe cire Fe mains, | 
plus sillanté qué te LP UE | 
hana. Lés faits qui caractérisent la vie de Câliva- 
Hana sont transférés na roi de Kachmir, sans pour- 
tant emporter toute sa personnalité, quiest soutenue 
par sa position historique, Je laissera à un autre de 
bâtir, sur cette ressemblance , l'hypothèse de l'iden- 
lité des déux vois. 

Ce qui prouve, en outre, que l'auteur du Rig'a 
tarangini voulait établir عه‎ rapport et qu'il connais- 
sait de préférence les légendes du Vilmma-churt- 
tram, soit qu'il oût entre ses mains le livre même, 
soit qu'il le connût par l'intérmédiaire des différents 
écrivains-qui lui ont fourni in matière dé son. ou- 
vrage, Cest la mention qui y est-fuite du trône de 
pen tiges I, nu 1} pp مد‎ 














"7 sean ١ 5 | 0 
١ 1 non que dans noire | reoueil.P aa ar Sète 
FEEDS لدوم جو ع‎ qui appartenait à. هل‎ famille 












per: ap qui fait la gloire de Find. 

> Nous términons. ici cette digression qui pourra 
* aider à faire une juste appréciation du Rég'a taran- 
مع 11 .أو‎ résulte, pour notre sujet, que le Vikrama- 
charitram, était connu au Kichwir au milieu du 
xn' siècle. 

Nous ne manguons point d'indications pour fixer 
l'époque où il a ti composé ; mais-elles nous ser- 
viront peu avant que les époques de la littérature 
indienne soient connues ei déterminées avec plus 
de sûreté, Je parle des morcenux poétiques. que 
nous rencontrons dans le Vikruma-charitram. {| ren. 
ferme plus de trois cents stances éparses dans دما‎ 
trente-trois chapitres, de dix à douze mesurés dif- 
férentes et d'un contenu très-varié, Il pritipe 
probable, que l'auteur de la collection Iuimême ait 
composé, à l'inêtar des poëtes dramatiques, كعم‎ pas- 
sages qui, trés-souvent, ÿ sont insérés sins Appar- 
tenir au développement de l'histoire ou سك‎ din. 
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logue,senns/mÈme;y. trouver une place qui leur 
enne. مل‎ vilerai, pour tout exemple, un dis 
tiquesdo-mètre ärjà, emprunté au drame Mitlrme- 
عمساو‎ (p. 8, éd. Tullberg), qui a tetsouve 
8 charitran, chapitre wir. Dans le drame 
| عقا‎ qui, FEU MAN HR ا‎ 
van Sécrie : Moi aussi, j'ai sujet d'être عام‎ 













sg 3 0 ا‎ a de mer 
(forme) ile fruit de هل‎ perle,» 


noire célléction, lé marchand (chap. vi vit],‏ كدوم 
avant d'entreprendre son voyage, réfléchit sux le‏ 
méilleur vsage qu'il pourrait Faire de ses richesses :‏ 
عفه «Le sage, dit-il, doit donner les trésors qu'il‏ 
quis 8 une petsonné probe, dans la main de la-‏ 
ils roduiront besucoup de bonnes qualités‏ 






Le second hérmistiche ne etui": sis dé va: 
vanités, On voit que le distique a perdude sa fi 
nessé, quil امم‎ cité de mémoire que les vürisntés 

1 Meproduit la perfection do للف‎ lame 4 


. د عر‎ méme 1dée, Fdg'a tarangint, HI 4 “A4 et la noté «le 
ML Troyer. 


"a 
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ne sontque des mutilstions, etqu'elles contie 
en ;u prosodié. 1 en est perl 
done فورصم مادقا‎ qui sont كعنم نا‎ du méme 
drame (Mélno, dist.-xh,-27, agp. 20, 1,22} 
Vikeamoæ 













et intercalées dans le récit du jugemen 
porte sur هل‎ danse de. Rambhä et Ourvaci (el 
11 serait facile de prouver irenémeinégligence dès 
les citations pour un grand nombre de vers em 
3 pruntés à l'Hitpadeça et an Bhaguvad-qita, De toute 
Façanr. Sr KE à croire اجون جداب اس‎ 
دجوا م و . بود‎ ait vécu à 
Oug'ayini. ]1 3 choisi pour son héros Vikramäditya, 
le roi qui à fit de cette wille la capitale de d'inde ; 
ik faitraconterson histoire parles statuettes à Bhog'u, 
son grand successeur; il connaît bien peu le, Ben- 
gale et les provinces du nord; le fleuve du Gange 
est rarement nommé, pendant qu'il est qnéstion 
" des pénitences que l'on fait su le bord ماعل‎ Godà. 
vari et d'autres endroits du Dekkhans | 
Eu ramenant donc des passages métriques à leur 
- source originale, où pourra déteruner avec assez 
de certitude quel genre be: littérature fut à عا‎ dis- 
position de l'auteur: on gagnera-ainsi une réunion 
d'ouvrages, pour la plupart sortis de la grande école 
poétique d'Oug'ayini, et l'on aura À la fois le moyen 
de fixer, approxmativement, l'époque de leur ap- 
parition > 


١ Nous وموم‎ du que l'euieur 5 0000 connait ir 














del'arrangement , PRG و‎ Jiont done 
. Nm aire elles ell'on ne se.trompera guère 

teconnaissant qu'une rédaction commune leur à 
donné oct air de parenté, et qu'en les. combinant 
e la manière indiquée, elle a suivi le système d'en: 
chevètrement propre aux fables re Aussi 
M. 1 وت ل‎ Mein كمه عاوده‎ 
لشم دي‎ appartiennent également au RS 














dis énoare l'attention sur une. citation 
Le: GET EN AU AE su est dit par Vardha- 
عقيس‎ « Quand le fils du soleil (la planète de Sa 
“iurne) règne, après avoir coupé en deux le char 
«de Bohini (lu constellation du Taureau), alors ل‎ 
“ne plouvra pas-peudsnt douxe ans.» 
Les Indiens prétendent, d'après une croyance 
superstitionse, quand une planète s'approche du 
char de Rohini, que cela prédit des malleurs: im 
meénses, Ce phénomène est appelé ‘çcahata-bhedu 
(coupure da char) } 


tire rien dui Mdlatimddhurem, ni non Le‏ هذ I‏ 2 احم يي 





eutta)s mais on sait que, sogrent ب‎ los hénédiotions qui précèdent 


le dés drames [بلسلد)‎ n'appartientent pas à eur. 
PRE Ess. 1, p4433. pe 


SEPTEMARRE-GCTOBRE 1845. QUE 
L'âge de Vardha-mihira, né à Oug'ayini, ne pa- 
raît pas douteux, Colebrooke (IT, p. 48x, ete.), par: 
tant de soir système astronomique, le place nvéé 
beaucoup d'assurance , et d'accord avec les noticës 
données par les astronomes indigènes, vers 11 fif 
du v* siècle dé notre ère. Mais, malheureusement, 
il se laisse entraîner à ln supposition qu'il attrait 
existé trois astronomes du-mêmé nonr, système qui. 
surtout-dans la littérature indienne, ne pou 
roduire qu'une confusion complète. 1 nest pas 
fnpotsible” que Varäha-mihira soit devenn un de 
ces noms collectifs qui protègent de leur renom: 
mée une foule dé produétions secondaires. C'est 
ainsi que les épaules de Kälidäsa portent un firdeam 
de poésies lyriques et dramatiques, et le copiste de 
nôtre récueil n'a pas craint d'y ajouter encore le 
Vikrama-charitram. (1ti crikälidisa.kritam vikrama- 
charitram.) 
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LEE‏ جات" 


M mime dem re 
voulu nous communiquer yn£ monnaie d'or:erienr 
tale, qu'il doit au souvenir de son ancien compagn 
d'armes le général Allard. 2: Bet Pret 

Par un heureux hasard, cette monnuie, “envoyée 

de Finde en France, .vomme tessère d'amitié, se 
ds monument sir 0 مدونييه‎ , 











s de Dieu que Then.‏ رام 11 دك 

al 24 المقترى‎ El.Moctadi Biaenr'illah. 
السلطا‎ Le sultan très-grauil 

متلالم Rokn edrdonia on‏ 3 
E-Modiaffer.‏ نمطم ركن الوليا لمش 


- ' ابو االظفر 
يسمراه الرحمن الرحيمر هرب las‏ الدينار ياستفيان يسنه ست 
وثستين و أريغيايه 
Dieu clément, mishricardieus , & 416 frappe ce‏ عل Au nom‏ 
dinar à lspahan , on l'année 486.‏ 
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Une seconde ligne extérieure donne : 
الامر مى قبل ومن يعد ويومين يقرج المويؤون بنصر أبس‎ à 


A Dieu عل‎ commandement dans le اع موعدم‎ dans l'avenir: 
en ce jour les fidäles seronl réjouis par le sevours de Dieu. 


١ |‏ القم 
بيت | رك 
a , Abou'l Ca ets, *‏ . | 
sé Mahomet est l'apôtre de Div.‏ رسول al‏ 
Le marais très-grondi. *‏ السلطان «it‏ 
JA: 2 | nie FE  Naçer ed'dunia ou ed'dins‏ 
ا ET nmoud, fa‏ والفايق 
| | | : محييد بن ملك هاء 


re 





PR NN TRUE 
الوين كله ولو كر: الممركون‎ 


Mahomet est l'apôtre de Dieu, qui l'a envoyé ممعم‎ la die 


ceection ét la religion vériable, alin qu'il lo ft prévaluir sur 
toutes les religions, en dépit des napciants, | 


Si nous rétranthôns de ces Mgeides les formulées 
religieuses banales dont l'examen ne saurait être قز‎ 
d'aucune utilité pour nous, nous abténons les nous 
ét les titres dé trois personnages : Aboul-Cussem 
et-Moctadi-biamr-flah; Rokn-Éddin-AboulModhaf. 
fer Barkiurde: et pr Nacér-Eddin-Mahmoud, fils 
de Maïek schah, Cés derniers sont quulifiés tous 
deux d'un titre égal, celui dé: sulthan trèsgr 
De plus, ذا‎ monnaie 1 êté fabriquée à lspahan, en 
٠ l'année 486 de l'hégire (1096 de ل‎ C.), 

Voyons dans quelles circonstances os noms ont 





w ل‎ 
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pu se trouver ainsi rapprochés; mais auparavant ex- 
posons en quelqu 1 J 0 es mots l'état des individus qui les 
| 5 لقب ل 3 قَ‎ ١ in | Ê 1 [زرزاح‎ 8 que nous 
âcherons d'abréger autaut que possible. 
Abou'l-Cassem, Abd-Allah, El-Moctadi-biamr- 
Hiah, Gls de Mohammed, fut le vingt-septième kha- 
life de la famille abbasside, et succéda, en 467, à 
Caïem, son grand-père. En 480, Moctadi épousa 
la fille du seldjoukide Malek schah, sultan de Perse. 
Cette princesse quitte, deux ans plus tard, le khalife 
pour retourner à Ispahan dans sa famille ; mais cet 
événement ne parait pas-avoir troublé La bonne har- 
monie qui existait عناوم‎ Moctadi et son beau-père: 


{En 





car celui-ci revint à Bagdad quelque temps après, 

et y mourut ên 485; Moctadi mourut en 48%. 
Rokn-eddin Abou'l-Modbaffer Barkiaroc était fils 
aîné du-sultan Malek schah, dont nous verrons ‘de 
parler, lequel lui-même était fils d'Elp-Arstan , fils 
de Dacud, Gls de Mikayl, fils de Seldjouk , fils de 
Dekak. On l'a surnommé aussi Medj-el-Moulk (c'est 
àdire gloire du royaume). Il naquit en 474 (108: 
| ,دعل‎ C,}, et n'avait par conséquent que treize aus 
doure ans et quelques mois, il mourut À Bourou- 
djerd, près de Humadan en 498 (1104 de J:6.)". 
Naçer-Eddin-Mahmoud, fils-puiné de Malckschah 
et de la fameuse Turkan-Khatoun, n'avait que six 
ans فل قروا‎ lu mort de son père, si nous en croyons 
١ Voyez M. G. de Slane, fhn-Rhallitans begrophisal وموم ءانا‎ 

do pug. she: : : : |‏ حدما 
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Mirkhond, D'après نمطا‎ lathir et son abréviateur 
Aboul-Féda ?, ce prince n'était âgé que de quatre 
ans et quelques mois. Malgré. cette extrême jeu- 
nesse, مل‎ mère عل‎ Mihmoud , qui avait pour lai une 
tendresse particulière, vonlut profiter de-sa pré- 
sence à Bagdad, où cle avait suivi de sultan son 
époux, dans son dernier voyage, four faire investir 
son fils cadet .du trône de Perse, au préjudice de 
Barkiaroc, resté à Ispahan. El-Moctadi ne voulut 
point ‘consentir d'abord à ce que lui demandait 
Turkan; mais. presse par les inc ssantes s0licitatio 










dé lxsultañe , et gagné par les riches pr ents 
lui fit, لا‎ céda entin et déclara Mahmoud successeur - 

Cependant Barkiaroc avait été proclamé sultan 
par le peuple d'Ispohan, comme seul héritier légi- 
time des possessions de son père; mais bientôt Tur. 
kanwKhatoun s'avançant vers cette ville à la tête 
d'une armée considérable de Tures qu'elle avait à 
sasolide, Barkiaroc s'enfuit, protégé par les serviteur: 
d'un ancien ملعن‎ Malek schah, Nizam-cl-Moulk, 
de Savah%, De ذا‎ il passa à Reï où صوق‎ autorité.füut 








١ Je dois cette initiation à l'abligea re À 
Fauteurs pers dont j'ai fait nsage dans عاك‎ notice, Je repredui- 
roi Le عنهها‎ cle quelques-uns نات عل‎ passages dans les notes suivantes. 

Hole»‏ ممع سم از اصبغهان كركته Es)‏ نساره نهاك ل 
(Mékhond, fat. Selle, pong: à 50, , CAE‏ 

4 





ا ال ييا ف كف ET TE‏ 
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mettre le siége devant Ispahan, où:s'étaient renfer- 
princesse proposa alors un sccommio lement, et 
Barkisroé., ayant reçu 500,000 dinärs d'or, leva le 
siége ét'touri ses armes vers Iamadan, place com- 
mandée par an de ses oncles, Ismail, qui était duns 
4e parti de Turkan. Une rencontre out lieu entre les 
déux princés au mois de ramadhan de l'année 486 
(1095 deJ. C.),<et, après une très-rnde ne À 
+ Le vainqueur fat bientôt farcé.de se retirer de- 
vant les fuvces d'in autre de ses oncles, Takash, fils 
d'Elp-Arslan: mais heureusement son frère لملا‎ 
mod, libre de latutelle de sa ambre , qui venait de 
| mourir, lini uvrit les rportes (d'Éspahun: Les deux 
: frères rent une cotée magnifique dans cette لع‎ 
1 ,ليع‎ ét ils paraissaient être ص‎ si parfaite intélli- 
gônee que l'on ne pouvait supposer انام و1 تمن لع‎ 
troubler, Mais ceux qui avaient soutenu Mahmoud 
péndänt saute contre Barkiaroc, crurent agir ti 
lement en s'emparant de ee dernier, Hs exécutèrent 
dène leur projet et s'apprètaient même À priver le 
sultan de ln vue, lorsque Mahmoud, enlevé en 
quelques jours par la pelile vérole, laissa le trône à 
cobai qu'on vonlnit rendre à jariais incapable de 
Les historiens ne nous âpprennent pas ba قل‎ 
bien-positive de la mort de Türkan-Khatoun. ni de 
l'accord momentané des deux frères. ni de la mort 

هه 











ا ال 
mn 55‏ = 
eu‏ 
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de Mabmoud; et c'est iei que nous avons lieu de 
live valoir l'importance des res يداك‎ nements numis- 
matiques, ct " 1! 

Ce fut, comme on letvu-plus ‘haut, en 486, 
dans le:hietyième mois de l'année musulmane; que 
Barkïaroc défit son oncle lemail, sos les murs 
d'Hariadan ; et c'est après cette époque quesse-pas 
sérent les faits mentionnés précédemment: Or: 
monnaie que nous déoriyens ici ها عادو‎ date 486; 
ذا‎ présente du nom des deux frères Barkiaroc et 
Mahimout ب‎ avee un même titre de-sultan, me peut 
s'expliquer que par l'union de si courte durée qui 
suivit la mort de Turkan et précéda presque fnimé- 
dintement ‘celle de Mahmoud. Oo n'a donc que 
quatre-virgt-dix jours environ pour: placer le voyage 
de Barkiaroc, conduisant وعد‎ troupes d'Hainadan à 
Ispahan, la mort de Turkan-Khatoun et l'alliance 
des deux frères suivie d'une entrée solennelle 

Malimoud dut mourir, soit dans le dernier mois is 
de 486, sdit dans le premier mois de 484. Enfin, 
le rapprochement politique des doux Hs de Malo 
روا‎ nous parait pleinement confirmé par les légen- 
des de notre monnaie. Le nome El-Moctadi-biarar. 
lab qu'elle porté, témoigne de la suprématie spiri- 
türile queles deux file de Malek لقاع‎ nccordatent à 
leur beau-frére, en جه‎ qualité de khalife de Bagdad. 

Ce dinar ne donne point à . | 
قر 0 المومقيي‎ npparterit au اناسل‎ d'Herbélôt 




















NEC pris ns titre. et ertle erreur parait م‎ provenir 
e # 


rs ononts tntiées né di حا ة‎ d 
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d'une confosion à lsquelle ont pu donner lieu rs 
+ وعدن ]عدن عل‎ écrivains persans, où l'on vait 
le fils de Malek achan surnommé bras droit de lémir 
mou n, associé de l'éniir almoumenin |. 
On Se les monnaies arabes, même فيلا‎ 
qu'elles sont privées عل‎ types. n'en sont pas moin 
sines d'utilité, et l'on peut leur applique! cette pé- 
pipes 


Nous ferons remarquer, en deruiee. lien, aie 
dinar de Barkinroc est jusqu'à présent la troisième 
monnaie d'or des Seldjoukides qui soit publiée, au- 
tant que nous pouvons de eroire ?, Au v'siècle de 
l'hégire, d'ailleurs, les monnaies portant les noms 
des kbalifes sont extrémement rares, et le savant 
Frahn m'a cité dans ses Recensions aucun mon: 

ment numismatique d'El-Moctadi?. 


١ ل‎ RO NE A ١ 530 اؤدار‎ 
لومنين. لدب كرذئن‎ [pal Turikhégusidr, man. pers, بو‎ Brwris, 
fol iasx, 45ar. Kb (Khilacat elakhber, man, Aer 
لمم‎ RE 22 لاسي‎ Bale قسيم مير المرسى‎ 17 co- 
partagennt, l'associé da priés dis eroyints. 

4 Les duré autres, publiées par M. Fran, sont مه‎ dinar de 

ot un autre‏ و41 Toglronlbey, frappé à Niachnbour‏ سمشل ملفا 

Po ed gr موه‎ gr à Sa ps 
portent le nom à 

A Émis OÙ 8e CAES ١ ْ 

à عمل‎ pièee d'or citée par Müller d'après Eichhom |Hep: NUL, 

nt. fort mn conservée, n'y Bt 

1 هزيم‎ de lieu et que ينل‎ ent resté incertain مد عدم‎ date تنقيا‎ 
للك‎ Æôron 18: 
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Telles sont فعا‎ causes qui كسمه‎ ont déterminé 
pes se x Les savants qi 








LETTRE A4 
"À 5 CAUSSIN DE PERCEVAL, _ 


Sur 1 félins ce عه هه تمان‎ SPA 
| rene en | 


Monsieur ét cher professeur. 


| My s déjà trois ans-qué M le saisie: de اما‎ 
truëtion publique voulut bien me charger de re 
cucillir, dans lés- “bibliothèques ‘ou -urehives= ui 
royaume dé Naples. مم عدم‎ qui concerne l'établis- 
sement des Normands ét les traces françaises luis- 
sées-pur cut dunsiles doux Siciles. Cette 53 

m'était d'autant plus précirnse, مون‎ depuis leng- 
temps javaiseherelté àétudier l'Histoire de la Shi 
dns son époque ln moins connue أ دروم امن‎ sois 
7 domination arabe, A يجيد ميا‎ dans 
le pays pouvait soul'me-mettre à de وروم وعجر‎ 
bler.les documents nécessaires à LPüublication doit 
j'avhis conêu ما‎ projeu: de m'empressai أ‎ à mon ré 
ours de TV à tx Sodiéné 


a‏ ل 











Vous vis moe et vous avez bien voulu, 
1 : viter, au nom de lu Société, àrédi- 
ger, pour son journal, les observations dont. j'avais 
fait part au Conseil, J'aceneillis cette demande avec 
uns vive reconnaissance, et j'y réponds aujourd'hrt , 
de mouvéaux voyages né m'ayant pas permis dé le 





faire plus tôt. 
Vous savez, nude up sont secs et concis 
les récits de مآ‎ des chroniqueurs arabes. 


Ceux d'entre” ee; EE nl parlé de li conquête dela 
Sicile, l'ont fait de manière à fixer quelques dates, à 

| ler quelques faits ou quelques noms propres ; 

is l'organisation intérieure, l'esprit des institu- 
tions, l'affinité où la résistance des populations sou- 
mises, voilà ve dont Îls ne nous disent pas un seul 
mot: J'avais rassemblé dans un livre publié avant 
mon voyage عه‎ qu'Ebn-el-Athir, Ebn-Khaldoun.et 
Nôwaïri nous ont appris du. séjour des Arabes-en 
Sicile, et j'avais pu constater: 1 م‎ des 








traditions laissées par eux. C'est duns les chroniques 
publiées par les-Normands après leur occupation 
qu'il m'avait fallu étudier Le pays dont ils avaient fuit 
la conquête. Parvenus à cette époque, nous entrons, 
en effet, Din وموس مولح‎ phases بج‎ EE و‎ 






çoivent le Tu | | الو‎ | 
des ne sur les mœurs, les caractères. Ce ne 
sant. pas encore des historiens, mais ils nssistent aux 
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événements, l'orellle prête 4 tout entenilre, ils aryi- 
précient, louent, bläment; et par leur gravité, leur 
Mr même, les récits-qu'ils nous ont légués 
prennent un haut intérèt historique. J'avais فعصمل‎ 
chercher, dans les dépôts où se sont conservés les 
Swann des-anciens temps, quelles étaient les 
chroniques, fragments de coutumes, chartes, ns- 
criptions non publiés ét autres docnments pouvant 
éclairer l'histoire de cette cürieuse époque pendant 
laquelle l'Arabe et de Normand vivaient et paix sur 
le mème territoire; l'homme du Nord empruntant 
à l'Arabe les arts; lu civilisation ; qui s'étaient alars 
réfugiés me cours du Caire où de Bagdad, tandis 
الأو‎ lui apportait en échange les coutumes fétdales 
auxquelles, ainsi que nous le verrons bientôt, LA: 
rabe devait plier jusqu'à sof lang re. Âu montstbte 
ملاعل‎ Cava, près de Naples, que jé visitai d'abord, 
la riche collection des chamtes m'aflrit des tracés 
nombreuses. du séjour des Sarrasins dans l'itulie 
méridionale. Dis de commentement dir xt sibèle, 
Frédérié, maitre de du Sicile, avait transporté ui 
لعل‎ du détroit les débris nombreux de ln كأمتاسه‎ 
arabe fixés en Sicile depuis quatre cents nus, Is 
وو‎ pers hour dar م‎ la ville عل‎ Lat- 
vera; qui prit le non deLmeare doi ,تدمعمستق‎ etdans 
lai Campanie, Notera; nommée dès lors Nocere dei 
Pagani, La ils étaient occupés, pour Ja plages 0 
faire paitre les férsels troupéhux « appurer- 
naient au domaine royal, et une lettre de Frédéric, 
ndremée au josticier de la Capitanate . prouvé que 
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imposées pe 

pe sonde à fire remettre, 
A Pr 
pare la coutume «dans ce pays an temp 


…Quelquesunes rte de ln, Cava, Sono 
porn échanges ou testaments, contiennent des 
noms-urabes, soit parmi ceux des: vassaux مم لصملا‎ 
dispose dans l'acte, soit au nombre des témoins qui 
ont apposé leur sigoaturé pour عل‎ valider; et dans 
كم عن‎ les noms sont quelquefois éerits-en carnctères 
arientatix, mais plus souvent en caractères romaitis. 
mes TRE des Arabes parmi les chrétiens,-et 

linfériorité dans laquelle ils se trouvaient. par rap- 
post dla. race de leurs vainqueurs, les avaient alors 
obligés, en e sorte, à abandonner l'usage de 
leur langue. ا‎ lent écriture. 0 لد‎ 

Au movsstère سل‎ Mont Cassin, ss rl 
chroniques publiées déjà par les Pellegrini,. Mu- 
ratoni  ءا‎ autres çolleuteurs, j'ai lu avec intérèl 
une chronique inédite ; composée :sur Les chartes 
du couvent de Sainte Scolastique , A Subinco, Parmi 
lescrécité rulatifs حلط‎ fondation de l'édifice, à.ses 
vibissitudes, à la succession des abhés-et aux pri- 
vilèges qui leur furent ncourdés par Jes papes ou 
les empereurs. on trouve des details cureux ét no 

Vega Froderiei, p. pi dans ei Christ du réranni le 
Soul, Naples: 1786. | 7 LLA 
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veaux sur les incursions dés Arabes en alle, awint 
et pendant teur lang-séjouren Sicile. C'est hi Pa- 
lerme, toutefbis, qué je devais trouver, non plus 
quelques. documents isolés; mais des actes nom 
Lransactons, ventes, donations, ‘délimita- 

tions de territoire , rôles de vassaux et tenunciérs 
écrits dans مآ‎ langue arabe d'après la forme des-vou- 
tumes normandes, Cette série de diplômes où ve- 
naient.se confondre les figures brillentées-dut style 
oricrital etles termes lu féodalité avait int roduits 
dans leé coutümes de Normandie, me parut d'üne 
lauté-importance pour connaître رمتل‎ d'âne ma 
nibre moins vague qu'on ne l'avait fuit jusqu'à pré- 
sent, les relations étüblies pur les hrinces for 
mands-entré les populations musulmane et chré- 
tienne en Sicile, Je ni emapiressni donc dé profiter 
de l'obligeant accueil que m'avaientfait dans le pays 
les personnes qui se sont occupées d'en éelirer 
l'histoire!, et; grâce جا‎ bienveillance avec liquelle 
lédillérents dépôts furent ouverts à mes recherches, 
jé pusenquelques mois prendre copie detautes-lés 
chartes arabes qui existent à. Palerme où à Mont- 
réal, et dont quelquesunes, écris sur plusieurs 
parchemins superpascs bout ji:bout, ont jusqu'à 


* Quil عدم‎ sit perenie de عي عمنك‎ Me nec Séére نل‎ Paie, 
M 14 prince de Scerdia, AL lé éheralier Hianchini, directeur de 
l'inuéi Gars Mi ذا‎ boroe do Mortitiaro: M: Techanaine flontis Wilitio- 
thécnire م‎ À, P. Tarllo, archiviste de Montréal: ct M le Ant 
war Hronceson Cosiagns; quil à bien voi فيد نا لمجم د‎ 
choeur, Le calque exact de ceux iles dipl sas de ٠١ cathédrale 
ae que dé tempé مط‎ avatt pas perrtiit de-copier: > 
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vingt et né palmés de longueur. Je ne crois pou- 

voir mieux faire comprendre l'intérêt qui s'attache 
à ces anciens documents qu'en transcrivant ici un 
de ومع‎ diplômes ét l'interprétation qnej'ai crude- 
voir donner aux expressions arabes détournées de 
ec 8 vit pour être pliées aux exigences du 





لماكان بقاوع Kim FR dal din) ré‏ الإن 
وسقاية واحدى و تسعبى سنة للتاروخ العالم عند خروج 
dal AS‏ المطاع زاده Ai‏ علوا ومضا وارتغاعا وبقا برججوع 
بيع مي كان ساكنا بى رجال الديوان ET‏ 
لججرايد وامحلات والملسن.ببلاد Re SU je‏ والبارونية 
Aube potes‏ حهافا الله واتتقالهم منيا إلى بلاد الديوان 
للعمور cé‏ امر Bel‏ المعظمة af AS‏ .الغلافية 
À‏ المستعرة بائله المعتضذة au‏ المستنصرة بقوتم 

4 ايطالية وانكيردة وقلورية وصقلية معزة امام روميم 
الناصرة AU‏ النصرانية NE‏ الله Ce‏ واياها SGH‏ 
دضورها واعوامها ونصر جيوشها واعلامها Sul‏ سيوقها 
واقلامها بالانعام عل أخكئيسة صنب ماريه pr)‏ منت 
ريال المقدسة يبقا بجيع من .كان ساكنا 4 بلادها. ورحايل 
اللنايس. والترارية. الداخلة ف حدودها م رجال المحلات 
والمالسن. خاصية .دون. hs s ee de Std Je,‏ 
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واعطا‎ fées سم عليها انعاها عشالها‎ els dl 
لاجله مودية‎ is ولا‎ IS ns pis as سالما‎ 


- ا 


ولا لف ME‏ ص | تجددت الايام. cb‏ ما دكررت الشيبى 
والاعرام لوجه الله aile‏ وابتغا رجته ب MS‏ 
LOT‏ الملوك المعظمئ فقس الله ارواحهم ومتى ظيران 
انعنى| باهولا mel von rt A‏ ريده 
مى ge Ne‏ مى البلاد الديواهية او احى مى القرازية 
أن LE‏ عن هذا الانعام فراجعا الى مكانه وق اتيتب 
Lui‏ مولا الرجال à‏ هذه البلإطية che‏ بالطابع 
الشريك الشهور تاكيذا لبا ودليلا على ححة بجيع 
الصمنتها(ن) بالتارخ المقهسم ذككتره وشذه إسمارثم Lou‏ 
SH 5-5‏ بقار الصسرق 
لابه eve‏ عددقت jour eéétolleres. - Lou:‏ | امبر جيه 
ابو Ses‏ الله بن الوادى حسن بن الوداق eut‏ >== 
عم جلا + à dede ir KO Soi me‏ جومم 
او درقه خليل بن عند الخور حسن sel‏ 
série.‏ بفهولة mérv..  AouleXia à‏ ونمولة Masjsous à‏ 
عبد الله pol‏ مهون Pt‏ 
alu.‏ ممع Où miles‏ .مومه  Âopper es.‏ .مكايم ex,‏ ستيه 


SN بن‎ eh OUT Gr sie QE hrs 
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| | Onfpes 6 ide oué mem, 
مس ألخوة‎ huge عقان .بن الوكيل‎ + 
0/0 طبدرة كا لمجو‎ sept: 0550: de 06 ستنميرهم‎ dedjures .ف‎ 
اربعة عضر اما ومى املس بغار الشرفا‎ SR ني‎ Led 
Ar af pare. ممه ووم‎ Lies لمتحي‎ 
حسى السابوقة.  على بن لياط‎ ٠  جوعملا ين‎ 
Ouai nova ani 5 dpi مم جه .رقو‎ 
seb عقان كيل‎ goal! ابوعبجا الله بن‎ 
ممبررمم اع‎ en. es Cedex. lee, ممعي دولا‎ yacens. 
بن أبو زلاق‎ GED عبد‎ JE يوسف‎ el ابو لإدير‎ 
مسق‎ Das عشت‎ OO معط‎ dpi 
يس بحسلا‎ Hade | Ayper d'éfexpès mr. 
عبس عنم التزيع.‎ 0 x 





à‏ وام معام فوم فاعاهاة ع مسف ع جع 
Lai | Bo bone die LE |‏ اسه ست 


ابو الفتوح زوج re Se he se‏ 
dci par.‏ ل مومسلا . جه spéyores‏ دقل لمم 
بحديون = الماضصطء ant das‏ ردعب ail‏ 
nlès gage.‏ توجمط ‏ ,#دتعير vide‏ مم0 كام ملك عليه 
poulies‏ عار .دهان nel‏ 6 عل بن الناصر 











بماد سق ماج ججت نمق دما دعمء لس | Dee de‏ 
عا مس )امعد wi Meet‏ + 
ممون لوديا ER‏ 





mois d'avril de Fan du manie sis mille ai cent quatre‏ عط 
Da‏ جل خنتسة viogtonse, première indicton : nu‏ 
ion «le. l'ordre puissant ot dleré (que Div l'angiumnte en‏ 
prolonge sa dise)‏ إن élévation el en puissanes, qu'il l'exslie‏ 
par héquel il était presurit à tous les cartalaires, muchellat ‘et‏ 
dumiaine royal, résidant momentnément durs‏ قلا éeriphees‏ 
ما les dépendances dos sniules églises où des bharonnies de‏ 
la protège], de faire rutour au domaine, est‏ يسونا Sicile (que‏ 
an édit de an majesté royale Guilladme le Bon glo-‏ لممسث 
toute-puissance , tromphant. par‏ هه nidé par‏ سالط par‏ كرتل 3 
Corte, cot d'ftelie/ de-Donrhardie, de Calabre ét de Nicite,‏ وه 
لصا protoctour des‏ عنصم مل le souverain pontife‏ لو 
tins que Diva étermiso sa royantd etes jours: qu'il pro-‏ 
ACTE |‏ سناع ا longe son règne ei 808 sonées,‏ 
étondards ; prête durs ١ Son son épée dans la guerre,‏ سب sut‏ 
à‏ مول édit, il est fait‏ انه 5 .[! or tte dans les conseils‏ 
sait Viorge Mario de riréal”.‏ ذا saine “église dédiée à‏ 
dass à muhallat ot menptreos virent actuélleinent dans‏ 









RC ات اصح [ ليت‎ ١ 






0 To pour 


eu vas d'hc د‎ Soiçuéus, ا‎ vi. 
riconde: pour sa majesté le-roi. Guillaume, mise qua que parer 
l'ämo des rois ses ancêtres (que Dieu ait leur dme |}. Mais s'il 
venait م‎ être réconnu que quelqu'un des hanimes dont les 
noms pont inscrits dans ce, diplôme come muhallat ou 
asériptice est un cartulaire, ou au contraire que l'un des indi- 
vidusdépondants de l'église de Montréal مم‎ fasse pas purtie 
du celte donation, qu'ils fassent chacun retour à leur véri- 
ماوت‎ Rare Pa tonatquenes. Les pos عي عاد ار‎ 


Here nimes 3 
liormnbe. Er 


Suivent les noms de vassiux surmontés. d'une 
mseription grecque, et dont nous n'avons donné 
qu'une bien petite partie: Le diplôme en contient 
plus dé huit cents. 
امي‎ s'agit ici d'un polyptique où rôle de 
dressé à l'occasion -de l'exemption accordée 
À gl de Montréal مسا‎ oppontion un dt 
én vertu duquel des vassaux établis sur les terres du 
clergé devaient faire rétour à la eduronne, L'an du 
monde 66g ,د‎ qui, d'après l'ine des Grecs employée 
alors en Sicile, répond à l'année .لمعل‎ C 1183, vous 








SEPTEMBRE: 
indique que J'an était alors à la fin du règne de Guil: 
laume H, Avant d'entrer, d' ms ايت رركيو‎ À 
dans l'ssmen du fee MEET ات لدج‎ 


re ددج‎ cédaient toutes les puis- 
sances de la terre, Roger avait su éviter ce que poue 
vaient avoir de trop absolu les exigences du catho- 
licisme, et s'attacher le péiple dont Ja civilisation, 


alors trés-avancée, avait amené la Sicile à un état 
de prospérité inconnue pourelle pendant la longue 
période du Bas-Empire, en ne forçant aueun عل‎ ses 
nouveoux sujets à abjurer-sa foi. Le prince normand 
encourutmème les soupçons de l'Église, et-ce ne fut 
pas assez pour lui, #93 jou. do tee كو‎ 3 
d'avoir soustrnit les Grecs à la domine su 
mine. 

» moine Eadmer, qui accompugnait saint | An 
selme, archevèque de Cantarbery, lorsqu'il quitta 
l'Angleterre, dit dans sa chronique: +« Le comte KKoger 
de Sicile ne souffrait pas qu'un soul ons انام‎ 
imbrasser ln foi chrétienne; dans. quelle intention? 
02 لحار رودن اس‎ 1217 die, عزنس‎ Dieu le jugera سوا‎ 
Il avait accordé, nous dit aus Godefroy Malaterra, 
toute garantie ا‎ aux Sorrasins pour les biens qu'ils 

ient dans l'ile; ils étaient tenus, en échange, 
de jurer, sur le Coran, qu'ils resteruient fidèles et 

1 Voyez Fi de sont مماعضدك‎ . d'Esdrner, ap. Cares. p. 075 




















séurs. sr ar de Sicile avait tout à 7 
gner dans les secours qu'elle tirait de cette مضنا‎ 
ot habile milice à l'aide de Jaquelle ب اس موي فلك‎ 
plusieurs: fois l'orgueil dés barons. 

Répandus dans le entières les Arabes teste 
2 SRI As à plus: nombreux dans la partie 

éridionsle plus voisine de l'Afrique etqu'és avaient 
oceupée lb بردب‎ Si a de Hrur peur Mûlés 
ve he places: IA, qu'il دب حت‎ 
Habitants des bourgs qu'ils occupaient ou عل نورها لاسي‎ 
cussent dans les lieux où des chrétiens étaient étre 
bis, ils gardèrent leurs mœurs, leurs habitudes, ét 
le costume, qui -ne-pormettait jamais de les con- 
fondre avec le'reste dé la population, Leur vondi- 
tion variait, ainsi que celle des chrdtions euxinêmes, 
savant fours bicus, leurs emplois, suivant. 9 
vaientodans عمل‎ villes où نموودتسمه ذأ كسمل‎ 
coupd'eñtré eux, réduits à ها‎ condition de that! 
is rer terre et rendaient au rois aux harôns, 

sétablissements religieux dont متسس يدت‎ | 
Gun Euler. NE eus sl 

CTP PR EEE وو‎ 01 
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Miorralnemerssetatede is On peu 
que cette branche des revenus de da جع ريسا‎ 
très-lucrative, d'après le soin qu les souverains 
la Sieile ont apporté à:la favoriser 0. 4 
Om trouve-duns. les constitutions du. royaume | 
renouvélées plus tu par lès Angétins et-Jes Ars 
gonais, moe foule d'édits où les pütres &t conduc- 
teurs de bestisux sant protégés dans leurs courses 
emantes contre les exactions des burons et autres 
feodaux. Les ponces normants ‘avaient 
pousré la sévérité jusqu'à punir de mort: écux qui 
controvensient à lours ordonnances; nous on 1pou- 
von Done pour preuvé درست‎ de si sl 
ve delicti fines ممم‎ 350000 non كم‎ capitale 
pénke ét publictionen bonorum omnitui stulutam in in 
qui affidatiirararn ١ occasions ctiam كلامم تسصم ممم‎ fx 
animäahibas suis مناغ بلطلا‎ , et ول‎ rébuis aliis grarart mod 
cuntur, divæ memorié regis Guliolmi prædecessoris thostri 












De الل‎ ١ tre pr | 
انتم‎ sccipitni ab hommihun, vel animalibus, vel عي‎ 
homines, اجام لشن‎ | lüerint, اننا‎ / 
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ل‎ æ = 
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à مرولا‎ Hg. Fan, La, ET عيبم سود‎ Lol oil 


cts كاله‎ Hicitons اله‎ 





Nous pourrions faire suivre cetle عاك‎ de 
bien d'autres édits conçus dans عا‎ même esprit ét . 
presque dans les mêmes térmes: qu'il nous suffise 
d'ajouter qui, d'après le continnatéur dé Müli-Spina, 
les exigences de Churles d'Anjou, qui voulait que 
les chrétiens eux-mêmes fussogt chargés de ln garde 
des trotipeaux du ا‎ erlér مذي عي عد يار‎ 
amnéo des comptes rigoureux ; contrihuèrent-à aigrir 
les esprits éontre la domination française ét àpro- 
duire-cétte sanglante réaction connue sous 18 nom 
des Vépres siciliénnés * 

11 paraît donc constont que Jai coin 8 Sar- 
rasins dans les campagnes de la Sicile était souvent 
celle des derfs dé La glèbe vendus ou donnés avec 
les propriétés dont ils dépendaient, ét classés d'après 
les catégories adoptées dans le droit féodal des Lom- 
pres نس يهف‎ Normands, selon le maître-auquel-ils 

enaiont, Dans les villes, at contraire , ‘leur 














Cp on ملاعاي‎ Mb, 111, dé بجت , تعمد‎ 113 
+ Cupitalaires de Frédéric d'Arsgon, xx chap. | 

ba Mfalaspin, Cont. ap. EN ES L 1, ps, 
سوا بون ماعو رب د ساس ابا‎ 





L‏ ا .— 5 À‏ 7 تيا 
Li —_‏ 
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position était toute différente et leur fortune -per- 
sonnelle les plaçait pour da plupart à l'abri dé tonte 
ماسر‎ Après avoir acquitté le tribut exigé pour 
“lédibre éxercice de leur-religion, ils jouissaient des 
(mères ومو كلم‎ que les autres عل عاد زناه‎ royéume 
pli de confiance. th ours talénts snilitairéss-les 
avait de plus en plus rapprochés de:sa personr 
Sous le règne de Guillaume 1", son fils, is-jouirent 
d'une extréme fnveur, Les guerriers normabils, en 
entrant, après la prise de Palerme dans ces-palais 
dorés , dans ces vastes jardins où les Aghlabites, et 
les Obéydites après eux, avaient rassemblé toutes 
les richesses de l'Asie, s'étaient épris des douceurs 
de la vie d'Oriént. Ces hommes ‘de fer, qui avaient 
réalisé pendant la conquête les exploits fabulaux des 
chevaliers de ها‎ Table-Ronde, n'avaient pu résister 
à lu molle langueur d'un des plus doux climats de 
la terre, Vaincus à leur tour pur les richesses du so), 














par-une civilisation plus avancée que ta leur, ils 


avaient emprunté aux Arubes leurs sciencos, leurs 
arts et jusqu'utx institutions du harem. Dos env: 

ques, quin'avaient de chrétien que te nom et l'hubit, 
ARE OR RAT العف‎ de leurs paluis ot , agènt 
complaisants des plaisirs du maître, ces hommes, 
musulmans dans-le cœur, offraient aux Sarrasin 
l'appui de ما‎ Grvour qu'ils devaient à leur ministère. 
Guillaume , qui vainquit les ennémis au dehors et an 
dedans, qui protégea les sciences et les arts, ادل مسا‎ 
à Mig le surnom de mauvais qu'à le préfé- 
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ouvertes de sacs , les cheveux 1 shfiabns 


coutumes di Nord et 7 meurs. de‏ عط لهس 
dés RE (+ sde Endns‏ نعم 
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C'est dans le monastire des bénédictins de Mon- 
,لماي‎ et par l'obligeance du R. P. Tarallo, archi. 
visté, que j'ai pu prendre copie de ce di plôme ainsi 
que de tous ceux qui composent cette riche collee- 
tion. Il est écrit sur parchemin, en caractères cur- 
sifs d'une dimension beaucoup plus grande que ne 
le sont ordininirément ceux des manuscrits, et man- 
quant presque partout de points diacritiques, ainsi 
que Vous avez pu vous en fssurer vous-même en 
voulant bien m'aider À surmonter quelques-unes des 
difficultés que m'offrait l'incorrection du texte. La 
date est du mois d'avril 1183. J'ai cru devoir rendre 
الأول‎ JS2 par première indiction, cette concordance 
se trouvant exacte pour l'année 1 1 83, et le mot حيل‎ 
W'ayant pas besoin, d'ailleurs, d'une mterprétation 
très-foreée pour arriver aune telle signification, bién 
que, dans la plupart des chartés que jé possède, le 
mot indiction soit exprimé par la transcription arahe 
.أندقتس‎ 1[ ne m'a pas été possible dé‘trouver dans 
les constitutions de Sicile T'Edit auquel fait allusion 
notre charte et par lequel Guillaume-avait ordonné 
le retour, au dornuiné royal, de tous les serfs, vassaux 
où tenéneiers qui st trouvaient, par suite d'abus, 
enclavés dans les domaines du clergé où dés hauts 
barons. Frédéric, en arrivant aù trône de Sicile. 
publia toutefois un édit dont les disposiäons sem- 
blent être Tes mêmes que celles dont it s'agit 16 : 
Quisquis de burgensibus au rillania له‎ nostrum demanium 
pertinentibus temporibus rétronctis ad occlesiaruns loca, co- 
aitu seu barontn, vel aliens quorum libet quaqumque 

LE 13 
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ocensiont Ds me ar sou habitationo nestri 4 





ce de éd est relutif aux peines qu' 
le mbre clergé ou Les seigneurs féodaux 
en ١ sopposant 5 l'exécution d'un ordre qui, juste 
tous, vent aussi que les serfs des barons, pré- 
Late ou chevaliers, lropvés sur, le domaine royal, 
soient réintégrés duns les possessions de leurs 
maitres, L'une des principales difficultés que me 
parait offrir le monument arabe qui nous occupe, 
est Saba exacte des différentes classes de 
sels les rédactenrs du document ont 
dénominations étrangères à da lnngus 
arahe ou détournées de: leur sens hobituel, Trois 
al de servage sont désignées duns ول‎ charte : 
JL), وعجال الملس‎ . I Je), Déjà, 
à ri 7 du siècle dernier, le chanoine Grégorio 
ayant essayé de déchilirer quelques fragments des 
diplômes conservés dans les archives de ln euthé- 
drale de Palerme, Fat svrêté par ها‎ dificulté. que 
je signale aujourd'hui. Seulement , au lien de جرايت‎ 
١1 عرص اا‎ , et, ne pouvant déterminer ni le sens de 
cé mot ni celui de ملس‎ qu'il uvait également ren 
contrés dans le fragment. dont il'evait entrepris la 
traduction, il en écrivit À Tychsen, Voici la réponse 
de ce savint - 


Siéiliar, His HIT, dit vis‏ أسمى Nayés Const.‏ ؟ 

















7 عه هنا 
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» Dr originationeet signilicatione r£v ملس إن حرش‎ 

« duhius omnine lierco. Lexiça nos deserunt et loges 

agrammntioæ obstare videntur quo minus pro ap- 
+ pallativis sumantur, aut sine adhibita correctione, 

quan bumen cou pestem fugio , utelligantur. Du- 

“bia quidem mihi paies est quin distinctæ ho- 
| ierint; sed quales proprie fuerint, 
“ipse juxtacum igne a ntissi iris ويه كوه‎ :Demag sens 
صا اريك مود نمز عه‎ a titane Rte enr 











Siciliwcivitate recepto, pas 77 bica lingu 
«enucleandas. Posset quidem حرش‎ aut Rs de ho. 
«minibus عامس‎ insignitis ل‎ est honoratis et ملس‎ de 
“elleminatis. seu vilioris conditionis hominibus in- 
«terprelari, sed argumenlis ex eorum scriplis pe- 
atitis hns signilicationes conlirmare néquéo, Nugeæ 
« forte sunt, si quis حرص‎ latinorum heres, aut here- 
عمل و‎ hoc est takes qui palrimoniuem ibi ossidebar 
» ملس .ان‎ miles aut.milites provingia reputare 
s vellet. Si quid reperias rectius istis, candidus. im- 

















| niense conjetture de Tychsen, qui 
ne. he faire, d'après l'altération du texte 
qui Jui avait été communiqué, que d'indiquer au 
chanoine Gregorio les coutumes féodales « 
hands comme la source probable où il pourrai 
puiser quelque indication sur les paroles qui le 
barrassaient, نت‎ dermer se borna nu sens sontiF dés 
mots arabes qu'il avai نمه‎ bre, et traduasit y 
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par quorum due homines‏ اتنى عحرش .و RU‏ ملس 
غلا sun asperi, tres wrro molles! Sans chercher à‏ 
montrer le non sens de cette traduction, j'ajouterai‏ 
que Le diplôme dont je donne à ici Le texte ma fourmi‏ 
une indication précieuse qu a manqué à Gregorio:‏ 
إن Dans le rôlé des VASSAUX | qui termine La chate,‏ 
où les noms propres sont sürinontés d'uné trans-‏ 
PRE peer le ecran est eee ee‏ 
١ retrouver “dans ce mot‏ خلوث م rive tres.‏ 












0 ءا‎ mot ren Lucange, 
+ coloni, agricolæ, villani qui dede orti, in alio- 
“rum dominoram villas et predin pérgunt, ibique 
demi licentis sedes suas figunt ét sub annui 

« census conditionie in caterorum subditorum trans 
ceunt statu et io album ascribintur;ita ut perinde 
«et ü distrahi et transferri queant uns cum متدرا‎ 
«prediis, que excolunt unde ét pro servis glebeæ 
“habéntur?.n Je sais que dans les constitutions du 
royaumié de Sicile, données par l'empereur Frédé- 
ric en latin avec une traduction grecque, lé titre on 
du 111* livre défend aux dyôques dé donner l'ordina. 
(plie sans ها‎ permission de leurs sei- 

gneurs et que ce mot est traduit en par la 
parole تمقو وجوه‎ mais il n'y aurait ni d'éton- 
nant à ce que les hommes ohurgés de tracer sur la 











Bone arélurerem que cd hictorum 4 سيك‎ » à 5 
م قزاعع!‎ F- © Los 
١ Vôges سمحصسنم[ة)‎ médis ei infioue Lubinititis 
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charte arabe une transcription en caractères grecs 
du rôle des vassnux, qui y اف‎ joint, aient employé un 
autre équivalent. que celui auquel ont cu depuis re. 
cours les traducteurs du texte latin des عت‎ . 
de Frédéric 1, | 

Une fois le sens du mot LG déterminé, 6 
le mot  Ju-même ec ti 





ee pe ol et si l'usage 0 és raser الصا‎ pas 
donné lieu à cette sppellation : nous nous conten- 
terons du fait ان‎ nous passerons au mot قخلات‎ pour 
lequel les secours d'une traduction grecque viennent 
même à nous manquer, شعلات.‎ est surmonté, dns 
la charte qui nôus occupe, d'une simple transerip- 
tion en caractères grecs; par exemple ومى الكحلات‎ 
url dus لذب , عنرل‎ dr 108 payañier pesli} aude 
payer. Il nous faut donc chercher dans l'analogie ” 
ot dans مل‎ sens propre du mot arabe l'explication -”- + ؟‎ 
qui nous est nécessaire: ,أن‎ nous voyons que, dans | 

l'édit par lequel Frédéric: fait rappel au domaine . 
royal, des vassanx de lu vouronne retenus وغل مدر‎ 






. La langua grecque. عقن‎ qu عيمجب‎ en Sicile au moment où tes 
Souakes à op امم‎ de ذا‎ sonrersinaté غنافن ول‎ Ha, y avait forte 
nent أ اوقل‎ at auceptait, à défaut de tradirethon ,عمسي‎ des دع‎ 

A أ صيعا |درسفض‎ étrangéres. C'est نعمنه‎ qu'au ازا‎ dans ها‎ 
parie à recque des conmitutions ile Frédéric: Éérroronreuss 
lescunat}, م‎ (dnfendere), spérwagsoe lordinarins), we- 
عوجر‎ (enguatl}, ete. 
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Mens pr villinis ad nostram demanium pertinen- 
» tibis, sam Si le mot villant comprend dans ce cas 
s usénintit, sers de la glèbe, ete. pourquoi du 
ct ET ومن‎ urbis, slatio, nt pourrait-on frais supi- 
er, dans le style exceptionnel des coutumes féo- 
“RES خلات‎ burgenses. I restera encore à détérminer 
une classe particulière d'hommes désignés dans 
notre diplôme par يجال در بت‎ , les hommes des char- 
tes, car le mot حريدكة‎ répond à la signification des 
mots charte où instrument dans tous les documents 
arabes que je possède, 11 n'existe pas pour ce mot 
de transcription grecque, cor, les al Je, étant 
exceptés de ما‎ donation faite au monastère de 
Sunte-Mario de Montréal, né sont pas insorits sur 
le rôle des vassaux ARE au monastère, Ne pout- 
rait-oni pas toutefois supposer, par analogie et d'après 
cette exception même qu'il s'agit icl dés cartularil : 
٠١ Servi "dit Ducange, per chartulam seu epistolam 
» marurmissi. » 








Quelle que-puisse être جا‎ valeur de ce rapprothe- 
ment, qué je donne ic comme une simple indication, 
les autres paroles du diplôme s'expliquent d'une 
manière bien plus incontestable, La parole arabe 







est le‏ ,كزيل ]سمال bien qu'écrite sans points‏ , بأروسير 
mot baronie des chartes latines et lei Mae. (qui‏ 
se répète deux fois, me paraît évidemmempMevoir‏ 


se lire terraria (uyer, pradium , possesste, berritériam, 
Ducange), où térrarius (vasallus, tanens, id. ). 


- 


+ 


ER 


$E PRENPAE-OCTOBRE 1845, قوق‎ 
Le diplôme émane de Guillaume, qui estaommé 
Ras Gulenich, ct ce. nom. pris COMME adjectif 
relatif, représente ici la formule bisarre en fran- 
cais de Sr Majesté Guillaunienne. Faisons observer 
١ cette occasion que دل‎ longué série des titres 
et épithètes qui forment une. partie considérable 
de la teneur du diplôme ne $e rapporte pas au 
nom propre. du souverain, comme dans les di- 
plômes latins, mais à la majesté royale AI & 22, 
comme dans les chartes grocques prysxès xpros. 
Parmi les attributs de lu puissance royale. de Guil- 
lnume, il en est un qui peut prêter à une double in. 
terprétation ; on lui donne le titre de معرة امام روميد‎ 


Déit-on lire ها‎ priposition cal corum, ante, où le 
mot al preses, et dire honoré dévant Rome, cest 


d-dire à Rome, ou honore سنسدا‎ de Rome, c'est- 
h-dire عا‎ pape? Les chartes latines rédigées par les 
princes normands portenthien, parmi les titres qui 
suivent Le nom du roi, celti de christianorum els TE 

etles chartes grecques rä xpirTra 80014 ,ce que 
notre charte arabe à exprimé par les mots الناحسرة‎ 
النصرا نيد‎ A, qui suivent immédiatement les paroles 
qui nous occupent: mais, ni charte grecque, mi 
charte latine عم‎ Buisant mention du souverain pontile 









manière dont les rois de Sicile étaient vus‏ ها عل.وو يي 





À يضم‎ l'analogie ne peul nous servir de guide dans 
cetie gerasion. 
Les autres formules du diplôme qui nous oceupe 


ici étant évidemment copides sur Le style usité dons 









هه 
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les donations que les princes faisaient alors aux 
cher professeur, en vous faisant observer que le mot 
Abu, écrit sans points diacritiques, me paraît 
devoir so lire RL, et correspondre au mot pole- 
um où poleticum , expression de li basse latinité ب‎ 
empruntée au mot gré corruxos (livre composé 
dé plusieurs feuillets}, et employé plus particulière. 
ment pour désigner au moyen âge un rôle de serfs 
Où vassaux appartenant à uné même seigneurie ou 
à un même monastère, 

Il y à quelque intérêt, sans doute, à rechercher, 
ainsi que j'ai tenté de le faire, quels étaient les efforts 
des Arabes pour plier leur idiome à un ordre d'idées 
tout à fait neuf pour euy, à les voir s'efforcer de 
trouver, au milieu ا‎ du coutumier de 
Normiandie, quelque Bvofble occasion pour rentrer 
dans les formes pompeuses du style oriental. Mais, 
ce qui l'emporte de beautoup sur de simples obser- 
vabons philologiques dans l'étude des chartes urabes ب‎ 
c'est d'ÿ chercher l'histoiré des institutions et de 
l'action réciproque qu'exetbaient l'un sur l'autre 
deux peuples تحمل‎ le génie tit si différent: c'est 
de voir comment, à l'aide d'une civilisation plus 
avancée, l'élément arabe domine d'ibord dabs le 
mélange forcé des deux rives, Dans un acte publier 












duté de 1132, deux ane après que le cardinal Conti, 

au milieu de tous les chevaliers normands rss عم اا‎ 
مضل‎ l'églint métropolituine de Palerme: avait sacré 
Roger comme premier roide Sicile, des musulmans 
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invoquent encore le nom de Mahomet en garantie 
des conditions auxquelles ils sobligent récipraque- 
ment. Cette charte, rénfermée dans les archives de 
la cathédrale}, contient les conditions arrêtées entre 
Abd-ekBRahman ben عمس‎ et Hoçain Ali-el-Kendi, 
pour l'échange d'une fontaine destinée à l'arrosement 
de jardins situés ou lieu dit Adj-el-Ratel, duns le 
quartier de Marin : » Les contractants étünt tous deux 
sains de corps et d'esprit, libres de leurs biens et 
et de leurs actions,s l'un transporté à l'autre مل‎ 
possession qui lui est acquise d'une source greyée 
d'une concession d'eau dont fa durée est déterminée 
à vingt- quatre héures tous les dix j jours pour tout le 
temps où l'arrosement est nécessaire, c'estä-dire, 
aiusi que l'explique le contrat, jusqu'à ها‎ tombée 
des premières pluies .عنى نرول المطر‎ L'acte com- 
méneg ainsi: As جد‎ Lai. ds All 
MES و‎ AS | de». « Au nom de Dieu CUS 
qu'il bénisse son prophèté Mahomet, ses compa. 
gnons et sa famille! ٠ Seisé ans plus tard, la formule 
est changée : الرحم الجد لله حق‎ (nr li يسم الله‎ 
جده‎ . « Au nom dé Dieu indulgent et mistricor- 
dieux, louons Dieu comme il doit être loué!» Dans 
ve diplôme, daté de l'année de l'hégire 513, corres- 
pondant à l'an de .ل‎ C 1148-1169, le nom dé 
Mahomet n'est plus invoqué, ce qui s'explique. du 
reste, puisqu'il nes agit plus d'un contrat passé entre 
deux musulmans, toais on y trouve une preuve 
nouvelle dé l'esprit d'égaliti que Roger cherchait à 

١ Elle و‎ eu-placte sous Le numére بن‎ tonte ravon. 
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maintenir entre ses sujels, à quelque » igi “qui 

ippartinssenti 

يامس ديوآن الحتيق المعمور لاى الطبب بن المع اضطفان 

SAN الشبوح‎ ae y mt ان خوج‎ be عامل‎ 

النصارى والمسطى ويحد لهم الرباع الديوانية باقلم جاتو 
s'est d dire :‏ 


Le bureau do vérification du domaines ordooné que le 
go erneur de Djatou, Abou-ÆTaïh, fils du seheihls Étienne, 
se transporterail sur les lieux, À la tie des principaux تلسرا‎ 
ianits, choisis parmi les plus respectablés des حون اميك‎ ét des 
mubulinans, ét que LA on proctilérait au borne des terres 
Li سوس‎ au domaine, 


Dans les premières années du règne de Guil- 
laume IL, lise dé Karabe s'était conservé, ét 
nombre de diplômes sont rédigés dans cette langue : 
mais déjà les habitudes عل‎ l'Occident ont altéré Tes 
formules et les dates : plus d'invocation au Dieu de 
miséricorde, les chartes commencent par ها‎ simple 
énonciation de lu date, et cette date se mesure sur 
l'ère du monde adoptée par les Grecs: seulement on 
1 ie encre la concordante de l'anuée de l'hé 
gire. Ainsi, pat exemple, dans le diplome n°41 des 
archives de l'abbaye de Montréal on lit: 








٠ Ce dipléme est inscrit dans les archivés ile la cailittirale de 
lalerme sous مل‎ numéro : 4, quatrikme ravon. 
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me الات وسقهاية وسعة وتمافين) سنة موافق مق‎ ke 
Ru عام كسماية وثلاكة وسبعى‎ à pal 

C'est-d-diré : 


À La date di در‎ roûi de l'an du monde 5656, qui cor: 
respond à l'année 573 de l'ére usitée chez les Aralies. 


Enfin, dans le diplème que nous avons rapporte. 
postérieur à celui-ci de cinq ans, l'ère de l'hégire 
n'est plus même mentionnée. Les Normands, après 
avoir lougtemps ménagé les Arabes dont ils avaient 
été d'abord les tributaires sons le rapport des scien- 
ces, des arts, de l'industrie, de ذا‎ littérature, se 
sentireut assez forts pour répudier peu à peu l'es- 
pêce d'infériorité morale dans laquelle ils s'étaient 
trouvés vis-à-vis d'un peuple qu'ils avaient vaincu. 
Les Arabes, toutefois, exercèrent longtemps encore 
une grande influence en Sicile. Lorsque Richard et 
Philippe-Auguste se rendirent à Messine, sous le 
régne de Tincrède, ce port était habité en grand 
partie, nous dit Golfrid de Vinisalf, par des gens 
appelés Griffomes, qui étaient d'origine sarrasine : 
chex eux se trouvaient les richesses. chez vux se 
trouvait la puissance, et ils profussaient Le plus pro- 
fond mépris pour les autres habitants, auxquels les 
chroniqueurs anglais donnent le nom de Lom- 
bards?. Cent mille Sarrasins, d'après Roger dè Ho- 
veden, s'étaient rassemblés daus les montagnes au 
moment où l'on put croire que les dissensions qui 


١ Galfrid. Vints. cap: uit. 
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avaient éclaté entré Tancrède et Richard ambne- 
raient uné collision : après 1x réconciliation des 
deux princes, Tancrède les engage à revenir لنت‎ 
tiver leurs terres”. Plus tard, lorsque l'empereur 
Henri VI vint, après la mort de Tancrède, attaquer 
la Sivile, les Arabes y étaient encore en nombre 
assez considérable pour suggérer à Hugues Falcand 
les réflexions suivantes : « Plût & Dieu que les chefs 
dés chrétiens أن‎ des Sarrasins puüssent s'entendre, 
qu'ils oubliassent momentanément les griefs qu'ils 
peuvent avait les uns contre les autres, et que, 
choisissant librement un roi, ils réunissent leurs 
forces! Rien ne serait désespéré, et les Allemands, 
répoussés par la population entière, seraient obligés 
de regagner à la hâte leur sauvage pays du Nord? » 

Avec lo Commencement di x siècle et lavé 
mement des Allemands at trône de Sicile, Tin- 
fluence des Arabes selfaça rapidement, La loi lés 
protégeait encore, mais c'était à défaut de la pro- 
tection qu'ils devaient autrefois à leurs propires 
forces. On lit dans les constitutions du roymme 
publiées par Frédéric. livre ]“, titre avr : u Les Sar- 
rasins, rendus odieux à tous les chrétiens : doivent 
trouver un refuge dons la puissance des lois ب‎ notre 
justice ne doit point leur faillir mainténant qu'ils 
sont dépourvus de lout autre secours. s Bientôt cétte 
protection de la loi manquu, et lo volonté du mo- 
narque exila les Arabes de Sicile dans ta Pouitle ot 

١ Mug, dé Hoveden, mp. Carns, p: 905 

Mug, Fable. pod Corus pag, fo. 
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dans la Campanie. Gette mesure rigoureuse ne fut 
cependant pas exécutée d'une manière tellement 
absolue qu'il ne restät plus de musulmans en Si- 
cile, mais désormais ils ne figurent dans l'histoire 
de l'ile que sous ذا‎ condition de serfs!. Le cha 
Pitre xtxrx des capitulaires de Frédéric, postérieur 
à la mesure qui les avait frappés, défend, sous les 
peines les plus sévères, d'apporter aucun obstacle à 
la conversion des musulmans, ét ordonne au con- 
traire de favoriser, par tous les moyens, leur retour 
à la foi chrétienne. Le titre suivant est relatif à: ln 

anière dont doit être traité l'esclave: après avoir 
reçu le baptème, else termine par ces paroles de 
l'apôtre r« Suscipe ilum jam non ut servum sed nt 
« fratrem carissimum in Domino et in carne.» Du 
truire en Sicile les dernières trnces de l'ilamismie 
Les enfants conçus par des femmes musulmanes de 
condition serve devaient être baptisés aussitôt après 
leur naissance, même contre li volonté de leurs 
mères. Le port de toute espèce d'armes offensives 
ou défensives étui défendu aux musulmans: et, 
comme Île costume des deux races s'était tellement 
rapproché qu'on avait fini par les confondre, les 
Sarrasins devaient porter sur ln poitrine une bande 





F Peut-être les serfs arahes dont on parte dans les capiintaires 
de Frédéric, ne sont-ils que ذا‎ prisanniers da guerre deve- 
nus captifs dans les luttes fréquentes des prineissiciiienus coutro Les 
dynastins masnlmanes qui hahitaient FAfrique. C'est l'opinion de 

Listoren des vipres schennes, ML Amar: 
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d'étolte ronge: longoe d'une palme et large de 2 
duigts, 


C'est ainsi que se terminbrent les ee en 
Sicile de deux peuples dont l'antagonisme rel 
n'avait que momentanément rédé au gouvernement 
habile des princes normands. Ces rapports cessbrent 
brusquement À l'avénement de la maison de Souabe, 
mais, du mélange des deux races, de li 

de leurs besoins, de leurs langues, il s'était opéré 
une fasion dont quelques traces sont encare-visi- 
bises aujourd'hui, Des mots entiers, des inflexions 
gutturales et on grand nombre de noms de lieux 
ont été importés en Sicile parles Sarrasins. La tale 
grèle, les membres merveux, le teint bronzé, les 
gestes animés du Sicilien indiquent en lui dem. 
linge du ssngorihe; lo voyageur qui parcourt cette 
terre, dont ذا‎ végétation لمن‎ tout africaine, recon- 
nsit, dans le même jour et soüvent à quelques pas 
de distance, la tête blonde du Normand et les traits 
fortement accusés de la race sémitique. 

Vouillez agréer, etc. 4 


Noël ves Vinoens, 
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SEPTEMBRE-OCTOBRE 144f, * 845 , 
NOUVELLES ET MÉLANGES, , 


ىا سسسب 
de r‏ و 
SOCIÉTÉ ASIATIQUE. +‏ 
août LIT 5‏ 8 بيل اعم 0 h‏ 


1 est donné Jocturs d'une litre de M. Guorrier dé Du. 
const, ji Nancy, par laquelle it annonce l'emvoi d'un mivrrage 
mtitui : € Orne er ON PEER réveil Prime ed 
La cropanée. 
et dan lecture de Late de L. Gustvé W'Eicbtbul, 
اجون‎ l'envoi d'un ouvrage intitulé : Études mr l'histoire 
| se Ils écrit pour annancérle renvoi de trois + 

de ها‎ hiblivthéque de ناعمج 5 ها‎ analique, ét dematrde, en 

core lemps, l'envoi حال‎ Jéfrnal asiatique en continuation de 

l'exemiplaire accordé نملية‎ M. Cassin, Ajourné بوسر‎ Co , 
constatation de l'état du 1 


M Su nn ae mé el 175 
ane inéoriplion puinique trouvée قم‎ Sardaigrnk, 
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OUVRAGES OFFENTS À La SOCHÉTR, AALATIQUE 
Séance du 8 août 1415. 


Pur li Société asintique de Londres, Len" XV1,p, 1, le sé 
Journal. | 

Pur les éditeurs, Joint dapSavante, juillet 1845. 

Par l'auteur. Considérations sur les rapports تأساعت‎ ile du 
scietce et de lu croyance, par M Guennien un Dowasr. Paris, 
1845, “كنز‎ 
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Cyr . ا"‎ | 





de mA ل و‎ mr 1 Shin | 


rique: Au droits où trouve Je nom du ا‎ | 5 





VA AD aa الراك جد بين‎ 
Me: مايه الس تي‎ 
à Niçabour, l'année 567: بنيسابور‎ 8 ai Les "سرب‎ 
nr SM ناه سدع‎ M de F ann à 6 


| Ce mimores dé la des Apr br Un com d9 la Saciétd 
asiatique, امسن وا‎ 1 #44. 
؟‎ Journal thafiqur, troisitme série «4 XIT, p. 888-301. 
FE 13 + 
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| prochement a aussi dc! “A au 


ici les paroles d'Abouilféda : ciné us ou kr.‏ م 



















ist qu le da Kb de marcher vers 
frapper .de la monnaie portant, d'un 
11 mn, et de Tautre celut de Mo 'tamid, . 


| ا 3 امراف‎ a mise nn 
sage de la Géographie À 0 | 


deux points le textélle Soyr 


lettre de M. de E 


gps Le ستيان‎ Si dec 





بال اجبد ep‏ تان لتب عل اسان 


4 Duels سنال اثنتس وستين ومايتدن‎ ' » On Hit 
e Loubab : » Parmi les montagnes du terri- 
sé d'Hératsff s'en trotive une appelée Khodjons- 
« cettenor 000 Ahmed , fils d'Abd- 


de on e on mme ‘ee passage, malgré sa hriè- 
lé, nous permet. de, corriger en deux endroits 
celui de Soyouthi. Au lieu de Al-Hedjiani stat, il 


١ Géographie ,مفلا ممذلا‎ édition de MM: Relnauil el di Slave 


# 


واه cr‏ ب 
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ui dire A-Khodjoustani الستان‎ le surnom d'Ah- 
ben-Abd-allah, Ensuite, nous voyons que ce 
dès l'année 162 de l'hégire, et non en 207 seule- 
ment, que cet homme se rendit maître du Khora- 
.مي‎ Enfin, Abou'lféda nous apprend que l'histoire 
d'Abmed est bien connue, A ce te a sait bien , 








( | de faire. peer ee trouver dans . 
سال‎ pere sur la + vie. et . | 










ion e dla fn + rs : ds DS personnage. | à 
plusrappelé. en plusieurs endroits, sous les dates des 
années 465,266 et 267, quelques événements de 
Ma vie du fils d'Abd-allah. J'ai cru qu'il ne serait pas 
sans intérêt de rapprocher et de coordonner ces di- 
et c'est de ce travail que je vais avoir 
l'honneur de lire-un extrait à la Société asiatique. > 
Alma, fils d' Abdallah, al-Khodjoustani, etail 














dot d'esvh-dire Lens des Se LR ituées 
aux environs d'Hérat, dans 4 carbon adghi 





873 dé J. €.) , لفط‎ soigne et à son frère 
Ali. Iacoub A pr service un personnage nommé 
brahim. Cet homme éntra un Jour M Nicabour, 
auprès du fils de Leïs, qui le revêtit d'une fourrure 
de martre ihéline; dont il était couvert. Khodjous- 7 
* | LE M 5 
À. LA "7 


3 0 
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tank envi ce présent à Ibrahim et ni dit : Ce 

= لدومها‎ vent. user dé perfidie envers toi, car 1 né 

rev d'un khilat aucun des grands, sans le trahir 

4! eusuite.n Ibrahim, clfrayé, lui demanda : « Quel ex- 

pédient dois-je employer pour sauver mes jours? د‎ 

répondit Ahmed, consiste à, nous‏ عتمتسي 

«ifuir ensembie auprès de ton frère Nour: car moi 

Mussi je crains lacoub. » Ce Naam était À la tête d'en- 

cinq mille hotnmes, avec lesquels il assiégeai‏ نض 
s la ville de Baikh. "4‏ 

Ahmed et Ibrahim çonvinrent de prendre H'fuite 

nuit suivante. Ibn devanca Ahmed au lieu 

hi-rendez-vous et l'y attendit une اب‎ Puis, ne 

















et l'aformà de cette onde CES de ما‎ à la 
. poursuite 'ل‎ brahim, qui sr DR Sale. 











oùlut re 2 ١ 7 كاده أ‎ le Sédjis- 
mi licutennit. our, 









5 s d'As-Sari, دستفمل ين‎ | t d'Hé- 
0 لو ا‎ ï ch 3 tn ص‎ ten 

à 1 1 
: هب‎ l'an 563 





NT alé ii لماه 1 مينا..‎ t. IL. ir. crabe, supplément , 
37.fol gù 1 67: Ve rh, 162. 


COUT; oi. 
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(de J. 6. 874-835). Ahmed, qui avait déjà conçu des 
projets de révolte et d'indépendance, voulut rester ' 
on arribre de l'armée, Dans ce but, لذ‎ dit à Al, fils 1 
de Leïs : u Tes deux frères ont partagé entre eux Je .. 
Khoraçan, Tu n'as, duns cette province, personne 8 
qui prenne soin عل‎ tes affaires. Tu voudrais sansdoute 
m'y renvoyer pour cet objet, n Alien demanda la per- 
mission à Iacoub, qui la lui aceorda, Lorsque Alimed 
alla faire ses adieux à Jacoub, celui-ci تسا‎ parla avec 
bonté, le-revêtit d'un Khilat et le congédia, Quand il 
se fut éloigné. lacoub dit à ses courtisans : « Je crains 
bién que san occiput ne soit celui d'un traître et:d'um 
ennemi 1, Certes, d'est pour la dernière fois que nous 
-sttin ission. » Lorsque Ahmed eut quitté 
| ل للا‎ rassembla environ cent hommes! 
arriva à leur tête auprès de Bouoht بشت‎ dans. عا‎ 
voisinage de Nicahour, combattitile gouverneur de 
cette place, l'en chassa et y leva des coñtributions*. 
Puis il marcha vers Je Coumes, fitun grand carnage 
























exact d'Tbu-Alathir, a | rè 
نمال‎ loçu] :- بلن» سنة احدى .و‎ 
« Ahmed chansa Al, file عل‎ Lels, de ده‎ 
pas 5 qu'il 578 5 اد 0 و ء'‎ 1 | 1 
En effot , il avait écrit 81 
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à Besthum, et s'emmpara de cette ville, De là. il se di- 
rigea vers Nicabour. où se trouvait Axiribn-as-Sari, 
Aziz s'enfuit. Ahmed prit ses bagages et s'empara de 
Nicabotr, dont 11 invita la population à reconnaître 
les Thahirides (commencement de l'année 262, dé 
1.:C855). 11 écrivit à Rafñ, fils d'Harthemal / qui 
avait été, comme lui, au service de Mohammed. fils 
de Thahir, et l'invita à venir le trouver, Rafi y eon- 
sentit, et Ahmed le fit général de son armée. 
Almed écrivit ensuite à Naam et l'engagea à ve: 
nir le joindre, afin de s'entendre avec lu touchant 
les affaires de مآ‎ province, Naam غم‎ voulut point 
avoir confiance enlui, à cause de la conduite qu'il 
avait tenue envers son frère Tbrahie. Il mavcha vers 
Elérat , بعر‎ Thahir, كاك‎ d'Hafs, le سنا‎ et s'em- 
a dé son gouvernement?, gum > contre 
7, 24 وزين له أن ب‎ 
Lodjotistänf alla trouver a, Es de Le! thé 8 
qe 2 ets Khoraçan somme préposé À l'alinistration di 
ses جمعتطلد‎ ot de ses ونطاعنا‎ La demande d'AERhodjoustani à Ali 


i le et de ooluse du Kiragen, ل‎ rat 
ue 0 
Dos ار ا‎ LLe, ner عدي‎ (c'estdidire facouh ex Ali} 


Po en a: Lau nes Voyes 

ma trädaction dé l'Histaire des Samanides . par Mirkhend, pe كد‎ 

fiston prioram regum عب يستصسص "ل‎ ol. 10 r. et Khondémir, Habib 

et v.‏ 853 ؟ ,1350 n° (d'entrde)‏ ,ود pers. de la Bibl.‏ دل سس 
ومار نعم الى خراة غنارب il ln‏ ابن que,‏ 

als Dans In passrge correspondant‏ واستتوك Jlel de‏ طاهر 

À re نا‎ 1FThru-Alath ir que ous ممه‎ de tansecire. Tn-Khaldéén 
ter Faits à Ahmed et non à Naam, Voici séé propres 


م 1 
وسار الى sl‏ ولكنها مق نين طاعربق حقعن وقمله ثم Js‏ 


- 0 à, 4 
0 














à‏ سه 
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lui et Qui ركنا‎ plusieurs. combats. Abou-Thalhah ? 
Mancçour, frère de Naam, était un jeune homme des 
mieux faits. Abd-allah, fils de Bélal, un des géné- 
raux de Naam, avait de l'inclinètion pour. Jui. 11 
énvoya un émissaire & Ahmed, l'informa qu'il pré- | 
parait un festin pour Naam et ses généraux, et qu'il - 
lus iuviterait لما‎ jour, 11 lui ordonnait de marcher 
contre eux pendant ce repas, lui promettant de l'ai- 
der. 11 ini demandait en retour qu'Abou-Thalhal lui 
اذا‎ livré. Ahmed y cousentit, et Tbu-Belal exécuta 
son dessein, Pendantque Naam et ses officiers étaient 
à table, Ahmed fondit sur eux, s'empara dé Naam 
et l'envoya à Nicubour, auprès de son livutenant, qui 
le mit à mort, Plusieurs des compagnons de Naam 
se ف‎ Abou-Thalhah, tuérent Ibn-Bélal et 
hèrent vers Nicabour. Houcein, fils de Thahir 
et frère de Mohammed, se trouvait dans cette ville. 











la khotbah an nom d'Houcein, à Niçabour, et 4م‎ 


Je يعربنى‎ ١ Ms. 2403), — Mais, dans une auteq partie de 
s0n OUT {an PP basis لز‎ s'erprima d'une manière pee" 
qu récit d'Uyhlathir, 

1 Le عع مص انق لممي ةا ل امج سمي‎ pi Abou Tia, وتسم‎ 
où اثلا‎ dans plusieurs autres pasniges } أبى‎ Abu ا نان 26 العلاسة1‎ 
pus hésité à préférer عنام‎ dernilire Logan, qui eut donnée en premier 2 
lieu par هنا‎ al-Athir, fol, .؟ ثآن‎ Ti-Khaldonn éérit Abon سيل‎ 
Monponr: Li Heu رعو امل‎ 1١ ais ابوحفص اإايدت وبجالت‎ 533 6 
Beïbars Mançouri (fol. 35 #) écrit 2. 

١ نمز‎ le manuscrit (fol. رجن‎ +.) porte non Akon Thahir ؛ ابو طاضر‎ 
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journa dans cette ville avec le prince Thabiride. 
Abmed mare d'Hérat contre jui, avec doure mille 
cavaliers, camipi À trois journées de marche de 
Nicabonr, et énvoya son frère Abbas vers cette Plus 
Abou-Thalhahesortit à la rencontre de l'ennemi et 
lui Hvra bataille, Abbas fat tué, et ses Compagnons 
farent mis en déroute. Lorsque cette nouvelle pour- 
vint à Ahmed, il retourna à Hérat, اا‎ n'apprit rien 
touchant le sort dé son frère, et'ollrit des sommes 
considérables à celui qui lui en apporterait des nou 
velles. Mais personne n'ayant osé عل‎ faire, Raf, 
fs d'Harthemah, cônsentit à tenter l'entreprise, fl 
démända un sf-conduit à Abou-Thalhoh: ve l'ab- 
tint. [alla trouver Abou-Thaïhah, à la faveur de 
ce sauféondiiit, apprit d'une manière certaine ée 
qui était arrivé & Abbas, et en informa Alimed. En- 
suite AbouThalliah envoya Ra à Beïhac 3 

ét à Boucht,: pour recueillir les trilyats en sôn 
nom, et lui adjoignit deux généraux, Raf leva des 
contributions, s'empara عل‎ ses compagnons, تقلط‎ 
Chu vers une bourgade du territoire de Khawab 
(حواب7)‎ , pour aller rejoindre Ahmed. N s'arrête 
dans cet endroit, où se trouvait déjà Huli, fils 
متطملئل‎ , al-Rharidji, auprès duquel À campa. Cette 
nouvelle étant parvenne à Abou-Thalhah, i monta 
à cheval en toute hâte, arriva pendant ذل‎ nuit au- 










mais Zhn Thadir js LL .ابن‎ Deux ligues plus bas ذه‎ fit À bou Thuilhak 
sl. puis où retrotrve lorthograpihn Abou Thakir, J'avertirai, 
1 بالل‎ pour toutes, Que je continue à préférer la Jecon Abon 


é 
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Pagnons, pensant que c'était Rai. Celui-ci s'enfuit 
sain et sauf Abou-Thalhah ; ayant reconni sa mé- 


«prise. après tn combat acharné, cessi l'attaque 


contre Hali et le traits aveé bonté, ainsi qué ses 
soldats, Ensuite il envoya une armée vers Djordjon, 
Où se trouvait Thabit, Mis d'Hacun, fils de Zeïd, 
joint aux Déilémités. L'armée d'Abou-Thulhah avait 
pour chef Ishac-as-Sari. Elle combattit عمل‎ Doîlé- 
mites dans Djordjan, en fitun grand carnage et lés 

chassa de ذا‎ ville (redieh 463, de JS, GC Br), 
Bientôt Ishuc se révolta contre Abou-Thalhath. 
Celui-ci marcha vers lui, s'occupant sur lo route à 
chasser et 4 se divertir. Ishac fondit عدف‎ lui ot tun 
ses compagnons. Abou-Thalhah prit ln fuite vers 
our. Les habitants de cette ville. méprisant sa 


.… füiblesse, le chasshrent de leurs ours, 11 curper à 


une parasange de là, rassembla des troupes ot com- 
battit les Nicabouriens; puis il supposa une lettre 
des citoyens de Niçabour à Ishac, par laquelle ils 
appelaient ce général, promettant de lui prêter assis 
tance contre Abon-Thalbuh, En même temps, il 
adressait, sous Le nom d'Ishac, une sntre lettre aux 
hnbitants de Niçabour. Dans cet derit, le prétendu 
{soc s'engageait à les secourir contre Abon-Tlhal- 
hah, et leur ordonnait de garder avec soin les runs 
de leur cité. Ishac, abusé par la fausse lettre: des 
Niçabouriens, partit-én toute hâte. Lorsqu'il ap- 
procha de Niçabour, Abou-Thulhah alla à sa ren- 
contre, l'attaqua à limproviste; le tua et de jeta de 


à. 





de - 
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son cheval dans un puits qui se tratwait près delà. 
On ne sut point ce qu'il était devenu. Ses compaguons 
prirent ل‎ fuite; quelques-uns d'entre eux s'introdui- 
de près. Ils écrivirent à Alumed et عل‎ mandèrent 
d'Hérat:il arriva auprès d'eux, en deux jours et deux 
nuits. Les habitants: de Nicabour lui ouvrirent leurs 
portes, et il entra dans la ville À la faveur de l'obscu- 
مام‎ Abou-Thalhah se retire auprès d'Haçan, lils de 
260 prince du Thabaristan!, qui lui donna un corps 
de troupes auxiliaires, avec lequel il revint vers Ni- 
cabour. Mais n'ayant obtenu aucun avantage , il mar 
cha vers Balkh et y assiégea Abou-Daoud-Moham- 
med 2. Une tronpe nombreuse se réunit à lui (269, 
ou, selon d'autres, 466; de J. 0. 838, 87a). 

Ahmed maroha contre Haçan, fils de Zeïd, pour 
le punir d'avoir prêté assistance À Abou-Thalhah. 
Haçan demanda du secours aux كاسستطميا‎ de Djor- 
djan, qui lui en accordèrent. Mais Ahmed Les com- 
battit, les mit en déroute, et leur imposa un tribut 
de. quatre millions de dichems (mois صمل جسم عل‎ 
165, mai 879), Quant à مسجملا‎ il rentra dans le 
Thabaristan et se retin à Amol ?. 

La mème aonce, lacoub, fils de Les, mourut, 
et. son frère Arr régna à sa place. Après avoir fait 

| Voyez, sur Où prince, nine vote de ma traduetinn de l'Histaire 
des Samanides, p. 237, rte 18. 

» من‎ pent couvulter, sur get individu, Hamrs-sfahaoi, édition 
Gottwaldt, p. 254. 

Æho-Alathir. fol, قو‎ v 119 e Tbn-Khaldoun, Ms: 3401, 
fol, var. Me رمهد‎ fol 310-+. Boîbars Mançqouri, fol. 34 + 
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la paix avec letkhalife Mo'tamid, Amr n'eut rien de 
plus pressé que d'entrer dans le Khoraçan. À cette 
nouvelle, Ahmed revint de Diordjan vers Nicabour. 
Arr le combattit, fut mis en déroute et retourna 
à Hérat, Ahmed entra victorieux à Nicabour, le jeudi 
45 de dhou'lcadeh 266 ١ (8 juillet 880), en fit sor- 
tir le préposé d'Amr et les partisans de ce prince, 

ety fix sa résidence, Keïkan, autrement appelé 
Tahin, fils de Mohammed, et les jurisconsultes de 
Nicabour, avaient de l'inclination pour Amr, parce 
que le kbalife l'avait nommé gouverneur du. Kho- 
raçan ?, Ahmed, voulant les occuper et les mettre 
hors d'état de lui nuire, fit venir plusieurs juriscon- 
sultes qui professaient les dogmés des habitants de 
l'lruc, les traits aveé bonté et leur montra de la con- 
sidération. [ls manifestérent de l'opposition contre 
Keikan et l'attaquérent ouvertement; car.0e pere 
sonnage proféssait les dogmes des: habitants de 
Médine. 

Grâce à cet artiñice, Ahmed se mit à l'abri de 
la malveillance de ses adversaires. Alors il se dirigea 
vers Hérat, y nssiègea Amr, fils de Leïs, dans l'an- 
née 267 (880-881 de I, C.), et ne put parvenir à 
sen rendre maître, De 1 il marcha vers le Sédjis- 
tan, assiégen sur sa route عى‎ ee et ne réussit اعتمم‎ 
à s'en eruparer. Il eut alors recours à la ruse, et ga 

lfnhani, édition déjà citée, 

as hr pare rs | السلطان ياه‎ a 

de lis: LM‏ + ظ 
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تمع‎ un cardeur de coton, dont la midison était située 
à côté du ur: لل‎ fut convenu qu'Ahmed ferait creu- 
ser un chemin souterrain qui conduirait de son 
camp dans la demeure de cet homme, ét par lequel 
ses compagnons S'introduiraient dans la ville; mais 
duux des soldats d'Ahimed demandèrent un sauf 
conduit aux habitants de li place, et découvrirent 
le complot ou gouverneur, Le cardeur de coton fut 
arrêté et sa maison démolie. Ahmed dut renoncer 
à s'emparer dé la ville par ce moyen 1 

Après la défaite d'Aror par Ahmed; le khalifé ft 
mettre en prison Mohammed, fils de Thahir, lils 
d'Abd-atlah et plusieurs des parents de ce prince. 
Arr soupconnait Molismmed de correspondre avec 
Ahmed et Houceïn, fils de Thahir, parce que tous 
deux faisaient prononcer son nom sur les minbers du 

Cependant le lieutenant d'Ahmed, à Niçabour, te- 
nait une conduite répréhensible, et assistait les gens 
sans pudeur et les malfaiteurs. Les habitants, irrités, 
se réunirent et fondirent sur le préposé d'Alimed. 
Arr leur donna un sécours de troupes, à l'aide du- 
quel ils s'empurèrent du gouverneur, Les compa- 
gnons d'Art séjournèrent à Nicubour. Dès que cette 
nouvelle parvint à Ahmed, il retournn à Nicabour, 
où il passa tout عا‎ reste de l'année 367, H:se con- 

١ Thnal-Athie, قوق اها‎ +, dir, 

» Le manuscrit d'IbualAthir (fol, s40 زع‎ porte : بلظ‎ d'Abd Allah, 
Gils مل‎ Thahir. Je n'ai point hésité à corriger cette leçon, l'après 
Mr اه‎ d'après les détails donnés précédemment par Dn-al- 
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duisit mal envers les habitants da la ville, fit frapper 
ceux d'entre eux dont il put s'emparer, et ruina les 
maisons de Maud, fils de Mouslim!. À partir de 
cetto époque, il cessn de faire mention, dans lu 
prière, de Mohummed, fils de Thahir, et fit prier 
pour Mo'tamid et pour lui-même, 11 fit aussi battre 
en son nom des dinars et dés dirhems:; puis il s'a- 
vanca vers lraë ét parvint jusqu'à Semnan. Mais 
los habitants de Reï se fortilièrent pour lui résister, 
et il retourna dans le Khoraçan *. 








venir à Hérat. Abou-Thalhah ayant obéià cetordre, 
Auor le traita avec considération, lui donna une 
forte somme d'argent, lui fit de grandes promesses, 
et le laissa dans عل‎ Khoraçan en qualité de lieutenant. 
Pour lui, il retourna dans le Sédjistan. Ahmed marcha 
vers Sarakhs, où se trouvait un lieutenant d'Arnr. 
Abou-Tlhalhah alla à sa rencontre et fut mis en dé 
route, Abmed le poursuivit, le joignit À Khoulm, e4 
le vainquit une seconde fois. Abou-Thalhol: se retira 
vers le Sédjistan, et Ahmed séjourna duns le Tho- 
kharistan, à Thaican, يطايكان‎ mais il fut bientôt rap- 
pelé par Ja nouvalle d'un soulèvement des habitants 
de Nicabour, qui s'étaient emparés de la mère d'Ah- 
med et de ce qu'elle possédait. 5 
Les Thahirides ayant perdu toute espérance de 
Loonsuller, louchant ce nage , les détails dtend 
yur #- Las ailleurs. (Hutorre Pépin à BR 2 
 fhn-alAthir, fol, gr, ao. dim 
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ramener Khodjotistani, Ahmed, fils de Mohammed, 
fils de Thahir, qui résidait à Kharesm, dont il était 
vicé-roi, envoya Aboul-Abbas-an-Nauféli, avec cinq 
mille liommes, pour 16 chasser de Nicalfour: Lorsque 
Gr défendre à Nauféli de répandre une goutte d 

sang. Nauféli, irrité de ce message, fit arrêter Les 
députés et ordonne de les frapper et de leur تامع‎ 
per la barbe. Non content de ces mauvais traite 
ments, il voulait tuer les ambassadeurs d'Ahmed. 
Tandis qu'on cherchait des barbiers pour raser ces 
malheureux, ôn annonça l'approche de l'armée 
d'Ahimed. Les soldats de Nouféli, distraits par 61 
avis, laissbrent les envoyés, qui s'enfuirent nuprès 
de leur roaïtre. Ahmed ranges ses soldats en bu 
taille, Fondit sur Nouféli, tnn un grand nombre de 
ses compagnons et le fit lui-même prisonnier. Nont- 
fi fut amené devant le vainqueur, qui lai dit - 
« Certes, si des amibasndeurs se rendaient dans le 
pays des infidèles, ils ne recevraient aucun كل كناقم‎ 
traitement, Et tu us osé donner de pareils ordres 
au sujet de mes envoyés!» Nauféli répondit : « J'ai 
imal agi Ahmed reprit + « Pour moi, j'agirai bien 
à ton égard. Puis il ordônna de le ter: Après 
Mohnmmed, fils de Thalhnh, était à Merve et avait 
imposé, en deux ans, quinse tibuts aux habitants 
de cette ville. Il marcha d'Abiverd contre lui et l'at- 
teignit après un jour ét une nuit de marche. Il le 
prit dans son it, séjourna & Merve et y Jevn un 
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tribut; puis il en donna le م‎ uvernement à Mouca- 
Balkhi. Après le départ d'Ahmed | Houceïn, fils de 
Thahir; se rendit à Merve et en tréita les habitants 
avec bont 

Ainsi que nôus l'avons dit plis haut, tandis qu'Ab- 
med était dans le Thokharistan, il reçut la nouvelle 
de la prise dé sn mère à Nicabour, et se mit aussitôt 
en marche, Lorsqu'il approcha d'Hérat, un esclave 
d'Abou-Fhalhak, qui était connu sous le mon: de 
Sal-deh-Hésar ,سال #5 هرار‎ vint le trouver, lui de- 
mandant In vie sauve. Alined avait été d'avance in. 
formé de sa venue. Or il avait un esclave préposé à 
la garde de ses trésors, et appelé Ramdjour st; 4, 
]1 lui dit, éomné par manière de plaisanterie : « Ton 
maitre Salk-deh-Hésar m'a demandé une amnistie, 
comme tu suis; aie soin de le bièn traiter ?, « Ram- 
djour ports envie à cet esclave, ét craigoit qu'il 
n'obtint ls rédminence sur fui, لل‎ éherehii dès lors 









chargé du sin de son 7 Ahmed. xyant'un jour 


bu de cette tiqueur, aperçut quelque chose dans ta 
2 pour punir Cotiough de د‎ négligence, il 
| na de lui arracher سنا‎ œil. Cotlough, furieux 
١ وو ناه ) عتطة تددن‎ x) éesil Sels), Humhedr : mais, plus 
bas, on lit aniformément, samfnt seule exécption , 3,4| ر‎ famdjaur, 
ét d'est otite dernière légort que j'ai préférée, 
٠ ره‎ 3 él, عليه‎ dé) قاننار كين يكرن برك به حقنها‎ 
١ Cent uniquement par conjecture que je مزل‎ ainsi le nom de cet 
esclave. Le manuscrit porte seulement قبلم‎ et 5 








en 7 
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gue lance dans lu c cour de sa maison, x, et lit 1] | 
que. les Habitants de cette wille ass ti 

grains, jusqu'à ce que.cette lance soit entièrement 
امع‎ ١ Ces paroles jetèrent Ja crainte dans Ni- 
çabour : beaucoup de rois et de marchands se caché- 
rent; les citoyens, épouvantés, eurent recours à. la 
prière, etsupplièrent Abou-Othman et d'autres conte 
pagnons d'Abou-Hafs le religieux de prier Dieu de 
les délivrer, Mais un événement qui arriva la nuit 
suivante, et dans lequel il n'entrait rien de قتسف‎ 
turel, vint mettre fin à la lois à leurs terreurs et à 
leurs supplicutions, 

Peu de temps après son retour de Thaïcan, dans 
le mois de chevyal268, Ahmed, s'étant المع‎ s'en 
dormit profondément, et ses compagnons se dispersé 
rent Bamdijour ع1‎ ua pendant son sommeil. Puis il 
s'empara du seen di hmed, et l'envoya à l'écurié 
avec l'ordre de faire s 
de somme. On 1béil, 
| min pa pr envo oyaà Djord djan 











PS RÉ à 2 entd bmed et‏ سم 


se cacha, Les généraux se cities PE LS matin 


la porte d'Ahmed et la trouvbrent ferme. Ils atten- 


dirent une grande heure. Ce retard les ayant effrayés, 
ls ouvrirent la porté at virent Alhimed assassiné. Es 


le. 


rti un certain posnhre ذو‎ 
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le détail = ممضيقع. ا‎ d'entre: les habitants de 
la maison où: Ramdjours'était réfugié demandait du 
leu à des voisins, On di dit: à Que ferervous aveu 
che: fau A ANT ET NE 7 PET 








-généra ESA SERIE عبنم مح‎ 
con. réplique : » Ramdjour, » Cela füt rapporté à 
Randjour et le tubrent. Ahmed était généreux ; 1 
béral, brave, d'un commeree agrénble, pleix فل‎ 
justice et de honté pour ceux qui avaient été ses 
A Per وني خسو سدم يس‎ 
à leur égard, et leur montra toujours la même 
milite et la méme volite Lie | 




















di at bout) C sueur s'est sis ند لع‎ 
لمم ل‎ porte Le sen ممم ايه‎ (ALU GS ص فقيل‎ 
lu de فقيل‎ jets JUS à طعامًا مؤمنم للعَايْن سدزلار‎ 

١ وو .لما ,«تطنة-اعميا]:‎ v- Thu -Khaldonn مذ اه ممما‎ 
مسلامة‎ Mancouri. fol. 35 v. 
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| slsb. Soyouihi à commis tinéhtutre-erreur, lorsqu sui 
a placé | le meurtre d'Abined à afin de l'année s 67 
égire. En eflet, كسمه‎ avons vu plus haut-que, 





d'après Ibwal-Athi Ibn-Khaldoun ut Beiburs Man- 


eutementdansie dixième 
aie «de Floor pairaditéisnnii8 85 1de Di GI 
témoignuge.de ecs-auteurs est-confirmé par celui 
d'Aboul-Mélhinain, qui s'exprime ainsi : x Dans l'an 

née.a68, futtué Ahmed, fils d'Abd-allah, ai 
tahi sie), qui était vévolté. duris ie Leon 

laves ie + ang € م و اوفع‎ 


ةن ftèra <HDIL‏ للد EU ‘Al tr=‏ ! كك 
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sées par ce philosophe aux-prinees de son temps et 
à ses disciples, nous présente deux éspèces de do- 
cuments historiques. Lesunsserapporient au premier 
âge de la Chine, au tempsde ses ancienschefs, Yao, 
Chun, Yu, Tching- thang, Wen-wang, Wou-wang 
et son frère Teheou-koung, dont les actions exem- 
plaires sont rappelées principalement d'après le texte 
des livres sacrés, Chou-king et Chi-king. Les autres 
sont relatifs à l'état des mœurs et des habitudes, au 
temps عل‎ Meng-tsen même, ot ils sont assex nombreux 
pour former par leur réunion une sorts d'esquisse 
de l'état social de cette époque. Je -vais tenter de 
tracer cetlé esquisse en suivant, pour le livré de 
Meng-tseu, هل‎ même méthode d'investigation que 
jai employée pour le Chi-kug}. Ce nouvel ‘essai 
complétéra ce que le livre des Vers noûs a déjà 
montré de la désorganisation du monde elinois, et 
de In misbre de la basse classe, depuis عا‎ vin siècle 
avant notre ère. Quant aux documents que de livre 
de Meng-tseu fournitsurdes فدزتم ما‎ eus mu com- 
mencament de ln décadence de la dynastie Tchéotr, 

j'encai déjà fait amplement usage dans mon mémoire 
sur laconstitution politique «le a Chine su an siècle 
avant notre bre : je rénverrui le lecteur 4 ce travail | 
actuellement infprimé dans le tome II dés Mémoires 
présentés par diverssavints étrangers à: rie سيو‎ 
des inscriptions et helles-lettres. 4e ne x 
A l'époque où vivait Meng-tseu {de l'an mit à 
Chi-king, Journil asiatique, année 1848. كسنلا‎ sf 
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l'an 314 avant notre dre), ها‎ Chine boréale, l'an- 
cienne Chine jusqu'au Kiang, était divisée entre sept 
royaumes principaur , tout À {ait indépendants et 
presque toujours en guerre les uns avec les autres. 
Chacun d'eux avait ses barrières ou portes de fron- 
tières, où l'on interrogeait les arrivants (Meng-tseu, 
لسر‎ ch. vor, art. 1}, et où l'on percevait un droit 
dé donane. Depuis ln chute de l'empereur Tcheou, 
Yeouwwang, l'an 776 avant J. C. et ln réintégration 
de son fils, le faible Ping-wang en 770, avec l'aide 
des Tartares, les rois feudataires ne s'étaient plus 
assujettis à aucun lien dé dépendance envers la fa- 
mille souveraine des Tcheou. À l'époque de Meng- 
tseu, n'y avait même plus que le simple souvenir 
de la seconde époque de la décadence des Tcheou, 
pendant laquelle les rois élisaiont entre eux un chef 
à vie, substitué à l'autorité virtuelle de l'émpereur, et 
chargé de maintenir, en son lien et place, > 
intérieure de l'empire. On se rappeluit seu 

les noms des cinq plus fameux de ces cheat, 
blables aux maires du palais sous nos rois PE néant: 
Pour exprimer le relâchement progressif du lien de 
dépendance st d'association qui faisait ها‎ tranquillité 
du monde chinois, Meng-tseu dit: « Les cinq prin- 
cipaux chefs, successivement choitis par les rois, 


ont été coupables envers ممما معأ‎ empereurs (Tching: 
Chang, Wen-wang, Wou-wang), en ne se confarm 


















١ لت الى‎ chefs des princes furent, d'après les د‎ 
teurs, Honan-koung de Thai, TN حل عوج دجا عدب‎ 
مقا‎ Sianghoung de Soutg, Teboang-koung de 
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pas à leurs principes sacrés, Les rois actuels sont cou 
pables envers les cinq chefs principaux. Les grands 
officiers du temps actuel sont coupables envers les 
rois actuels. » (Meng-tseu, liv. I, ch. vi, art, 22!) 

Selon le récit de Meng-tseu (mème livre, méme 
chapitre, article 26). Houan, kong ou prince du 
royaume de Thsi, qui fut le premier chef élu par 
les rois sans le concours de l'empereur ou roi souve- 
rain T'eheou, convoqua les autres rois tune réunion 7 
dans le pays de Kouetkhieou?, attacha la victir 
placa sur elle Le contrat d'alliance entre les rois, et, 
sans frotter ses lèvres ni celles des confidérés avec 
le sang de la victime, suivant l'usage rituel, il fit 
adopter par tous cinq préceptes où commandements 
administratifs, dont les articles durent être suivis 
par chaque roi, comme règlés générales de gou- 
vernement. Voici ces préceptes,"tels que nous, les 
donne Meng-iseu. 

Récentes Tue ceux dé tes fi ع نك‎ sms 

‘change pas l'héritier nommé. N'élüvepas une concubine 












Deuxième Es a Élève HUx honneurs Îles hommes 
sages. . Entretiens (par des subventions annuelles) les hommes 
“Par 1h, tn mettras en évidence les hommes vertuoux. 
Tuorsius بوه‎ Honore les vicillards: Protège Les 
enfants orphelins. N'oublie pan de: hien recevoir les voya- 


1 Je rappellerai que, pour loutes les cliations que j'ettruis de 
sbghe: ملاعلاه مل‎ de Dial مده اه‎ si 
ductiov. On pourra siuni vénilier aisément los passages que 

> Cotoréanion eut (ru l'an FN AE اسفن‎ 
عام لوم‎ Voyes ms truluclion de cette ehrénlque, Journal atis- 
üque, يقن‎ Le Heu de ها‎ réunion y est appélé Pékiag. 1 


* 


ف 


de tout‏ صوها.. 
da.‏ 
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an net: les hôtes et les voyageurs), 
ie | = bi بعد‎ qu le mime 
pre eurs en pêche م‎ mére 

se deux places SF foie Dies D doi 













la 
«Les rois actuels, dit Meng-tseu, Haliotos cinq 
| s observés par les cinq grands chefs des 
princes. Ainsi, les rois acturls sont coupables en- 
vers les cinq chefs des princes. C'est une fniblesse 
qué de laisser les vices des princes s'augmenter, et 
c'ést'une faute grave que d'encourager les princos 
aux vices, Aujourd'hui, les grands officiers où mi- 
Histrés encoursgent tous les vices des princes. 
les grands officiers de notre temps sent ساس‎ 
envers Îles rois actuels.» 

Les divers articles de ce règlement général, établi 
par Houankoung, présenteut des indications عنام‎ 
ricuses pour l'étude desmoœurs dans نآ‎ Chine 'éelte 
époque. Trois souverains, en des témps antérieur 
Kie delà dynastie Hia ; Cheou de la dynastie Chang, 
Ycou-wa sg مل‎ la dynastie Teheoû!, détaient perdus 
par leur fol amour pour des coneubines. En outre, 
Yeowwang avait indisposé. les princes. feudataires 
étexcité une inisurrection, éndégrodant, pour plaire 
هد رذ‎ mwañtrésse, celui de ses fils qu'il avait nommé 
précédemment prince héritier. Des contestations 
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pour. la suceession au pouvoir s'étaient 
élevéès, l'an 781 avant notre ère, entre les fils du 
ee ce he AP دع‎ 
partie du Chan-si actuel, Les trois artic 
nier précepte sont établis pour prévenie er ren ie 
vellement de-ces désordres. Le premie élui 
qui enjoint ewvpère de tuer ses OS file, était 
une conséquence de la polygamie dès lors habituelle 
aux princes chinois :eneflet, on sait que l'avénement 
de chaque princes cher les peuples polygames, est 
presque toujours signalé para mise à mort-d 3 
ses frères. 
Les second etquatrième préce commanden 
uux rois de conserver le bre Hd FES 

















de éerroger l'hérédité de leurs emplois. Ces re- 
| ations sont la continuation du principe 
fondamental états par Wen-wang et ses suécessettts, 
pour arrêter le morcellement des pringipautés feu- 
datairesi, Meng-tseu (lis. 1 chap. بم‎ art 13} 
adresse la mème observation au prince de Theng, 
qui réclamait ses conseils: Les rois ou princeside- 
valent avoir éntre عدن‎ un système de fédération 
héréditaire, et ne point permettre اب‎ dégénérät, 
par d'hérédité des charges, en unvéritable système 
féodal. Aussi, Houan-koung défend-il par le qua: 
trième précepte l'accumulation de plusieurs ا‎ 
administratives sur uné seule tète, 11 rcommaolle 
aux rois d'appeler à nr À حر‎ 
١ Voyez le Chou-kouy, livre des Teheou, chapitre Alon-cht. © 








atives, et de ne pas permettre aux ofliciers 
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des rémunérations annuelles les homines capables, 
Te Houan- 












ian-tchon passe pour avoir été le plus 
abile politi dues RES Le troisième article du 
inquième précepte défend aux rois de morceler leur 
royaume par des investitures d'ordre secondaire 
en füveur de leurs parents, comme l'avait fait le 
+ te Tsin {royaume du 2ord, Ten 764 avant 
0.2). Le chef de lnconfédération des princes devait 
: ا"‎ Ne et donnerson approbation. Autrefois, 
Æ* - était à l'empereur que cette autorisation devait 
tre demandée. Le troisième article du quatrième 
0 عات لع‎ aux وم ممع‎ de faire, mourir arhi- 
rairemen: s grandk officiers où ounistres, sans 











| 31 ىق 7 .01 لود‎ cn 7163, le prince de 
pa LL hing à ait tué leses préfets. (Voyez matra- 
2 duction du سد‎ hrs à cette date.) 

pe > she dog rersies articles du troisième précepte : 

on. ف‎ spas les vieillards et protége les enfants orphe- 
| ' +» se rapportent à des établissements de secours 
pour les vieillards infirmes et Les enfants « rphelins 














57 comme on en voit la trace dans les premières. 
| tutiins des Teheou, d'après plusieurs passagés. du 
Ji Tcheou-li, |. des odes du Chiking et autres documents, 
Letroisième article du même préceple recommande 
97 
ف‎ Là ke SEP مرا‎ Éd emei L CD EE le 
٠ يج‎ la principauté pauté de Khio-ouo. De ذا‎ résultbrant dé grands 
3 troubles." Tékinase et أنائيدسة‎ Ve العمل لوكت عد مبمولك1 عل ناز‎ 
à cuatre je filside Mchuo. {Voyéx Le Febnorchou-biaies, à ceits date.) 


à 


+ 





RER 1849. 
de bien recevoir les ofliciers qui ai y 
pitalité de la cour ا‎ et ie és du peup: 
qui voyagent (lin) L'ancien formulaire de 1: ré- 3 
ception des officiers envoyés par leurs princes se 1 
trouve dans le huitième discours, deuxième partie 
du Tcheow-yut. Le préceptes de Houarkouigrecons- 
mande, en termes généraux, l'hospitalité pourpies 
voyageurs de tout rang, et son objet probable était 
d'encourager le développement du commerce, inte 
rompu par les ob rar Nous avoñs vu es 
ses Lits de repos pour les voy: geurs , À 
cien chef du Ghen-si, Koung-lieou, vers le arr aibcle 















Give, ch. Yu, REA 38). Alo : لكب‎ É سراد‎ - 
ces maisons étaient des salles ouvertes, où fon: 





travaux sur les rivibres. nec Le 
de ne pas empêcher la libre circulation des produits L 
Fe AA L'importance du premier عدم عل‎ art tichés 7 
explique par la configuration des puys où نه‎ trou- | | 
re principaux royaumes qui s'ulliérentäves  « 5 
Le Tage on Le pr pare du Ktm de 
discours administratifs, attribué à Tss-kicou-ming, disciple de 








[2 
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celui عل‎ FhsiaC'étaient ceux de Soung, de Fching, 
de Thsai situés dans le Hu -nan, celui de Thsou, 
| qui séténdait jusqu'au Hosi. Comme le royaume de 
| fleuve Jaune, depuisses premiers épanchements au- 
se pr 1 ست أن رج‎ nord اع‎ au nord-est !, Le Hoai, 
qui traversait le royaume de Thsow, sé rattachaità ln . 
rivière Sse par laquelle avait Heu, dès les anciens 
émps صنلا‎ transport de denrées. Les bras du fleuve 
Jaunetet les cours d'eau voisins servaient à tous 
les transports de ces divers royaumes, ét les canaux 
qui en étaient dérivés fécondaient a m billeure partie 
de leur territoire. Des travaux éxécutés isolément 
die mugication et déverser les grandes eaux sur 
01 pvoisins. La lutte perpétuelle et néces- 
saire avec le fleuve Jaune et les autres rivières 
était donc un lien naturel entre la plapart des 
royaumes confédérés. Dans مه‎ même chapitre اا‎ 
article 39, Meng-tseu, qui habita principalement le 
à royaume. do Fhsi et ie royaume voisin de Tseou, 
signale la diffivulté de la conduite des eaux entre 
, des-divers royaumes. Il dit au préposé, des travaux 
*  duroyaume de Thsi : « Yu a déchargé dans les quatre 
mers le trop plein des rivières. Aujourd'hui; vous 
ne Savez que décharger vos eaux sur les royaumes 
voisins.» Chaque royaume rejetait ainsi sur 8 
1 من عمامسغضي ؟‎ les déplacements مل‎ mn inférour 

du ويف :تجو"‎ our er 1843. 51 08 
























اه 
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surune carte cette partie de la Chine ‘pour concevoir 
les désordres qui devaient résulter de la tenue irré- 
gulière des rivières! : 

Le deuxième-article du cinquième précepte se 
lie au premier, et est destiné à assurer, en temps de 
disette, la circulation des grains d'un royatime à un 
autre, Ces disettes, dont plusieurs missionnaires en 
Chine ont dépeint l'horreur dans ces dernierstemps?, 
étaient déjà fréquentes à cette époque äncienne, 
par l'uniformité de la culture de la vallée, presque 
par des natid: lions ou des sécheresses, il y avait 

Meng-tseu décrit en termes énergiques la misère 
du peuple à son époque. H se plaint (lvl 
art. 44) des princes de Thsin عله‎ Th Du, qui 
accablent leurs sujets de sorvées militaires et empé- 
chent le cultivateur de lubourer, de sareler كسمم‎ 
pères et mères souffrent du froid et de سا‎ faim: les 
fils se séparent de leurs parents âgés, et s'éloignent 
avec leurs femmes et leurs enfants, » Duns leroyaume 
de Wei, on trouvaitsurleschémins des hommesmorts 
de faim (iv. 1, ch. 4, art, 14), Pendant des années dé 
disette (liv. 1+ ch. 1r,iart. 45) qui avaient disolé ie 


















' Voyes Le ليست‎ Éiseours. du pro عداس»‎ émpervur de La dy- 
* Voyes les Annales de ها‎ propagation de ها‎ foi, تممه‎ 2845, ét 
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des milliers de jeunes gens avaient émigré dans 
les pays voisins. Meng-tseu attribue ces désordres, 
en partie à l'ambition des princes qui ne veulent 
qu'aceroître Leurs royaumes, en partie à l'irrégula- 
rité de la perception de la taxe territoriale, détournée. 
de sa première simplicité par l'hérédité des charges. 
م7 0 كب‎ Wou-wang, s'écrie-t-il { Liv. I, chsp. VE, 
art, 32, 33), les générations se sont perverties: des 
sujets ont tué leurs princes; des fils ont tué leurs 
pères. C'est pour remédier à ces maux que Koung- 
eu a fait son Tohun-thsioon, et y a compris les faits 
relatifs à l'empereur,» On sait que £e livre est ln 
chronique des rois du pays de Lou, où naquit Koung- 
seu où Confucius, comme l'ont appelé les missiOn- 
oaires des كر‎ et avi siècles. 

Ce grand moraliste espérait corriger les princes 
١ رمو وق‎ temps, en leur montrant les suites funestes 
de la mauvaise conduite de leurs prédécesseurs, Le 
nom bisarre de Tchanthsieou, littéralement le prin- 
temps et l'automne, indique, par abréviation, que 





D'après Meng-tsea (liv. 11, ch. متعمس‎ 32), il existait 
dans lesroyaumes de Tsin et de Thsou, des livres ana- 
logues sous les noms plus bizarres encore de Ghiny, - 
le « quadrige, عل اع‎ Thao-wo, a Ja bête féroce. » Ces 
livres sont perdus depuis le m'*siècle avant notre ère. 

Les principés de Meng-tseu sur l'administration 
se résument dans l'axiome qüi forme encore La base 
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memental de Ja Chine {liv: 1, ch. 1, 


iv é emmentn 








art. 20). Le dessous du ciel, c'est-à-dire l'empire 
chinois, ou plutôt le monde entier, doit être comme 
un seul royaume: Tout royaume doit être comme 
uné seule famille, Yao, Chun, Yu et tous les autres 
sages souverains de l'antiquité chinoise n'ont fait 
ainsi que développer le premier système patriarcal. 

Meng-tseu demande constamment aux princes 
de son temps (liv. 1, ch. ند‎ art, 28, et ch.v,art. 11), 
sous les anciens souverains, 2 ou عاك‎ lé produit 
brut en grain, en soie, en chanvre, et que ce pré- 
lèvement soit fait chaque année par dés inspecteurs 
spéciaux, après eximen de la récolte. Il rappelle 
l'ancienne division régulière des terres, réparties 
par lots de مم‎ mou pour chaque famille, entre 
les familles de colons réunies au nombre de huit 
dans un fhsing de ممن‎ meou, Il demande qual'on 
règle, selon l'usagé des Tcheow, l'étendue des terres 
| à l'entretien de chaque charge alminis- 
trative (liv.ÎE, ch. 1v, art. 10 et suivants). J'ai donné 
les bases de ce classement territorial, d'après Meng- 
tseu, dans mon mémoire sur la constitution poli- 
lu devant l'Académie des inscriptions en 1844 .ل‎ 
Le Tchun-thsivoa de Confucius nous apprend que 


ù Ainai que jo d'ai annoncé plus عن , نط‎ mémoire eat Hmprinté 
actuellement, et fers partis محمفة سك‎ 1 iles mémoires présentés par 
divers savants étratigers à l'Académie royale des inscriptions et belles. 


Intires. 
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depuis la à5* année de Siouen:k koung, c'est-à dire 
depuis l'an و5‎ avant .ل‎ GC. desuessais avaient Été 
faits dans le royaume de Lou, pour fixer la taxe 
عام‎ à une redevance fixe en grains pour 
: mea cultivé. Ce mode de redevance fixe, 
| ikoung# avait dû se propager 
dans les- royaumes: v voisins. En outre, Meng-tsèu 
demande qu'on prélève un droit sur les places occu- 
pées par les vendeurs dans le marché où la place 
publique, et que l'on supprime tout droit aux bar- 
ونام‎ d'entrée des villes (li. LE, ch. m, art. 41). Ge 
rétablissement complet des anciens usages était-il 
ot à l'époque de Meng:tseu? 

L'examen annuel du produit bmit par des ins- 
pecieurs était admissible dons une colonie limitée 
comme la première colonie d'Yao et de Chu mais 
à l'époque عل‎ Meng-tseu, cette inspeétion eut € 
l'emploi d'une grande quantité d'gents fidèles ads 
chaque royaume; et le revenu public se serait trouvé, 
chaque année, dépendre de leur fidélité, très-diffinile 
ä-contrôler. “La tuxe fixe par meoi assurait la fixité 
du revenu. 11 fallait seulement qu'elle füt réglée à 
un toux convenuble. De müine , la étrissure lancée 
par Meng-tseu (lv. 1, ch. mu, mt: 4) contre celui 
وبين‎ MG LAN prélerétn ARR le ts 
























| Earl du mess peut être éralude appréximativement à 
56 ares, sous les Teen, Voyez RS CRT 





pai-koung, قا‎ ar. 


+ “ : A, Ces 





marchés ; telle | ns ae Ny a-tile pas 


philosophe qui voudrait qu'il ne fèt perçu dans Je 
marché qu'un droit ف‎ sur ur l'emplace ent des bou- 
tiques? Contentons-nousderemarquerque les plaintes 
contre le drait d' or villes sn sont renouvelées 
dans tous Les tmps: car مع‎ droit a excité toujours 
جع موا اسه مسو‎ RE NI 
les objets de consommation. Nous sommes 


d'iccord avec. Meng-tsen, lorsqu'il demande la 











suppression du droit exigé des voyageurs aux front, 


lères des royaumes, tant pour leur bagage que pour 
leur, personne (Liv. 1, غناك‎ nr, art, ha). Ges droits 
de douiné: perçus par chaque royaume, étaient des 
obstacles opposés à la circulation commercinie, et 
nous VOYONS éme Le ttqe thai états 
d'une étendus: x logus celle des. 
qui composaient Chine du temps de Meng-tsèu 
wouverangranl svantageàse lier. parune fédération 














cultivateur, chef de famille:‏ مف لا 
avoir ei ne éièoe: de 100 meom,iet‏ هرق 70 
de plus, auprès de sa thaison, un espace de 5 meon, qui‏ 
formait le verger ‘planté en müriers, en jujubiers,‏ 
en légumes {liv. JE, ch. vnit, art. k8}. Cette étendue‏ 
totale FPE: domaine du une métairie de‏ 
عص بلك (liv, 1, ch, 1, art, ١3 et 48: div IL‏ عم 5 


0 وعقطه العوقة  جنات"‎ intentions du ' 


« 


os : 5 des chiens 


| KES EE 57 1 
74 # 8 
+ 
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nt a) Le teur devait avi cn po: 
et deux truies {live 11 à rt. 
(Hiva 










ar dès lors, Les chiens d'une nds 
a عار‎ objet de consommation. Meng-tseu 
ditqu'un domaine ainsicultivé pourra nourrir jusqu'à 
huit individus. 117 jointun terrain de 25 ممعم‎ pour 
le jeune homme de vingt ans qui n'est pas encore 
marié (liv.Æ,ch.w, art, 19). Enfin, il recommande 
d'empêcher les cultivateurs de Re leurs can- 
tons. 

Meng-tseu demande donc une “rien annuelle 
des terres. proportionnellement au nombre: es 
familles.et des ليلد‎ puits de vaill 

‘est exactemnon اي‎ 
sections Mikouan ot اير‎ 
et reproduit par Ma-touandin, au commencemen 
de: sa section de ue des verres Mais لا‎ ne agit 


















/ 1111116 mod démuine ais قم م :5 ما‎ 
différentes partles dé ا يعمد ! ها‎ Honrgogne. 


4 1 * ١ 
NOVEMBRE 1845. 3 






انلا 

Cependant, les princes" dispasai 
grande quantité dé terrain : ils ivaient desr parcs 
immenses réservés à eux seuls (liv. 1, ch, 5, art, 10). 
Autrefois, une partie du produit dé oes:pares en 


gibier et en poisson était abandonnée au peuple pur 


les bons princes (liv. 1, ch. 1, art 42 طم اع‎ art. 7) 
mais, à l'époque de Meng-tseu, l'entrée هيع مل‎ parés 
réservés était interdite au peuple, et lé braconnier 
étiit condamné à mort (liv, 1, ch. a, art; 8}. Dans 
les années de disette, les princes عدوت‎ 0 ré des 
masses de colons d'un district un autre (liv. 1 ينتاف‎ 
art, 10}. Chaque عد د‎ avait des greniers de ré- 
serve, OÙ $ accumulait 7 Le nn Lie Lu 4 L 














époques. de disélte (liv. ,]ل‎ ch. تادز‎ art. 28), 
our: iv vror Les grains à un prix modéré. Confucius 
fu laid | cr ER at dans lo toyaume 


Tiotchouén . la 5 


V1. 55 
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contemporain de Confucius, les individusnisés de 


canton sont appelés ceux qui mangent de la 
vide Aer asp 5 ١ + que la majorité du 





la chasse où pour la guerre, était un Mléou 
قفي‎ comme و[‎ levée de l'ost dans notre moyen 
âge. Tout était dévoré sur le passage dés armées 
(liv. 1,-ch: art. 4 et 8), Les troupes de gnerriers 
se recrutaient toujours par les colons corvéabtes 
(iv. 1, ch r, art, 31}, Point d'approvisionnements 
et grand désordre. 

Meng-tseu demandé l'intervention d'une autorité 
sage pour régler le prélèvement de la taxe sur les 
produits territoriaux, la pêche des étangs, l'aba- 
ré “ch: tout. vas div. 1, chur, art, 8). 
11 demande l'i ion régulibre des écoles de can- 
ton (Liv: 1, بنط‎ art 13), négligées ouabandonnées 
à la seule concurrence®. 11 عه‎ plaint que les vieillards 






du pouplene puissent porter dés habits desoie (liv, 1 
ch, x, art. 13 et 48). Ses plaintes réitérées montrent 
lu misbre de son époque. | 0 


Ontrouve dans le ivre de Meng-tseu une foule dé 
détails qui conliment ceux que j'ai déjà extraits due 
Ghi-king, ar travail des ا الم‎ et des irriga- 


| Entre auires, roy lo discours def cl , disibne année 
de عل هضف‎ Lou , Vars ae 

» نهل لاون زوق‎ la première partie مل‎ mu essai sur l'his- 
toire مل‎ l'instruction publique en Chine, les ilonnéés que fournit le 
livre de Mong-tseu sur وها‎ anoenuns مون 7 سيت‎ - dispen 
serai dune عاذ‎ des reproduire ici. 
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tions sur les flancs des montagnes est rappelé Hv. If, 
ch. v, art. Est arclage dés mauvaises herbes 
est recommandé liv.L, ch, v, art. 30. Les émie 
grants emportient Leur ptite charme sur eur des 
(iv, 1, oh, w, art, 24}. Les habits les plus communs 
étaient en laine ) حامس مرعطع عله خا‎ et 46% A6. 
art. 23). Les souliers ordinaires étaient confectionnés 
en paille (liv, T,ch. v, art. 43), On مد‎ couvrait 
tête d'un chapeau en paille-ou en peau, ettiché 
avec des rubans {bv لل‎ ch 1, art: 485 chi ai, art 54: 
ch, 1v,rart. ha). Mais, ces détuils du costume; et 
d'autres que je pourrais rapporter. sur SRE 
les titres des oficiers, ln division des troupes, les 
insignes et étendards, les instruments de musique 
et les sncrifices aux, esprits feraient répétition avec 
ceux: que j'ai déjà notés duus mon: travail ‘sur le 

Chi-king*. Je ne reproduirai pas non. plus, d'après 


HN, TPE 

















) مييق‎ cite لا سم اك‎ hr لوتفم‎ SR 
1 0 trente (tsiang| Cire, 1 ,ند مطع‎ ait. 355$ et de 
ours instruments, lé Le ه كنا‎ plomb (ir. LE, eh, 1m, 

art. 35, 45, سافب رذق‎ vis sant. * 79). 11 parle du polisseur de بصعتم‎ 
précieuses |lir. Rp Qu 2 ge ماع لالقة‎ 
man 


tal tcasé éd pla pour - سو الث سا‎ villes et canaux: Miangetsens 
diserte (Air 1+ ch. MR et #2} sur l'emportene qu'on doit 
attaches à la banne confection du eveeneil de ses parents, ensrimme 
prranier tinvoigr de pit الما‎ envers eux 11 امت‎ jrs HER T1 
tata S4ÿ la satin Fan bœuf où نمال‎ montés égargé pour frotter 

de son sang صبأمملعيروسه‎ firuve, نه أو‎ Énre ares linangoration. 1 
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Meng-tseu, le tableau des allocations territoriales 
affectées à chaque charge administrative, parce que 
je l'ai donné tout, entier dans mon mémoire sur la 
con politique de la Ghine, au temps des pre- 
mions-souvarains Teheou: J'extraivai seulement ici 
du livre de Meng-tseu quelques détails qui me sem- 
blent plus propres À donner une idée du caractère 
de son siècle. | 
Meng- tseu parle fréquemment de simples locations 
de travail (liv. Il, ch. بد‎ art, 55 et بدك‎ nr, art. 46), 
Il cite, dans ce second passage, un philosophe qui 
sétaitengagé pour gorderles troupeñux نرم‎ recevant 
la nourriture et cinq peaux d'agneau pour ses gages. 
ونم‎ se font ‘encore, chez nous, les engagements 
bergers. L'interrogateur de Meng-tseu dit que ce 
lon en venin ét ni 0 CB ITE mde si cette vente 
soi est permise où non tux sages, L'emploi 
cite ب[‎ VIT, ch, 1, ant. 3[ a Ep à 


dies itrétérées. On hrbait, à cet fat, eur 
l'armeise séchde pendant Lois ans. 4 rappelle (lv (br. 1, éhe-mt, 

















per a, sde du LK, colle qui a ابلق‎ pordün nu 
LUCE ا‎ cite es jour d'échecs ou de dames, 
pen محص‎ Cela me cent (ES [LAC ALLE 
at,,35 بوط إن‎ art 94}, لا‎ mentionne ,لل ,ذا‎ ch. Fr, art, 34) 
fs garäiane| | ا سا‎ 


portée partons es ficiers chargts de dles édits où avertis- 
sements. Enfin, c'est dans Mong-tyeu que Fos, trouve | bive L she 1 
art. 34) la mention des dialectes où patols. de pays de Titi (partie 
du Chantoung actuel}. et du pays de Yes ou de ln Chine en- 
tralo vers عا‎ Hou-kouang, et nous voyüns anni, À la date du rv' siècle 
avant notre bre , l'existence de ces idinmes incaux qui paraissent être 
aujourd'hui si répandus حصمك‎ toute ها‎ Chine. LU 





rad 
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des esclaves, sigualé parle Feheoudi, article Tohéjin 
s'était répandu, avocles guerres intérieures ب‎ tarots 
petites principautés. On peut croire, jusqu'à un Cer- 
tain point, qué le Tcheoui ne parle que des, captifs 
étrangers, vendus dans le marché pour devenir 
eschives; mais, du temps de Meng-tseu, l'esclavage 
sétendait sur les Chinois vaincus. Ainsi. on voi 
(lv. 1, ch. 0, art. 49) que dans les expéditions" dè 
royaume à roveume chinois, on tunit les vicillurds; 
on emmenait les femmes et les enfants envhninés, 
on détruisait les temples ét les édifices snérés! xpnis 
les avoir pillés. Cependant, Meng-tseu-ne se sert 
pas encore du onractère now, esclave: EL dit (Hiv. T, 
che, art. زوة‎ en parlant des hommes dégradés par 
leur conduite an deruier rang de la société ؟‎ u Ciui 
qui n'est ni vertueux, ni sage, est ينا‎ serviteur (yn) 
des-autres hommes... S'il rougit réellementde sa 
condition, il عم‎ peut micix se. role pru- 
Te la verte Lis mnt) 

cite tn PU TE ee EM 
oh Boat à da cour du royaume de Thaï (hv TI}, 
ch ent art da أن‎ 45): Hoie que Koung-tseu: sou 
maitre, ait eu desrapports intimes مغن‎ eux, comité 
quelques individus le prétendent, « Si Koung-tsent, 
dit-il, avait eu de pareilles relations. comment serait. 
il Koung-tseu?n D'après cette exclamation ; le métier 
de médecin-semble avair été alors, on Chine, bidn 
voisin de celui de Le sie où de مماماء متك‎ , comm 
les + sauvages, Ontronvé aessi 
w(liv. E, 19 ut} art. هل (قبة‎ mention 
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de lwdevineresse qui tire l'horoscope des nouveau 
nés. LS san. eu Lin As à comme les autres 
us cité at beton philosophiques 
qui s'étaient levé 
, érrements en sélé Re مع‎ de Koung-tsei. 
Deux :dé ces-plulosophes fuyaientle monde et les 
prends: l'un ,nümméTouan-kan-mo, sauta par dessus 
un mut, pour éviter de prince de Thai qui voulait le 
voir. Un autre; nommé Sie-lieon, fermait sa porte 
à son prince, Mou‘koung de Thsin, «Tous deux. 
dit Méngitsex, étüient excessifs dans leurs principes. 
rar visite les princes, lorsque فكع‎ réclament 
MENT de levoir (liv: ذل‎ él w,art.24). » Meng- 












sud 4 ETS ra de lôûr | RATE «Un sine 
chef de:secte ; nommé Tehin- RAS et issu "ل‎ 





famille riche du pays de Thsi, faisait. consister. La 
suprme vertu dans l'abstinence. لل‎ restait trois jours 
sans marigdr; (refusait tout uliment dé la: part de 
son frère, parce qu'il blämnit son extrême richesse, 
a en se ve. 





pe 17 1 ch NE, art ‘B-ho) «Celui, dit 
Méng-tseu, perdait son temps نك‎ occupations in- 
dignes d'un sage.» Môme réflexion” est faites par 
Meng-tseu sur le séctaire Me-ti, quiaffilinit une 
sonhdé économie ) ب[ بجنا‎ ele. ve art, 1 opera 
de Me faisait profession d'aimer 1 s kommes, 
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tandis qu'une autre, dont le chef s'appelait Yang- 
tchôu, faisait profession d'égoisme, « Yang-tehou , dit 
Meng-tseu, ne songe qu'à luisil ne s'arracherait pas 
un cheveu pour être utile au:monde entier. Meng- 
tseu aime tous les hommes. Toute etion, quelque 
ignoble qu'elle füt, Jui serait indillérente.si elle étrit 
utile à autrui. La secte d'Yang ne reoonnail passes 
devoirs même envers-son prince, Li secte de Me 
ue sait pas distinguer des devoirs envers les. 
et les simples devoirs d'homme à homme, Toutes 
deux-ravalent homme l'état de brute, nu Meng-tseu 
dit.que ces deux sectes ont infecté le monde entier, 
littéralement le dessous du ciel, suivant l'expression 

nsacrée: ce qui sgnife simplement qu'elles € étaient 
0 ا‎ dans la partie ماعل‎ Chine où il vivait. 

Un Homme du pays de Thson (Chine centrale, 
province actuelle de Hou-kouang), noramé Hiu-hing, 
était venu, dans le petit roymune de Theng, fonder 
une école philosophique, basée sur ce prine ipe, que 
chaoun devait.se suffire à Ini-même (div. 1, اك‎ v. 
art, 23), Ses disciples s'habillaient de laine com- 
une, tisaient des souliers de paille, des paniers 
de bambou, نام‎ Ragr nent ainsi leur vie. Hiu-hing 
disait que sa doctrineétait ln véritable application 
des principes énoncés dans les paroles attribuées par 
lu tradition à l'ancien ebel souverain Chinsnoung. 
a Le sage se réunit avec son peuple pour labourer, 
manger, cuive des aliments et gouverner. » Meng- 
tsen prouve à un admirateur de cet Hiu-hing, qu'un 
homme n@peut pas faire tous les états quo chacun 















إاا #©.... نه لز لك سحت és me‏ 
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oit nécessairement se servir du travail des autres, 
et que l'échange Es produits du travail est la baso 
socle, D revint (Liv. 1, ch: 1, art, va) eur 
de l'échange des produits du travail, L'ancien 
] Chifemonng, antérieur à Hoang-ti, d'après le 
Hidsé, appendice de l'Fhing, avait fhit ses règlo- 
ments pour une société naissante. Suivant le فا لكر‎ 
il apprit aux hommes l'art de cultiver lx-terre, et, 
en-supposant que ses paroles ensseut dû s'interpréter 
comme le faisait Hiu-hing, elles s'aressaient à des 
colons gr qui devaient savoir se suffire à cux- 
mêmes. 













Comme Koung-tseu, son malire, Meng-tseu vou- 
lait que le sage gardit une juste réserve ans ses 
relations avec > les princes, ét prenait pour Fer 
hes l'imour de l'humanité et de ما‎ 
justice, représentées À ses yeux par l'exemple des 
anciens émpereurs. Dès le commencement de'son 
premier livre, on le voit refuser au prince de Wei 


de lui parler d'intérêt matériel, il) li, profit au 


avantage, Î réfute un doctournommé Soungkeng, 

qui voulait aller méttre ها‎ paix entre Les deux rois 
de Thsi et de Thsou, en leur prouvant qu'il était 
de leur intérêt de ne pas se battre, us 
est bonne, lui dit Mengiseu, mais ton argument 
est mauvais, Tu pourras réussir, mais alors les rois 
de Thsi, de Thsou, et les homunes de leurs armées, 

ne songeront qu'à leurs intécèts. Si l'intérétmaténel 
{seul} ex gage le sujet à servir so prince ب‎ le lils À 
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servir sou père, le frère à servir son frère saint, alors 
tous sbandonneront la voie de la vertu et de l'huma- 
nité, Is prendront l'intérêt matériel pour guide de 
toutes leurs actions: or, une société fondée surune pa- 
reille base ne peutsubsister. Tu parviendrais mieux à 
ton but en leur inspirant tous le respect de l'hurma- 
nité et de بجا‎ vertn : alors ils renonceraient à prendre 
pour guide l'intérêt matériel, et de ذا‎ résulterait une 
société réelle, une société telle que celle. ست‎ 
instituée les anciens princes, ds; led développ me 
d'une telle société 3 pour de ice 
la soumission du monde entier à son chef. Quest 
besoin de parler d'intèrét matériel aux جوز‎ 58 
tu veux réunir? M | 


Meng- د‎ comme Koung-tseu, soutint lotte sa 
vie, la cause de l'humanité et de la justice contre celle 
ji or 2 matériel, le Be 4) profit ou Avantage 

aque prince lui demandait, eu le 
D السام ا‎ 1 FA sn doctrine. Malgré le 
profond respect que les. Chinois ant ailiché après 
eux, pour leurs principes moraux, malgré/les hon- 
vours suprômes qu'ils ont décernés à la mémoire de 
ces deux philosophes, l'histoire atteste que, depuis | 
le commencement de notre ie jusqu'à nos jours, 












miles applicable, 
ja base effective de la sine habituelle de la شم‎ 
jeure partie des Chinois. Koung-1seu ot Meng-iseu 
ont donc plus réusss pour ها‎ forme que pour le land 
dans l'action qu'ils ant exercée sur leurs compatriotes. 
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NOTICE 


Sur le voyage de M. dé Wréde dans lu valléé de Doktet autres 
Tioux de l'Arabie méridionale, par M. Fuesst, 


L'année 1843 a été marquée par deux explora- 
tions du plus haut intérêt, l'une et l'autre dans le 
midi dela péninsule arabique : celle de M. Artaud 
(Thomas-Joseph}, de كسا‎ (Basses-Alpes), à M 
où Saba, et celle de M; de Wrède, dans duivallée 
de Doan(Duwän), entre دا‎ région visitéepar M. Ar- 
naud et le Hadramaut proprement dit. Toutes deux 
ont pensé coûter la vie aux voyageurs qui les avaient 
entreprises, نه له‎ n'est qu'après des fatigues i inouies 

qu'ils ont po rentrer dans la contrée ur 
l'Eurôpéen jouit de quelque tranqu ظ‎ 
deux ont enrichi ها‎ géographie. ودبيس‎ et 
l'histoire, ع سوال‎ masse de faits absolument neufs. 
Mais je dois me borner ici à دس كسد‎ dc 
M, de .نأا‎ 

La plus remarquable des vallées où il a pénétré 
est celle de Doän; dont le nom rappelle Les Toni de 
Pline (Hist-natar. lib. VI, 32); les Daveni d'Étienne 
de Byranée (De urbibus, art, Dave), et enfin les 
Doreni de Ptolomée, quoique ce dernier ait encore 
une ville de Deva, qui semble étre نل‎ môme que le 


6 Voir de Baletio de ما‎ Sociétd de géographie, تدوز‎ 10 
1 
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»م‎ d'Étienne de Bytance, et dont In position, 
relativement à Sorchor (où Schebr) convient assez 
bien à Don, Mais voici une observation philolo- 
gique-qui ne peut guère laisser de doute sur l'iden. 
tité des modernes Doânis avec les Dovent du géogra- 
phe byzantin, En nous donnant, sub moce Am, les 
différente tes formes que peut prendre; en grec; Le nom 
du ns dont il s'agit, 68 drumdn, où genttilitinnx, 
remarque. au sujet de ln forme Azvmvés, 
qe ول كه لعا 0و1‎ phifbrent eux ع‎ 
,مقدة اترصدمة‎ qué formé Arabes gaudent. Elfes 
: gentilifium arabe est Dau'ani(Doâni) ؛‎ 
ibais Jen ou Le noun عب عل‎ mot n'est pas servit; c'est 
uns léttre radicale usant partie essentielle du mom 
du pays auquel l'adjectif se rapporte, Or, le génie 
des langues grecque et latine admettant le r5 on l'a 
comme lettre. désinentielle servant à former مما‎ 
dérivés appelés gentilitin, les Greës erurent apparem- 
ment-que le noun Sera بجاوو‎ pres 
nom de بعصا‎ ét réduistrer مدان‎ , 
nom 1 بوعش‎ Dave ou Dere, ion de Din (Dawn) 
avéCcOUn 
Las Toni de Pin {are un T'au'lièu duiD) ne iè 
rencontrer que dns tin passage du chapitre xxx du 
livre VI de l'Historia näturalis, où l'auteur fuit l'émunré- 
ration des peuplaites. de J'Arabie méridionale رفك‎ 
| | aromontoire Syagrum Ras Schingra) 
et-les bordé du golfe Arabique. A مسا‎ revus, il 
omet les noms de deux des ct grarides nations 
qui , selon: Strabon , occupaiant tout cot espace; je 
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veux parler des Mineri et des Catabani (dont à ها‎ 
vérité لأ‎ fait mention uilleurs, et auxquels il rend 
pleine justice). Or, comme les deux autres grandes 
nations, à savoir les Chatramotites (Hadramautites) 
et les Sabdens, sont distinetement nommées dans 
cette liste, il est naturel de croire que les: noms de 
tribusqui bgurent avec les deux dernières appartion- 
nent pour la plupart à des subdivisions des deux 
grands peuples omis dans la liste en question, &t 

accusés par Strabon, c'est-à-dire aux Mina ot que 
Catabani, Si l'on observe d'ailleurs quels Toëni 
ouvrent دا‎ série de Pline, et que cet auteur procède 
d'Orient حك‎ Où 












Jccident ١: نهو‎ admottern facilement qu'il 1 
venable م‎ priori de rapporter les Toni 
atix Minéesis qu'aux Catbani; eur Strabon nous 
apprend que les Minéens sc trouvaient entre les 
Chatramotites et les Sabéens, tandis que les Catabani 
occupaient la pointe méridionale de 1x Péninsule, 
entre l'Océan et la mer Rouge, vers le détroit de 
<kMandeb. Je ne dissimulerai point cependant 
qué les Touni, considérés comme une fraction des 
Minéens, auraient dû Ggurer, dans l'énumération de 
Pline, immédiatement. après les Chatramotites ; 
ل دهن‎ côté: dei Ascium, qui dépendent du: vs: de 
Mara F 
Ptolémée, quoique en général Fo es sine 
tistique, nous avertit que les Minéens oeupaient un 
rang très-distingué catre les peuples arabes: Postée 
Mini, gens sagwa; sub quibus Doreni et Mocritæ, 
Quant à Strabon, il ne nous permet aucune hé- 
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sitation sur la position géographique des Mimi, et 
c'est à lui que nous devons de savoir avec certitude 
que la vallée de Doën faisait partie de leur territoire, 
ments de l'Historix nataralis. Voici le passage de 
Strahon , passage que l'ou ne saurait trop reproduire, 
parce qu'il tranche li question : 





L] CA 
’ a LR | 1 ع‎ 
Ba, Ne a: 1 1 1 , n = ne 
بوممية 3 سالج ع يجقيم1‎ KaËérzvor, . 


Ac ullima” quidem regio, de qua ante diximus (il s'agit 
مل‎ l'Arabie méridionale} a quatüor maximis nationibus عم‎ 
babitatur, à Minis, in parto ad Rübrum mare جلث‎ masi 
corum civitas Carna, sive Carana (EI-Karn). Hoe seqanntur 
Sabæi, quorum metropolis est Mariaha (Marek ou Saba). 
Teri sunt Catabanenses (Kataba) qui ail angustiag, et Ara- 
habontes. 











“ 


Le mot épéron du tete grec no permet pus dé confandre les 
Mindons avec fes habitants do In vallée do Mira (ou Aou), 
prés هاما‎ Mecque, ot prouve, jusqu'à l'évilance, que هأ‎ mor Rouge 
عل‎ Strahôn نه‎ l'océan Indien, ét nullement le golfe que nous ap- 
polar Bouge, de quil appalait مالم‎ Robe (Apte 
“ous, laltims roygio, ou. la région extrême, ne peut s'amténdre que 
four lui, ent ها‎ piles recule, Honsbré a dit: doparus ملفا‎ {veux 
qui habitant aux extrémités مل‎ là terre). | 
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bon, افكت بصع أذ‎ sois dont ls noms subsistent encore 
les Hadramautites, les Sabéens et les: Cabatan 
derniers dans le sud سل‎ Yaman pr | 
vers le méridien d'Aden). Or, commé nous savons, 
par هل‎ rapport des Arabes modernes; qu'entre: Îe 
Hadramant et Saba (ou Mareb} git une vallée riche 
et populeuse, la vallée de Doën, qui envoie des ممه‎ 
lons (fart respectés) à Djeddah el autres villes vom- 
mérciales FrUre voire jusqu'au Caire, il est 
impossible de ne pas admettre que les Minæi La vd 
bon, situés entre كنا‎ Chatramotites et les Sabés 
ir: moins en partié, avec les Dounis 
comme eux entre le Hadramaut et Saba où 
Mareb, ny n plus; nous lisons dans Ptolémée : 
Mine, gens magna; et M. do Wrède nous apprend 
Qu'au premier coup d'œil qu'il jeta sur la vallée de 
Doën, il compte, sur une distance d'une heure, cinq 
villes et trois villages (Bulletin de la Société de تفن‎ 
le, & Hp. 45, 3* série}. Au nombre de ces 
| 16 village de Garn ou Karn (avec le 
hf surmonté de deux points), dont le Karna ou 
Karqna dé Strabon n'est sans doute que la transcerip 
tion. À ln vérité, Dm de Mami Soi el, à 
moins qué l'on pére le retrouver dans le tor- 
réut de Mama مترى‎ , l'un des premiors affluents, 
ou, plutôt, ei sources du torrent de Doan; 
Mu n'est pas possible de le chercher duns ها‎ vallée 
de Mina où Mouns, près de la Mecque, puisqu'il 
s'agit li de l'Arabie ,ملسم لصنس‎ et que Strabgu 
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place le territoire des Minæi vers la mer Érythrée, 
c'est-à-dire vers l'océan Indien, sur Ja côte où près 
de la côte méridionale dAre, in parte ad Rabram 
mure stla. 

donne dela‏ مح ا 
vallée occupée par les Minæine peut convenir qu'à‏ 
celle de Don, dans les limites géographiques où‏ 
nous sommes placés, c'est-à-dire entre. le Hadra-‏ 
maut d'une part, et Saba où Kataba de l'autre,‏ 
Voici san texte : « Minæis lertites agros palrnatis ar-‏ 
bustisque; i in pecore divitias. » Cela est exactement‏ « 
vallée de Doûn. La suite du texte de‏ ما vrai de‏ 
د Pline, relative aux tribus voisines des Mini,‏ 
sontemps :‏ بعل également vraie aujourd'hui comme‏ 
“Cerbunos et Agrwos amis prestare, maximis Cha.‏ 
“tramôtitns:» Tout ls monde reconnait un Arabie a‏ 
supériorité militaire des Hodramis où Hadirem‏ 
(Chatramotites), dont un: grand nombre eg‏ 


vers lnde, et vont exercer leur courüg: 























compagnie anglaise. S'ils ne Cotes CUS 
pondérante dans l'Arabie centrale, c'est qu'ils en 
sont séparés par des déserts infranchissahles, I est 
bon d'observer ici qu' pique de l'invasion de {a 
mes le Ha | 






aan À: SR Ra, 8ع‎ 
Hadjar où Haguiar, qui sont bien certainement des 


0 
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Ari des géographes grees et de Pline. C'est an profit 
des Bédouins qu'ils ne teur riche vallée de 
Don. CAR بكم الو وا بر‎ dry 
le joug des hommes du désert s'expatrient où migr 

pour un temps, et sétablissent duns les différentes 
villes: tonne dr PASS où ie jouiment de 


















que personne ne leur cor teste, à e Ds ا‎ 
مص د‎ et morale sur les autres races 


9 | iginaire 3 Doi paie que l'on peut 
primitif, sans s«buser d'une A 22484 
conmi de nom 


supériorité relo-‏ مدعل fier et jaloux qu'il est‏ ,سنا 
tive.-envieux qu'il est de notre supériorité absolue.‏ 
Mais il jouissuit. duns l'antiquité grecque et romaine,‏ 
sous le nom de Minur,‏ دم hi‏ عي d'une si‏ 
lescendre les Mini = pps et les‏ 







| 2 2 pr mer : 

deux. lignes plus loin. am Rhadamei, et horum 

origo -KHhädamantrs « frater Minois-» nr 
#4 SRE =; rage 


- 





0 





TT 
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Or, وموتومامصاك انمانها‎ sur lequel je crois devoñr 
iusister itl, c'est que, depuis les temps les plus récu- 
lés jusqu'à nos jours, Doën et le Hadramaut ont en- 
voyé des coloniss de tous côtés en Asie et en Afrique, 


ol n'en ént eux-mêmes jamais reçu d'autres que l'an- 
ne colonie des octaides 2 à Yoktän, 














qui demeurent sous 2 tentes. » La tribu autochtone | 
de "Ad était donc antédiluviounie, Selon les Arubes 
elle subsistait encore après le déluge, et eut pour 
prophète Eber ou Auber, un des ancêtres d'Abrabar 
qui a donné son nom aux Hébreux. et que les Arabes 
sprint encore ® romanes Mais selle fus 





euh. bi | 102. il me! 
De Hoi, dont les Arabes ent Qui Fubeÿd (am ésitacit dt 
juifs} comme nous avé fait Hébreu de Echer, a son tnbeau ans. 








ja partie prientale du Harament, près d'un puits sulfureux 
on, fn ا‎ ant 





le mont Las < on «Nid ts. quite er D serie‏ ا 


WE. FL 
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9 remplacée, dans l'Arabie méridionale, parles enfants 

de Joctan, que les Arabes nomment Kahtän, et qui 

est le père de toutes les tibus yamanites, Les on- 

fants de ادم‎ sont encore en possession: de l'Ara- 
néridionale, et.considèrent, avec raison, leur 

patrie (Doën et de Hadramant } co: 





dé une lerre 





vierge. 

Don et. le Hadrésnaut (à l'est du Yarnan propre- 
ment dit) constituent donc réellement une officina 
gentuim, d'où la plus belle race humaine, la race 
rouge, celle de Himyar, Édom, Phœnix où Ery- 
thras (oar tous ces mots signifient la même chose), 
rayonne 2 الله م‎ vers: lès limites de ها‎ race 
noire et de la race blanche. 

Voilà le pays que M. de Wrède a وس سي‎ 
de-ses jours. | 

Je vis pour la première bois a voyageur Pare 
passait par Dieddah, en 1843, wenont d'Égypte el 
allant explorer une terre inconnue; innis ce n'estqu'au 
commencement de cette année, et au Caire;.que 
j'ai pu voir, apr tie les ريا ووم 05 جزج1 | بعاح‎ 
nommément : 

٠" Une متت‎ de Doûn et autres vallées, 57 
tend en latitude depuis يا‎ rivages. de. l'océan. 
Indien josqu'à In région des sables-ow Ahkâf 0 
3 30° jusqu'à, 10" ou 17°], et, FRERE Se 
puis le 44° ju jusqu'au 37 degré est. de Pariss - باع‎ 

2° ‘Une collection de desseins coloris ou aqua- 


tiré son tom Qi sait que Bacchus était Arabe sel la tradition ما‎ 
plus swrante 2 


À 12 
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relles (figures: ou Portenite. paysages, vuës, perspec- 
tives, #16.) 

3" Une longue imeripoon imyarique, copieur 
une digue de la vallée de Léhénéh. 

4° Une liste inédite des rois himyarites, extraite 
d'un manuscrit arabe, 

Li carte da pays visité el de Wrède, repré- 
sentant un ! de montagnes (peut-être lés 
plus hautes de l'Arabie). rit de grandes difficul- 
tés. A en juger par le 0111 ignige age des hommes du 
pays, auxquels nous J'avons fait voir au Caire, et 
PR CTI 2 en ICT anti que) ماخ عنم‎ D لف ب‎ 
وافووحو وو‎ les no ré اع‎ errain et 
Je cours'des cnux: Elle est, d'ailleurs, traeée pa un 
dessinateur habile, qui a-bien voulu nréter à M. de 
Wrèdele secours de sonitalent graphique Quant aux 
noms de lieuxy-nous les. avons fait écrire, au Caire, 

caractères arabes , par des-schuykhs: ondes mini 

iginaires do lu contrée à Inquelle ces noms 

se rapportent etje des ai transerits-en lettres euro- 
péenes (selon ذل‎ prononciation française); d'après lo 
systèmé adopté par Lx société. géographique de 
دما‎ et par ON savant ami 5 Edward Mi 
gps. Au. dois) FA ce sytème de. caro on 
peut représenler assez cOTrectenene li NOBTAT 
des mots arabes, et mettre le lecteur à/ 1006 ' 
blir des comparaisons rationnelles entre les noms 
antiques et les noms modernes, cn 
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En ce qui touche les figures, ln vérité des اوم‎ 
mes m'a été attestée par un homme de Rihât (ville 
de Doun); à que j'avais amené avec moi: du Hédiñs an 
Caire. 11 a certifié que toutes les femmes de son 
puys (sa fiancée. comprise) ont le visage, te cou, les 
bras et les pieds teints en jaune avec le kourkoum 
(racine de kürkuma), mnsi que le rapporte M. de 
Wrède, et qu'on le voit sur son aquarelle SE root 
cmt une femme de Ribär 
L'inscription dont nous نذا‎ trmetrodivihilés est 
écrite. dans بعل‎ même caractère que les incriptions 
himyariques de Marwh (ou: Saba), Hisn-Ghortb, ete, 
“eine fournit sn une seule variunte essentielle à 
l'alphahet que j'ai livré au Journal asintique. Mais 
le style paléographiique.de l'inscription: de Lébénéh. 
st, fuit: remarquer, comme celui de l'inseription 
trouvée 6 Hism-Ghorñb, parees formes aiguës ou 
étoilées qui ont succédé qu عامس‎ époque?) au paral- 
lélogramme ou trait carré du caractère sabéerr, et, 
ailleurs, au trinngle isocële du cxractère cundiforme. 
telsqu'on de voit dans linscription du monument 
persépalitain - “de Cambrau(i}, حسف‎ jour ile marche | 
an nord des Suez, sur la rive D. وما‎ | 
lit du Lo 2 لكي وات‎ tt 27 
سانا‎ ve Mode. Wrbde offre. siens 
nombre de noms de. lieux, entré, autres اسلجم ا‎ du 
ral, العف‎ , defective, c'est-à-dire sans : دهم‎ 
يجان وبر زتهي‎ lettre ne soitopas iti malen loctionis. 
puisque. voyelle, du anûm-est un father: (ondfou y 
est répété deux متاك[ زجام!‎ offre. cols dé partie 























| | 
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que la première ligne est en gros caructbres, et 
semble représenter un titre. | 

La liste des rois himyarites comble une lacune 
considérable qui se trouvait au commencement dés 
listes données par Abou‘lféda, Nouwayri, Hamral 
dspalion; etc. st que ces historiens-ont eu ln bonne 
foi d'avouer, nommément les quinze générations qui, 
selon Nouwayri, manquaient entre Himyar-er: Hé: 
rithsbnSchaddid , surnommé Er-Räisoh (Ditutor): 
“quod predis, opibus, captivis نش‎ reglones lemanm 
inventatis, homines ditärit.» (Historia inipe votuse) 
loctanid. pe كل دذ‎ _ Parmi les noms des successeurs di: 
reots de Himyar, que fournit cette liste, est "ال سام‎ 
Dhou-Anss, ou, an cas oblique, Dhi-Anas! que dort 
regretter que M. de Wrède n'ait pas pu-acquérik ناا‎ 
manuscrit dont cette liste est extraite.-6t déntonne 
lui demandait que trente thalers. Espérons que | بن‎ 
secours intelligents des sociétés savantis de lRuropé 
lourniront à M. عل‎ Wrède, avec دا‎ légitime récôme 
pense de ses travaux passés, le moyen d'en entre- 
prendre de nouveaux; car le champ de l'explors. 
tion est vaste, et il نز‎ reste berucoup à récolter. 

Quant à la relation proprement dite (journal de 
voyage, description du pays, dés mœurs, etc.), je _ 
ne la connais que par la notice publiée dans le Bul- 
letin de la Société de géographie, et par corthins 
faits que l'auteur me communiqua verbalement au 

١ Mais ها‎ liste مل‎ M, مل‎ Wrbde nous és فعلاه‎ uu plis grand 
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Caire, et qui furent disçutés dans plusieurs COUVE 
sations, Tout ce que j'en puis dire à présent, c'est 
quelle offrira, dans l'ordre moral et dans l'ordre 
physique, de bien graves sujets de méditation. 

Culture et lérocité, belles habitations, beaux jar 
dins, عمس‎ entente admirabe ‘de ها‎ conservation et 
de- ln listmibution. des CAUX pluviales, et pas Va 
moindre sécurité pour les personnes! Un G6rgueil 
national fondé sur d'antiques traditions d'indépen- 
dance éternelle et de conquêtes fabuleuses mais pas 
ln moindre liberté. Un fanatisme religieux qui re- 
gr or EP ARS ES etsubit 

| bédouin impis: Une forte teñndanee à 

mais avec intention de retour, et un‏ ب نان كاه جرتم 

ain profond pour tout ce Hu d'os phsanginnire 
de la “terre vierge. » 

Dans l'ordre physique, le Buhres-Safñ (ou: les 
abimes que recouvre un sable léger) est peut-être ln 
plus grande singularité que: présente Ja surface du 
globe. 


Pari, 39 juillet 1845. 
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NOUVELLES ET MÉLANGES. 


SOCIÈTE ASIATIQUE. 


Séance du 12 septembre 1845. 


Sont nommés membres de lu Société ب‎ 
MM. Gozpexrias, docteur en philosophi à Leipig: 
Ontanne, conseiller à ls Cour royale de "ل‎ Wry. 
CARS ET EEE Orianne, conseiller 
à la Cour royale de Pondichéry et président du Conseil général 
des établissements francais dans l'Inde, dans laquelle il مضه‎ 
nonce l'envoi de plusieurs ouvrages sur le droit hindow. 
Le secrétaire donne lecture d'une circulaire فل‎ M. PR 
mistre عل‎ l'instruction publique, dans laquelle demande à 
toutes es sociétés savantes des détails sur leur histoire, leurs 
ressources ك‎ leurs publications, M. Mulibent ke f 
RER le ininistre de l'inéteaction Publea vue po 
de. 












Séance du io octobre 1845. 


M. Benconarr, professeur عل‎ littérature arabe à Liège, 
présenté et nommé membre di la Société. 

H est donné lecture d'une lettre de M. le ministre. de 
l'instruction publique aceusant réception de جل‎ note sur la 
Sociilé asiatique , note qui Hi à dté remise par ML le se: 
crétaire-adioint. 

ton cu عل‎ note ei par M, Ma à 
rainistre de l'instruction publique, Les  remerchments du Con- 
seil sant adressés à M. Mobil. 
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OUVRAGES OFFERTS À LA ROCIÉTÉ. 


4 AUX ee Rp 


Par M. Lassex. Zeikehnft für die مالسا‎ des Morgent 
vol, 111, 1 ot 2, in-8", - 
Par l'auteur. Géographie historique due 0 1 fa nur Ca 
pienne, por M. Howwarns عه‎ He, OU ل“‎ 2845. 
Par l'auteur. Estrout d'ou mémoire hisrique sur l'Inde, 
MN. Rernmaup. Paris, 1845, in-8* 

Par l'auteur. Loi mi lhniire de | غات لتق‎ pablique هه‎ 
Chite, par M. .مضا‎ Bior. Première partie, Paris, 1845, in-8°. 
Par l'auteur, Kritische gremmatik der Sanskrita Sprache, von 


: Bor. Berlin, 1845, im-8". 
Rent, . 1 2 . 8 ma 8 

















+ la Société de géographie مل‎ Bombay: تلت ومن‎ 
du Journal de cette Société. Bombay, in-8*. : 


Séance du ور‎ octobre 1845. 


ons of the Anwricun elhnologioul Society. Vot. 1. 


merican auliquites, by Brabronn. Now-York, 1841; i.8" 

Aumbles in Yucatan , by: Nonwax, New-York, 1844, ins" 
Pur la Société asiatique-de Bombay. “oral du 18 Socé 
ودين‎ 2 ce با‎ inc", 1844. 
ممصم/! .«ادسسع ع‎ nach قنك سمش‎ Augs 
bourg, 2845, in. Dur 





RE لفت‎ 
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ne hr tar Ka Than bulletin ef the 
lrocesdings. Waslington, 1845, قد‎ 

Par l'auteur, اماما لعا كه"‎ , réeit dé l'expédition dé Mir 
Djumilali au pays d'Assan, traduit dé l'li tari par M.Tnao. 
bone Pavin. Paris, 4845, in-8*. 

Par l'auteur, Manuel ile نا‎ chimié, par M Pennox, en arab, 
val. “4نم للا‎ Boular, 1845. | 
اسار‎ ol de géographie, Jura ofthe gécgraphs- 
cs Le es , vob XV, n° 1 HE à 1: AE 4 


Th Juyak diras, اول وك‎ in$", 1844. 
Juynboll ratio de hodiermy سب #سنسورهأًا اللساد‎ 
camditions. Franeker, 1842, in-8". | 

Juynboll orutio, de H. Hawaxeno. ( 1 ا‎ 













in4aBa4. 
Par les éditeurs, Journal des Savants, Sons tes | 
Par lu Société de géographie, Bulletin فل‎ la Société de 


géographie, juillet 1845. 





groupes homogès découvrir ek comparer ca qu'ils 

alfnifantiont, pour eur à «a‏ مسف dan‏ مسد de‏ عد 

une FACE COTE لحو مس‎ eus midi les 
peuples en donnant les nom aux objets, Lé hasard n'a jamais 
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formé un not: cependant quelquefois une occasion assez تلز‎ 
Rp ee ce qui se voit pre dents 
dut ce qu'i ps PR telles que le non de Kakt, powesrion , 
parce qu'Ëve dit: «Je possède un homuue par le Seigneur. ٠ 
ein بيع‎ De NP SONT pp AN on (Gen, à). 

Nous rencontrons les étymologies-signilieatives, telles que 
le som d'Adam, 3x, de ntin, terre; le nom d'Éve, trie, 
mn, هل‎ vie par excellence: » car, «lit Adama, elle est mére de 
toute vie,» وجرت‎ CN مجم‎ MIN (Gen, SANTE 
pelée aussi mix, hommefermme (Männin), parce qu'elle 
fut prise de l'homme, soir بجوم‎ SNS ni NIPACren. 17, 
33}, عكري اء‎ Les étymologies prophétiques, telles que le mon 
d'Abel de ,جود‎ emumescere, res ,ممم‎ parce qu'il devait être 
tué dans la fleur de l' : , ste. Ce qui est un Énit par enpport 
aux noms propres, l'estaussi par rapport aux noms coimmtins, 
et cëtte vérité vous ه‎ guidé heureusement dans vos recher- 
ches. D'autres déjà vous avaient précidé dans cette voie, 

et dernièrement encor cri re aq polonaise er parlieu- 
lier, M. Sarsentuwa, dontl ‘ouvrage devrait être, À mon avis, 
à سا‎ main de tout linguisie; mais seulement 
jetés çà et là, ét qui pass us | 
sieurs aussi saint مسحل اليدوم‎ célle voie un peu trop 
MT A 9 1 ni à l'avénturé, et profilaient 









si peu pour سا‎ connaissance approfondie des mmeaux séri- 
tiques, que. encore Sp , 1 arbre rap avec 





here 






tique. les Buittorf. ل‎ Ft LA tv 
autres, d'en déplaise à ces hommes éminents, ner peuvent 


- Étrorangés parmi les étymologintes ; sont des savatits d'une 


science positive et Historique, que je comparerais volontiers 
à ces naturalistes collecteurs, qui ne s'occupent des éléments 
des produits le la nature que pour savoir les ranger et les 
nommer. D'autres, s'occupent presque crclasivement des éht- 


— ee ETES 
3 s 
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ments iles langues, attachés à soumottre à une espéce d'ana- 
leg chimique les matériaux linguistiques, absorbés dans 
in contemplation des branclies sp qui s'échappont 
du trone des langues indo-germaniques, n'ont joté qu'en 
passant un coup d'œil renom idiomes sémiliques. 
Qaont à ccux qui voulaient que l'hébren اذا‎ ln mère com 
mime de toutes les langues, ils ont, pour démontrer la si- 
militade des enfants prétendus عمجم‎ In mère, négligé les 
rochorches nécessaires sur هل‎ mère même; aussi leurs pré- 
tentions, n'étant point du tout fondées , sise تسيا نيب‎ 
leurs auteurs 

Len loxicograghes, veux particulière جب‎ 
Rs Er ones Da ont conunis une autre faute dont 


no a ممحوا. سبحت واج‎ 
dun autre en apparence semblable dans une langue de 












ne re À gi A سس سر‎ ES 
Mie anis danois globe, il aous est permis , 
nécessaire 6, de ممم‎ aux différentes langues pour 





“\Tnd otre! fiscale d'ertours: ne passer scrrs 
siletiee, est l'opinion constante, Pré or رايس‎ des hé 
عتمم‎ qi prétendent que bus monosyllahes sémitiques 
désvant être rongés sons un verbe à trois : كلتما‎ : onva on- 
cûre plus loin, an prétend que tous be mots bébreux doivent 
dtre à la suite d'un verbe comme déréeant de lui Or riom 
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nos 8 0 الصا سدس‎ RE AB 
Enfin, هع‎ qui & emoaré empéché ls connaissance جره‎ 
ات ب‎ ‘hébraïque , c'est l'autorité trop respectée 
des rahhins, l'aniorité trop longtemps sucrée de la عمس‎ 
arccitoiil étage: de points; d'accents هع‎ de fables. Ne su 
rait-il pas متلده بفحردذا‎ d'entendre ln voix de tant d'héhraï- 
sauts qui out parlé contre la vieille Masore, de marcher sur 
nos propres pieds, el de nous débarrasser des langes dans 
ET re enveloppent l'école musoritique, le Talmud et 





pe car momems monsieur, vous Aves Gil un granit 
pas et vous ares évité des écuvils déngereux contre lesquels 
ant d'autres sont allés me heurter; mous ne pouvons done 
que vous engager à continuer vos diudes sur les langus sé. 
mitiques, afin que nous puissions voir bientôt de nouveaux 
groupes demeols propres À produire le lumière, J'aurais dé- 
siré pouvoir entrer dass فصن‎ analyses détaillée de votre ou 
vrage, mois les justes bornos d'une fettre اع‎ mes معدم‎ 
pations suultiplides ne me عا‎ pérmotient pas. Jé né puis 
cependant finir sans vous adresser quiliques observations sur 
deux passages de la préface, Vous dites, à la page 8 : » Ein 
« bauptsachlioher Gru Se mea pe Pine 





Réel Miel uns él à de la souche عماس‎ 
germanique, ou bien aussi avec celle de In sotichus malaie, 
établie à côté des doux autres par G. dé Hinnbokdt, n'iden- 
tient. point ces langues différentes ؛‎ mais ile les placent en 
regard, ils dtnblissent معنم‎ alles une espèes de comparai. 
son, du parallèle, pour démontrer que les idiomes indo- 
germaniques, comme les sémiliques أن‎ toutes les langues de 
l'univers, quellé que soit d'ailleurs leur physionumie, vian- 

nant cependant d'une seule langue mère et ارين‎ les ambre 


à 


نون شد لا 
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racines; le pile que les peuples de race noire, hrano, 
jruue on lache, descendent tous dus même pérn, et ont 
tous a même origine : aceuserst-on cependant celui qui 
prétend assigner la même origine au nègre de l'Afrique ct 
su-Hlañcidé l'Europe dé vouloir identilier ها‎ raves à Uno 
autre observation se PA PR 2 حسف‎ 
7 gowerdenc Sprachgeschi 
ل‎ die diéten einfschaten Sprachenreelr Sylben nicht 
 Buchstaben sind , ête. = Ces paroles porto rest endroit, à 
ce qu'il me semble encore, contre Les linguistés qui exclisent 
de ها‎ signifention d'un mot ها‎ voyelle qui y est ntrée. 
le مف لومم‎ d'accord avec vous, monsieur, que: les | 
es plus anciennes elles plus siples des ligues or dus 
syllabes ; car dos CS OL 6 1 es 61 لله‎ | h'exis 
pour le son, et par conséquent pour La langue, que par leur 
union avec une voyelle; ها‎ consoune séparde du ها‎ voyelle 
est morte, سا‎ voyelles ها‎ age re st 
royale donine la! vi; gro يال‎ ip 31 
j'excople toutefois quelques idiomes )"عل‎ HP SANS 
quels ها‎ voyulle mr rh into pcs les metres 
languos les consonnes. Sa sgmiliention me. que de 
ذا‎ consonte, ce qui eut prouv par tour ls its ممضاده‎ ms 













Œur Aile 





les langues ocdanivnnes, vague le syetérne ‘vocal chez res 
peuples n'est qu'un remplaqnt des consonnés tombées ou 
Moullées, ce dont chacun se peut facilement convaincre en 
les comparant aux langries malais et javanaise. Si vous enton- 
dier, contre toute cépasilln , par syllabe une 


réunion de-deux où déplusietrs consénnes, si vous enten- 
dicz pur racines les verbes, et encare les verbes à trois latires. 
anxqnels vous voudries réduire Las : mont labs mêmes, 
alors voire opinion sentiit en contradiction ouvértenvéé tont 
M ar pret langues primitives, qui totites dant 

mouosyHabiques dms leurs rsdines ; ju-vais plus بن الزنم‎ je 


Jui 1844 | ge 


r'. / يهنا 7 ا د بك‎ hs 
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dis que Les langues les plus eullivées et les plumrèchss, telles 
que map Pr D sont monosyllahes, et-lirs mots à 
plus NT rer 





à. ; 1 TT = : 1 1 
جا‎ Toi main de Le lnges in qe pe 
GRR 20 TE 
ones de Fhobitude-de regarder les terminaisons et أناما‎ ce 
qui مم‎ change dns Les langues, = gore tnt 
NET VA ووب © > ميطحت عيرم بيك‎ tion 






rer 





NOTE SU, LE VE 7 شان نان ا" لان‎ 
Il EXTRAITAURE مجه‎ vhs 
يوي‎ FAR SU GOUS اكاستصدتان‎ À M, TROUVER | 


Deus LE Sa et فصوا‎ en te de ما‎ 
veignemnénts qui ont pau a jusqu'à présent, sur 
oh دنه عجرتب زوه .بوكر د بود‎ ke 





Piste! زود‎ 


PP Vs lerahad vert. 
lin du “ندج‎ où le commencement: du حب‎ siñele: niet 
paroles de M. Erskine ' : « Mohsan, natif do Kachinir, était 
un homme savant ot un poëte de quelque mérite, diseipil 
de Motin Yacoub, qui dtait un sout du Kéchmir | 
avoir complété ses étudiés, fl nlln à Delhi, dla cour de متكا‎ 
perenr Schüle Djihan ؛‎ qui. k cunse désa grande. 
اا‎ VO Mir 1 ch Me et 
ها‎ cour de justice) d'Alnhahad. La, il devint l 
schokli Mohili Ulluh, cr nant et lt nr | 
d'un traité intitulé قد ردم ماتيا مسيم لمعيب‎ 6 

= 


aceint que dues sa un éxcémplare «lu 
Divan Sven contenait une dde à La louange ول‎ 

1 rs rt 2 eme se دسب‎ ia عا‎ 
sat etai a pce Hs fl lai مد لومم‎ russe 
dam sup mu an nn dr 
sans atcun par ep heuraux et rapocté. نتمم مق‎ 


١ En نمس‎ +844. Ou sait au avons à diploren, depois, ها‎ mort 
de cet excolluut orenialinte, ni a ci = 
merde بر‎ 3 
























نا 270 « 5 
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‘ut a as par les hommes les. du Kach- 


mir, “era er ei 6 









« Lau enticnn ra AE rs 3 
1 0 sd let mnt co-livre 
übéertainement dé son onvragu le plus remarquable. » 
Erokine, après avoir récapilulé diverses circonstances. 
tunes dns be على ممستطهد[‎ la-vie de l'auteur, conclut 
quil est pas probalile que Molaan Fani ot l'anteur du De- 
bisian aus Ti ere Ur أده‎ Vans Kennedy 










‘néfdis , «‏ ضه بف زأبسلة 
NT‏ بن posé por sul ylé de‏ * 
a rire fe 1161 7‏ واج Arsou, qui ALERT ESS‏ 
د qui publia sat ouvrage on 1164 (À,‏ ان ,وق 
طلطاسراعة « : dit‏ لآ ,)255+ en 11600 (A. D,‏ سشملسل mourut à‏ 
Muhisan Fani 2 ARTS AR rospectalles du‏ 
de plis,‏ رباع sc etres vertus,‏ 
bon padin, 1 at le dise del Mall Sesf.K lai‏ 
était trés -comaidèré par- lis sxrunis aimi que par ler‏ لل .سا 
CGhoni, H‏ وجاحااك مم جسن ot‏ مس آنامت 
une Cour den personnages de le-cour deSélith Djihan,: qui‏ إن 
cé ESRI PEUT‏ يا باهي روم pepe dr ere à VB‏ 
du costume sacré de deruisol‏ 
ulluh, d'Allahabad, qu'il célébra dus un de ses poëmes. 11‏ 
di priés Dars Schikob.‏ #حمتاسة Gate corpagaon‏ 

Par suite de quelque mésiventure de و شبك عام‎ 
neur ,عتسسأعمكا سل‎ Molisan Fani se v 1 

















diffère pas quant à l'idée pren لديا‎ qu'il dite a caragftre 
dé Mohsan Fani, Cépendunt, il est À° fire remarquer que 
l'auteur du Dabintan ! raconte ce qui se لكاتب شتعدم‎ tin, 40- 
sain, chef de pote, + nommé Tara ee - اد‎ ont 












ups de péignar , dont il se relera ce- 
pendant après quelque ump: et Pb ape كان‎ où اا‎ 
et sa fortune, il demeurs sans emploi à Lahore, L'auteur du 
Dabistan, donnant tous ces détails, ne fait pus là moindre 
allusion à ses relations avec Zafer Khan, par-suité مالع وجل‎ 
ينس ل‎ été imuit à venir à Delhi, comme غك لل‎ dit dans Je 
passage cité. Au conirarre 4 LES alex | 
jourua, pendant l'époque d savénitures : Khan, 
dans plusieurs: villes du Pendjab et dn Gürerat. S'il à jamais 
fait tn séjour à Delhi, مع‎ n'a pti tre qu'après avoir composè 
ls Dabistan, dans loquel il ne nomme pas cette ville, parmi 
tant d'autres places ذه‎ il dit avoir demeuré. “ll 
Ces deux du Gulirans et du Madjma-un-"nefhis 
s'accordent one paur bout condson qu مسسراماة نا‎ 
Fani mentionné dans ces deux ouvraise 94 pes l'autoar du 
- Mol Firor: der savait édité du Déndtie® x Bora 
une note marginale qu'il a purée de Li 4 
d'un شما وتيت‎ dus هم سردم عاطها‎ 6006 és, AUPEOSS 
Li der 1 


ادا 1 
















AA ORALE sel. dé نل مها نلف‎ 11 pag. 5 قدا‎ 
TL 17 
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l'auteur de cet ouvrag pourrait être Amir Zulfkar Ali لد‎ 
Husnini, dont Lo nom poétique était Mobed Schah. Erskine, 
qe cite cetle note, ne croit pas devoir atribuer à celle sup- 
wailiog un poids suffisant pour l'acceptor. 

… Cey _ sir Gore Ouscley a trouvé dans la préface du 
عابر‎ task ira nd As Khan Ârsou, dont nous 









autre endroit dans lequel un‏ مه pere.‏ ين 
désigné COHAOÉ “Autour | lu Da-‏ سلكت 
umenmiqné textucllement par sir Gore‏ 


مق3ّمم بعضئ از do‏ نوازين كفقة al‏ د كمس كه 
شعركقت AT‏ بوذ عليه ما ا أم mr‏ ب 
شعرائ gb‏ اختلانست جعى به يرام كور و يعجبى 
به يسو فبرو لبت ودر ديسِتان ملا موي مسطور است 
كد فرترش نام بادشاق يوذ دز ol‏ 


En vo induction à Quelques مووي اده ةساس‎ ٠6 
promiér qui prononça des varaifut Adam. que Là paix 
sur Jui, dans l'éligie مكل‎ Kabil (sur le mort de Habil)*; mais, 
parmi les poites porsans, il y a dissidence surce aujot : plu- 
sieurs sont pour. Hahrun Gor*, ueliquessuns pour Le fils 
«أإتشبك مطل‎ -26-cans le Dallas 11: Mobeel 11 ist 
رت‎ MMS ضاق :صتصددها مسا‎ fab prise قدص‎ 













vol يساس‎ qu à an 0 à 838 de 
te je des Solibln, cel das 
DD 0 ).انط‎ Hmmet Fan de Mhagis 


A D. 
Pan js Fi 2 ae [ls tre 
fra, asp nr is 2 ابا[ سسحف ةا‎ pres US de 
Debletaii) Fivaad, db: La Homme ومس‎ {ver Has 0 طعا‎ 
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Sir Gore ولمعي‎ attrait donc découvert dans ce passage le 
nom du véritable auteur du Dabistan. 1] ne fout pas omeitra 
مل‎ dire que l'hongrable président n'a pas voulu décider s'il 
faut lire موبط‎ où عمويظ‎ « victorieux, » dans son, matnisorit 
do 524 pages, qui ést écrit dans un tuauvais chikestah à 
peine lisible. 

Dans les deux mots Mollah Mobed, lo -promior, Afollah, 
étant posilivement Je titre honoraire, le scoond, Mobod, dit 
être pour le bons يدم شد ماحد‎ De méme, وبمك‎ 
le nom de Mobod ,لماعك‎ cité plos hant, lo mot Schuk signifie 

«éminent, » titre d'honneur assez fréquent. Coprs 
vccepter Aollu Mobed ot: Mobad Sohah comme d 1 
éme ممصم‎ + er) À 

Time reste à citer ane autre induction que MobodSchah fit 
170 بانس‎ dense da لماوع جا‎ je la trotre فصول‎ 
les Voyages on Perse de sir William Ouseloy (vol. HI, 364). 
On y lit:ebe Ceshmeur: Hanghtou ا‎ di le don. 
ee cl ne اواك د‎ 
nant du Blisan, qu'il جع ع‎ où abli 1! {en 
1423), نه‎ par Joquol it an do ref 
Mubeil À ppm à ne Rare 
cité dans هل‎ vamupancement الجاع‎ rang فيا‎ 

À Toren, 














184: ja est be ailemanxt ermuaft, ل ا‎ 3 
اعت‎ Tare fomalemnent ; » ee dr, 
١ ا‎ le فمصنطط!‎ , tradition ع "1 ادو متطيوك‎ age (o dés 
vi dt 





ل حت يد ع يست خنا 
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& À 7 9: = | 5 
81118 DE M CH. BROSSELARD L 
ieur ln baron, 
de sine 5 lérminer ها‎ dénxième partie du Eotionnaire 


, »1 je comple faire parvenir, par de courrier 
+ mou Manuserit à M. Jaubert, afin qu'il 


Er ru‏ امال 
mots nouveaux de In langue‏ 4,000 عأ mois, contient plus‏ 
berbère, appartenant aux divers dinloctés des Chaouïas de‏ 
la province de Constantine, dés Beni: Mzabet des-Rouxras‏ 
du Sshara, st enlin des tribus kabyles de l'ouser de l'AI.‏ 
série. IL @rmers un volume d'environ 150 pages, complé.‏ 
qui à déjà paru.‏ تداع ment nécéssaire dé‏ 
ne me suis dpargué, pour rendre mon travail must‏ ول 
en‏ اعت عون الما complet que paie, 1 digne du ant‏ 
مسعسه peines, ni‏ جممتفسة Li. ms Sotrermenent, qi‏ 
&laboré au milieu méme‏ اث Jo puis dire qu'il‏ 
D be te ne a A‏ 
Jai parcouru la province de Constantine en tout‏ 
j'ai visité prosqua‏ رموه" sens, du non] au sud, de Fest à‏ 
seul des pays qui n'avaient pas encore été sillonnés pür Îles‏ 
colonnes françaises , ét où les milices turques même ne‏ 











ب دمن د سوس عم رج Om pa prun‏ 


' عزوم‎ Tottro ent ndromée x M. le مصما‎ Banda. conecities d'État, par 
M. لجنا دما‎ , membre de ja اا سا اس‎ 
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barbares. Je me suis avancé, h la Gin de l'hiver dernier, dans 
le Sahara, jusqu'à lus de مد‎ lines au sud de Biskra, aprés 
avoir visité Sidi Ok'ha et vingt-cinq villiges où ksours du 
Zab; mon intention était même dé pousse jusqu'à Toug- 
gourt, dont j'étais s'anoiux de trdis jou Lrri Ce pays, outre 
l'avantage que j'y aurais ,كينها‎ pour ma mission spéciale, 
de pouvoir réunir sur les Fisux mdines les élémonts du voca- 
bulaire berbère de T'Ouad-Rir', in'offrnit encours un intérêt 
Le بدي ته سه ع‎ a اود‎ 
أن‎ si importante trous, dde ses ressources 
peu près inc» OÙ des relations. ا مل‎ 
est possible عل‎ nouer aves ses habitants, él, par ع ذلام‎ rec 
les contrés plus reculées dans l'intésienr قلا‎ FAfci 
ordre du général commandant supérieur de Constantine . re 
no pas aller plus loin, eat venu m'arrbler dans دعت ملل‎ 
sion que j'avais tout espoir de mener à bonne fin. Plus lard, 
un voyage de Constantine ل‎ Büne, عل أن‎ ce c point 
Philippeville par terre, rotule magnifique et à peine a plombs 
jusqu'iti, m'a permis d'étudier avec sai les populations 
kabiles de Ja côte, paisibles pasteurs dont, la: pare نان‎ 
contraste laut عه ملاعم حور‎ leurs Géo dite ten peu 
à l'ouest, Enfin, j'ai parcoura, qu déruesr ,يها‎ ben. 
les plus intéressants de La حيسم‎ d'Or, كزان‎ 




















conne 30 Te remis eucore vu minishère au ها‎ 
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Die prie ir Win Vous seconde: édition fn. 


reve, corrigée al augmentée par M, Gancin te Tansr, 
for Pat pale ru. D is den a 


Run ele ere الا‎ 












vb rh pro 





ولتم prersatie-[ ançai durs Jones méritait d'être‏ “متسر 
dues dutrage, pibliée & Lon-‏ مقطائقة La premièn‏ : 
entré nent rares Ch dodt dovre‏ وغ نوك était‏ 47724 مم 


remercier M, Dufrrat d'avoir songé ken donnér ui nouvelle 
Lil مج‎ qu'applaudie au ehoëx و لبي‎ fait du M, Garcin 

por présider À سامت‎ rimpeession: Il لقع‎ scule. 
sm qu po ga Lo 


travail à wn ès pr observations et d'additions, 






et n'ait jrs chertlli combles an. à rte Le er 
reurs- que présti l'ouvrage de W. Jones, 
ne Fiat pas do ie charger d'une tiche devant 


PS dm larve miss compétent لكف نه‎ Jo me م‎ 

soulement do signaler quelques-unes dbl'hlos ghrres ets 

| 5 ل ونا فيك Connrisrs‏ كدوك 
mots arabes employés en porsan, la lettre.‏ 

DE aie لبد‎ che les معرى مع مماقهم‎ Ce 

changement, dont jai نه‎ occasion de donner 

exemples dans un des présidents voluies dit Jourmmil asia- 


فى 
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tique ?, s'appelle أمالة‎ imadeh. W. ‘Jones-et son nouvel” édi 
teur, ont oublié d'en parler. : 

W. Sous A cle QU Ein des vus متايه‎ 
8 h se trouvont en reppott d'annexion avec d'autres noms 
ou adjectifs, هل‎ hé prend le signe Awmséh *. Cette remarque 
est juste, mais seulement pour les noms dans lesquels بل‎ hà 
est formatif, comme 5 بحي‎ hondèh, esclave; دركجم‎ deritchèk, 
fenêtre, Car ai Je hà est radical, comme. dans رأه‎ rh, out 5; 
rh, chemin, شأة‎ chah ou شع‎ ch, oi, i doit prendre seu. 
lement la hesrèk. La même observation s'applig 0 
suivant {esse 13) Fi Quai à un nom finit en à 


Are nes 










quelquefois après de, qualifient, ra casa substantif 
auquel, عد لد‎ rapporte, nd Re واه‎ 
bars de Arret bei N'a 


sat ES 3 0 = 





. رم‎ tours. ,لا‎ pag. isÿ- 


3 pi 
Fa ap. Wilken, ar لسك شي‎ 6 ñ. 
0 0 LENS Cha) LB LE PE. 
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kbond 5865 ويبغرمان يادشاع كم فركر عرد‎ Par l'ordre 
de ce roi puissant, qui n'est jamais mort 2 ne 01 
jaraie LE TE + ا‎ ! | 

pou sis s on shine autant du ve de سويت‎ ve 
air تعد‎ pos us édit le mode 
er nue his Ne امد حم‎ tm 1 تححية‎ 
ans le Chan; lé prénom fixe تلسرا وأ‎ dirt 
سمه عق‎ est 000 انكسانه‎ pujet du” verbe”à 
hi place de sl. D: ؟‎ 11177 . : 
dés ri «7 Du st 


led à Aus‏ شخص ES al ACT‏ بود 


٠ repéiti mr eq ALU 


pole ) De 0 





























ds,‏ 000 سلطنت .از ان بوزوق باس 
Après sa mort, L Re appartiendra à Dou.‏ . 
ما seuilé suilit pour indiquer‏ اا اجيم GS VA LE‏ 
phrase de Mirlhond + ef‏ ملاف possession à coiime dans‏ 
Cotisfortordsse appartient au Ha‏ + قلعم از سلطانست 
à in 1 ét à‏ ادنع W° ones rémarqtie {p:48) que le‏ 
personne dis prôtérit, Forme Je ee) qu'il nommé‏ 3 
دراج دوي رن سيق comme SU, je‏ لص سمت 


L Er 11 + 











hé مد‎ Sd Gant! pu. tre 
1 opus br Lien dut Console, + pepe À 7, A : Semmnlet, Pare سد‎ Pme: 
pag. 7 
" Sohreh, أو‎ Pam, dés, par. 203. 7 
+ لفطك مسو‎ , dit. جرس ,616+ لوجعر ام‎ ads 
؛‎ Mikbopd , VE de Dong عل‎ a D 


.% 
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que éetle leitre sert quelquefois aussi À exprimer Jo sondi 
Honnel passé, comme duns.ces mots de Sädi : tel كرية‎ 
lp 1ل شريره أ بلقّه‎ n'aurait pas caressé le chat 
d'Abou Horetra, en lui donnant une bouchée. » Un hf inter. 
calé avant امم د نم1‎ de La troisième personne du singulier 
do l'indicatif, 1ه‎ lun optalié Ce tempscn'est trié qu'à دل‎ 
lrüisième personne du ف‎ singulier, comne.alés, qu'il donne. 
,بركت مدفاد خداى ترا‎ #Que Dieu ne te donne pas 
sa_bénédiction !! 
Copenda 5, de Sacy a cn لوست‎ de La 001 
personne du méme nombre Fons ‘doute fort qu'on أل‎ 
reméontrer un دلول‎ première, Lt W:Jonos ait rapporté 
le mot ,ميرام‎ que je meure.s Host bon d'observer que 
اج م1‎ par مدر‎ cette forme déprécative dans les 








ñ 


| ne pérsonne di prélérit sa termine مده‎ 
hrs er arr Ur «placer. » 
Un grand-nombre de verbes pérsats forment leurs in 
ratifié ;"et par conséquent lours aoristes, d'ane manière 


Lens Meuse d'exceptions, à q 1 








ces irrégularités sous مقن‎ forme sy statique *. lui 
gretor que le nouvel éditeur français n'ait pus conservé col 
فلت‎ travail, on le perfectionnant, au lieu ‘de ranger simple 
ment das rerhos irréguliers par ordre alphabétique. I انضوه‎ 

pu aussi ccmplétér جا‎ Histo deW. ones. Voici disbèuf vertes 
ir à cu apart am brie pra 

١ Mirkbondl, Hinisire des Samenidies ب‎ PA 13 3 bas on - 

" امدعدل‎ dei Samsnis, 1824, pag. 200, re 

+ Selemant Jen à ue tt ranger pat bn cinq مل‎ 
verbes qui forment Jour impératif سس سيا اما‎ con el. dé 
guise, impératif اح‎ ١ (sl, ,سم‎ jupe 3151. 57 Gare عل‎ 
Tanya eu مد‎ de faire dirpéraitre ces mots de مص‎ édition … 
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MT préparer. PJ 
US, remplir, كين‎ 
افك‎ a 2 218 أور‎ 





PR ES re ant een Jr 
peut douoer, liqu à qualques obéervntions. Ainsi, eee 
rignifie stereo nom وه سوذن "م اودع‎ vou pas dire 
Jatter, mais frotter, a LES SA Enfin, بكي شعن‎ lisser me fit 
pus امفيك‎ Ce dernier mot est l'impératif de 
RSÈS paster. 

Un des Ghaplires le plan défoctum du ivre da. Jones 
est lui qui a pour objet la composition et la dérivation dis 
mots, Le savant anglais commence par traiter des adjectifs 
composés d'un substantif et d'un participe présent, où, pour 
parler plus extetement, de ls deuxième personne dir tingu- 
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. عملا‎ de l'iunpératif. لل‎ donne plus de cent exemples de eétte 
forme d'adjoctifs, Le que ri me nomibreux ; 

mais il aurait نم‎ étre plus judicieusement fait. Ainsi, il اتملة‎ 
peut-être aiseux de nous donner quatre exemples d'adjectifs, 
dans la composition desquels entre le participe أفشان‎ (re- 
po or aa ur où figure le participe افكن‎ 


Entre les diverses manières de former des noms compo- 
sbs, omises par W, Jones, on peut citer celle qui consiste à 
fire suivro un adjectif, pris adverbialement, d'un participe 
passé, comme ثو -خاستم ك كو رسيكم‎ , adolescent. D'autres 
a sr a ge و‎ 





cette personne et de la soconde de Pmpéi art dû 
ajouter que dé pareils noms sont produits par la jonction de 
dt socondes prsonriès de سيد ا‎ Ex قت‎ |, COURTES 
2 (littéralement , cours ét cours), 
es لمعن م‎ ament ouis dé parler des بام‎ ga 
distributis et mniltplicatif. - 
fais la porticin ها‎ plis imparfrite dela Grammutre parsaño, 
c'est, sans conirèdit, delle qui traite di ra Br, Ti y 
omissions sont en tel nombre, que nous devons renoncer 
lndhaton de quelque gi pis dat nur 














a ل‎ Qu -- me 
] LA le mot 
désigne ما‎ panihére, 5 
١ Au lieu de La . 
ات‎ 0 Se sr” 
cm اكت د اج مواد‎ pa: ,11م‎ ]54- 
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Dans ce vers | page ga) : 


خورشيد .ى رمشرق ساغر طلوع كرد 
كريرك عيش ى طلى ترك Sete‏ 


اسه de La coupé, ni me‏ امه 11 وم لجيهاة يرت دل الوامد هرا 
La provision du plaisir, quitte ton sommeil,‏ عنس 


L'aprossian برك عيض‎ est, rendus (par: «Si désires 
cffeuiller Je plaisir;e le-trducteur ayant demné ذل مرك :ف‎ 
sens de feuille, qu'il.a en effet. Mais ici, l'emploi de عن‎ vin 

dns هل‎ premier hémistiche, me parait fixer le sens que dot 
avoir برك‎ dans le sécond, et je CARRE 
rot par « provision ». 

Ce vers du Chah-naœmeh 


est ainsi rendu [page 104) : IT Lier 
et d'un seul coup j'ouvris un passage à mes trotpess Le 
vrai sons est celni-ei : «Je frappai an coup dé coll siassue, 
et je lsissai mon armée dans l'endroit où elle dinil. » 

Das la fabla.de l'Arrruri-Soheili, rapporte à La Gin de La 
pag or 4ه"‎ en parlant نئل‎ jardin: hais 
EE جائرا معظر سا‎ Us مهلها , يجان روح افزايش‎ 
ME at parfumait le cerveau des | jrénits 
Aa lui de عجان‎ Le péiés: W. Jones ه‎ ta Less l'âme, 
ét traduit : + Les exhalnisons de sou baïllic” rafraîchissaient 
les esprits et parfumatent l'âme. 5 

Ce vers ما عل‎ même fahlu : 











١ Cette pui à êté عبن داع‎ per مبنوونابة‎ de “arr, لمصفط‎ des نتسعصمظ‎ 
, عه حرط‎ 
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قنمياس‎ sa كردنكة‎ RAS 


eat ainsi traduit + « Celui qui n formé le Grmamont avec de 
justes proportions, connait l'exacte rétribution du bien et du 
tal. s I fallait dire: « Le ciel qui toürné continuellement, » 
ete. En éflat, #55 )$ "est lo participe présent de كردي ن‎ 
tourner, ét non celui de تردن‎ jure. 

La première édition de ln Grammaire persane dé W. Jones 
se lormunail par un court traité dy مآ‎ prosclle persan. 
M, Gare de Tassy a retranché ce imorcoau, أن‎ l'on ne pen 
qu'approuvér celle suppression. En effet, commune l'a dit 
M Reinaud : ٠ W. Jones. . : , ., qui avait conmpasd Lun trailit 
spécial de حا‎ potsie asiatique, n'était pas en étai de scander 
an seul vers, Il a accompagné certains fragments de poésie 
qu'il cite, d'un tableau à 








| indiquant leur valeur métrique :; tunis 
وم‎ tableau, 1 N'a tiré des commentateurs nalfonaux sans en 
avoir l'intelligence !, » : 

C'est surtoat sous le rapport de ln éorroction dés exemples 
en vors cités par Jones, que lo travail do M. Garcin de Tassy 
présente une utilité réelle. Ge savant, qui & fit uno étude 
particulière de ln métrique des notions mmsufmanes, à pu 
Corriger le texte de plusieurs des vers rmpportés dans la 
grammaire persme. {| م‎ cependant encore laissé subsister 
quelques fautes de prosodie. C'est ainsi que dans le vers cité, 
page ود‎ il faut lire =. au liende حون‎ - En مع انالك‎ vers, 


Le vers (page 116) 
dr; db شر كه بذى كرد‎ 1 


' مص ساسا عمال‎ et Ettdreire nur ممصلا ما للا‎ 3, de عمتسم رجممة‎ édition. 
"pag: 46, dx 
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Rs Re de S. de 5 
eme. د‎ ee اج‎ We » Lu nie 3 si, 
läns lé rem 0006 0 
















rt‏ ملدم1 ] des veyuges faits pur les Arabes et Les Perses dans‏ ممتتماعاة 
arabe im-‏ عنصا siècle de l'ère chrétienne,‏ "در ها à La Chine, dus‏ 
primé en 1811, par les soins de fra Lixéut, membre de l'Ins-‏ 
publié avec des oorreetions ot addibons, et 1‏ مات 
ملحا d'uné traduétioë Française et d'éclairelsements, par M:‏ 
plus de 6e pages: thes Frank, libraire, Paris,‏ فك vol, in-18‏ 2 
Bichelien, et Loipuie, Konigairasso spin 8 fe‏ عدم 








Vayege au Darfour, par le ébaïtt Mohammed Ebn-Omarel-Tonosy, 
rériseur on chef h l'école de médecins an Cairey traduit de l'arabe 
par le L' Pemnon, directeur de l'école do مداعة اندم‎ du, Kaire; 


ouvrage arempagné de cartes et de planches el du partent du 





eds Abe RER لوك جو بج‎ ours RES 
un contenant sur la 
Mi mo mes dE ا‎ 7 


Paris, 181 + Chutes Daprt.‏ م1 


ter pris, au à enocmont de son séjour on‏ ل 
“son maître d'arabe de lui dontiée pour théss À tre‏ 

duire le récit de: ses voyages dans l'intérieur de l'Afrique, ot 
c'est ainsi que fat composé par le cheikh Mohammed et عدم‎ 
duit par M. Perron, l'ouvrage ci-dessus, On en doit In pubii- 
cation à ls généreuse sallicitude de M. Jomard, dont le 





١ Journal des Saranss, Lee. land, 2 
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tomps ما اه‎ Dos à la disposition 
homme qui سه‎ besoin pour dé géogra- 
phigiés fulieout. être. rréos an publie, En momie ve le. 
quellelesmnsulmans peuvent traverser l'intérieur de l'Afrique 
du Soudan, ét quoiqu'ils إن‎ loin de posséder les connais 
que l'on aujourd'hui d'un voyageur européens 
D es fie مر‎ CE ss 
Do د‎ He, et servenl de précurseurs à 
es voyageurs européens faturs. M. Perron annonce un se- 
cond volume des voyages du cheikh Môbamuned, qui con- 
Liendrn ses voyages dans Le Borgou, pays entièrement inconnu 
aux Européens, et tous ceux qui s'intéressent à l'Afrique et 
À la civilisation de cette partie du monde, lai doivent la plus 
tiré réconmaissanee pour ما‎ constance qu'il a sise à obtenir 
du cheikh عد‎ ronscignements précieux et à les rendre عه‎ 
céssibles au publie européen. 


A 








Histoire de dfrque, de عاق ساف ا‎ +khairouani, 
dits de l'arabe par MM, Félisier ct Rémnast. Par, 1845. 








7 | مد ليخي تشاعو Grand‏ 

Cet ديه‎ forme le robume VIT ل‎ ion scienti- 
fique de l'Algérie, 1 لس‎ an vs مد‎ 
عبتا‎ traite dé l'histoire génémle du Maghreb jusqu'e 
re partir dé ce temps de Flistoire de Tunis js 
qu'en 1681 | 


La langue hébraïque eit-cile tn dialecte de eunarit? Genève, 1845. 
P هما‎ +; pages, 

La titre de cote brochure تك 1 زلا‎ QUO كان ابتك‎ , 

M. Louis Dejatre, répond alfrmalisement à la question qu'il 

pose, C'est un des nombreux essais que: l'on doit faire ane + 
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hui l'identité radicale dés langues, par 
hs UNE es délais عد الع‎ 
maire, Comme مالع‎ modo porte e ما فلك‎ danger de Hvrer 
tique à l'arbitraire et aux inventions les plus fantas- 
tiques, 0 4 cet de demander à se partisans de fixer 
| nt les règles de led procédé, pour qu'on parisse 
nr ete Fan dates ru SON VIE à La 
بعك امهم‎ 














AUX ABONNÉS DU JOURNAL ASIATIQUE, 





4 


Le bureau de ln Société asiatique ayant éhaisi 
provisoirement M. Benjamin Duprat (7, rue du 
Cloître Saint-Benoît, 4 Paris), pour libraire de la 
Société, les abonnés sont priés de s'adresser à lui 
pour. renouveler leur abonnement pour l'année 
1846. 11 2 que les mambres de la 
vaut, À s'adresar eu! 111 
payement de leur cotisation. 
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[IL ليل لا‎ 1] | ll sil 
رده‎ 2 DÉCEMBRE 1845. 
كع 17 الالانة م‎ os _———— | 1 









HIT ايلك‎ 


ALIEN: 


m7 \ RU die mu 


‘pes ae 0 pin ADS 


dé : سبايلا‎ die BLAALÉS à st 









6 va Aubr! 75 hi | ets 

ME m0 | Fran mr nf a JU fi 2 as + 610 
pit Ms 4 IL نوم اال‎ ْ 0 
11.1 11 1 


ä 1 y 4 
1111 fit 
'[ 








7 زمه‎ =. Lo 


1 LE 1 ñ | 2 re م‎ 
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7 lui est Lis À معت موضسوع‎ , sr le “é 
co une expression technique de 
et d'art, اع‎ ou dônne le ném le mé 
nt ot qui n'est pas cmplogé dans le sens 
qui lui est originairement'affpibué, معنى غير موضوع‎ 
بد‎ , Or ce sens figuré ne peut être connu sil n'ya 
dans le contexte quelque chose qui y corresponde ب‎ 
(un accompagnement), tandis que le sens 

2: mn را نعطت‎ "est évident de lui- 
même sans avoir besoin, d'expre i lui serve 
d'accompagnement, .وينم‎ La métaphore doit donc 
nécessairement avoir un Ben, ae, réel où “ماطس‎ 
phôrique avec l'objet qu'on veut désigner: dans le 
cas contraire la méta phore يه‎ est fautive. Si on dit, 
par exemple: الفرس‎ re ds, prends ce cheval, » 
et qu'on moñtre هن‎ 8766, Tem ploi de rette expres- 
sion n 'esLpas انلك‎ | parc : qu il ln à AUCUN rapport 
entre ces deux objets. = 

da réalité, ARS 0 la: ,تجار وعدي‎ sont 
ou verbales, c'estd-dire fixées par la lexicograplife, 
).لوي‎ où Hits aux Jois, اشرق‎ où ét 























Ainsi 1 . le ss notion. مد‎ 
Er —- = ME. ME este réslité véthale 


5-5 0 5x 
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pris pour عياذت‎ , dévotion, est une réalité: de jiris- 
prudence, £,2 eus: ot, yé pour ال‎ 
Les jé'est une métaphore dé jwris spradene ERIC 
Ainsi encore, dans [1 terminologi 11111 
riens, قعل‎ est un hr RAT لفقا‎ “M 
الل‎ verbe c'est ce qu'on nomme es ا‎ no- 
toire spéciale, | Le à | + imais p | 
le sens de créer, ححدتث‎ 


PEAU PES Pr 
pour signifier un quadrapède, 
1 ce ro notoire, 

os notGhe Al etes bts du 

qui ont été cités, “ont ah foie‏ دابء 0 فعل بصسلوة 
des exemples de malité ét de métÿliore, er lès‏ 
LS, ose et les, est Lu ot‏ ؤم que‏ 11015 
cirécs‏ ا !, اتسان Lots et‏ فاتك 
لاك donnés, ‘indiquent le sens réel et‏ 

















| >» D are TA lien, أ غلافم ا‎ 1 ' 
Li ar ae quon veut 8 بذكن‎ ner, + Sr | CE lien! es 
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trape, استعاره‎ . Dans ve dernier cas, quand on omet 
l'objel comparé, Aube, et qu'on mentionne celui 
auquel-on comparé, يم‎ aide, on nomme cette f- 


gure (rope évident, استعارهة بالتصرمع‎ , en voici un 
exemple duns ce vers d'Acudi! : 


مبش مسشك ساي وشكير قف قرو 


دو دركس كان كش دوككل جرع Vie‏ 


بكسب père est marchand de‏ مون “مونب ضبن ده ددا 03 


Dr arc ses * sont des Greurs dures, ses deux roses 


mes antraire on laisse l'objet auquel on com- 
pareet qu'an mentionné l'objet comparé, on norme 
cette. métaphore trope par métonymie, al استعاره‎ : 
On en trouvera plus loin des exemples, 

 E'essence du trope est de mettre l'objet auquel 
on compare,» A4, au lieu et place dé l'objet 
comparé, مهبم‎ , tellement, qu'il est peu important 
que ce dernier objet soit ou ne soil pas exprimé, 
Dans, ces deux cas, on nomme l'objet auquel! on 

12101 l'objet. يسو‎ est emprunté, إمستعاز تكد‎ 
4 l'objet comparé, ie pour 00 بع وك‎ 



















À; = | اللا‎ 
Tag PA المج‎ nom TS, c'enhdire de la ville de 
Tous. en Kboroga Méf: sect. 1" ch, 4, a Var 7 

K C'est-à-dire son visage. | 

YA la left , frotieusé de mue, : 

ES < سعو ودين لسعم‎ oh omis LATE: 

Dre gi 

#4 5 vasque MOT 

/ . 
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Les rhétoriciens diffèrent d'opinion sûr la ques: 
tion de savoir si le trope est du nombre des méta- 
phores verbales, از لغوى‎ (figures de mots), ou des 
métaphores intellectuelles, As; e (figures de pen- 
sées). Ceux qui pense: que le trope est une figure 
de mots donnent pour raison que dans cette phrase, 
par exemple, Sp faut eu, a j'ai vu un lion qui 
lançait des Abches, n phrase où le rot li sigle 


LLTI homme brave, cé mot , qui ést Einplové à LE 


ra 4‏ ا" 








riginé pour désigner. un animal particulier, est كز‎ 
l'objet auquel on compare, «5 224, ét n'est pas l'ob- 
l'emploi من عل‎ not, quantià ها‎ fexisograpihie si 
fait dans un sens qui nédui sépartient 34 
عد‎ qui constitue la figuré de mots. 4! 
Les rhétoriciens de l'avis contraire diserit en fe 
veur de leur opinion que lorsqu'on emploie le mot 
lion pour indiquer l'objet comparé;tqui vst le brave! 
on met en sun lieu ét plaies l'objit augiret èn'le éd: 
pare, c'est-à-dire un animal particalier. Or 
cas; le mot lionest pris pour ما‎ brave امامتها‎ et 
Carat pour tutre chose, Et comme cette manièn 
d'employer le mot-lion a rapport à l'esprit, LKas” اق‎ 
une métaphore intellectuelle, d'est-à-direune figure 
de: pensées et non de môts, 0 NL + 
Sidans le trope on n'emploïe pas pour l'objet 
pare, as :مشيهد‎ il n'est pas exsèt d'accompte 
l'emploi du trope d'une expression d'étourément. 



























a) JOHRREM ASIATIQUE 
ar exemple Fans ven lex ot anale 






les est del اموز‎ | du pclsits culte ie qui 
st plus cliire bre que, ma propre ime, 
Elle est debotl me criant a demon 





are. 1 lui-même l'expression. d'éton: 
Regal SE mem des auteurs pensent 
he mt dea; on ne paut pas prétendre que de 
ظ‎ . 1 pris de ser qui lui )دم‎ ordinairement 
attribué, À هم 5-5 موضوع‎ sait bien que l'homme 
0 pas id ntiqué avec le soleil; naquel tas , de 
poëté به‎ po, Avec raison, Ne : haie re 2 du 
it do à il s'agi pet TI! 10646 eu dite À 
| وعدم‎ entre. le. trope, sel , et. A pd 
vase es fondement dutrope re 
og 4 Sea Le es اح‎ 
Pat on le cortiparts بيه‎ ant, بوبه لغ‎ 
joint un Asie Joe فريد‎ Nour indiquer quo 
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Mecs rar queje nomme uceompuynement, 






d'eonsiste عضن نكت‎ sole chose ; comme dansé | 


vers الك‎ vu 0) قينم!!‎ AIR NES mn 





| لل )0 :سكن هن \ | إن كويفنتء كمي 
räisom se‏ انالا املظ ١ paréé Bots fui‏ جا لطاا لس !انه L'âmni‏ 
ee Le Ton 0‏ 


Le وحص‎ "Xe, “ marchant, 7.08 MS «par 





lant, » sont l'accompagner ent, قرب‎ , des mots 





= “ch كنات‎ pour la fai 1 م‎ 17 
et de ts Lg pris pour les lèvres. 
Quelquelois cet ممعت‎ ai, qui, équivaut 
à çn qu'on nomme Lo contexte, gonsiste en plusieurs 
choses, dore Résa x Koh s dial 





[ER 2. 





pe Te. EE Er Jus 1 
٠ Lorsque, su mayert. dus pale «Te voudras 
brapper, MN CRE ييا‎ Ga م‎ Vs | éme 








Le. = pers Ve PE 5 





she Se 
*د‎ Relativement au sujet de la same, , وجه‎ 


سات اسم اس Joel‏ 


E.‏ اي CLS‏ 1 نلك 





.: ا‎ 
1 انقفوي‎ » Analmect شمن بع بر‎ eltiot mil 
wir fe 35 نفس ا‎ = | 
about, “1h ut 4 بسكن‎ “apr à lobe qu à 3 
3 et emprunté. L 
Roc dl Rae ADD) | 
ri) أبس‎ ae ei : Lis | 


Perf per بك عدي‎ Visé la eux 
La phémire À mtuau}, | v vpe 










bu انك‎ Les deux objets du 

: jar exémmple, dans le verset sui- 

vant du Cora; Gide 0 #-employer 
لجو جاجز‎ er directions او كن جكعاىئ:, افيح ايسه‎ 
556 اد سيت ا‎ 00 TTL Eur “qui 









done ١ 2 0 réion de 
estzeille dans laquelle, Pr prog ne 
peuvent pas étre. réunis dèns Ja لبوق‎ personne où 


ed im nous nl us SIN cu موقن‎ | 117 
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chose. C'est: par exemple] prsque | 
vivant, un-mort dont les belles | 
sur. [5 page-du siècles ou-hien مانا يننا اللاي‎ 
qui est on insensé, où عطقم‎ ÉnETpie, endormi. 
11 est évident que dans 065, deuxicas: la réunion. 
l'idée demie et de nor. dans, lemme: individu est 
impossible. ارا را‎ rites dial , حب ملسييسا جلها‎ 
à منافم ول انتم همل‎ espèce بعممنا بعل‎ Æest Le 
gloi qu'on enifaiti par manière.de plaisanterie ou 
dé ie از خحسضرا يواسي‎ ARS précédens- 
ment à propos de squ'onudit, 
pari exemples sul  بتجبيأر‎ . nb. fai 0 ch et 
qu'on veut parler d'un poltron. et لاله رإيبجد إنحاتها‎ 


vu un بصن بن ستاولا‎ voulant désigner un avare. 
















4 دوو ةق ظنة هاا‎ 57 1 Lung pts 


Classement Re Sommes هع‎ en Wéunit 
ابالفوزطة خضلا اذا انييس ان مد رلا‎ ١ “es Aétlarr 
A اب‎ ns لكالا ذال‎ | Pt 








ا dat‏ أن 1 انر 1 ln » COM)‏ ا 1 


فب 
i &i‏ 
ts‏ ؟ ÿ‏ 
LA 1 F‏ 1 1 
2 5 , — 
= كان اباب سين se Di‏ 31 
Fa La 7 L À = #, IRD T 0 : "+‏ 
Far 1 F 1 "|‏ | 
“الى 5 !!!1 )| L‏ ع | i‏ 
TE in‏ 0 
Lu‏ 4 


, | VII. iË7, Pa sal مقت اديه سني‎ Math shine peur ni 
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والاض امت‎ nous us divisés (coupés) en na- 
tions sur نول‎ terre.» En: effet, le mot xls عه‎ em 
ployé pour signifier couper {séparer | l'un dé d'anitre 
des corps qué sont réunis. Or, dans le verset que nous 
venons-de citer, là division des nations, rl قطع‎ est 
l'ohjet-pour lequel on emprunte, et la séparation des 
corps, pur als, l'objet emprunté. L'idée commune, 
c'est ها‎ dissolution de la jonetion ان‎ de l'union, e 
elle:se trouve compris er مس‎ 
trope; mais elle x plis جسن ب تين‎ jh 9 
ماسم‎ que dans l'autre, 
١ En voit uw autre <xemple-emprunté ١ 2 
Wäci ات‎ MMIAMMI Ci 1 Tu Er” لا هذا‎ 
57 Lu PR CR لليف‎ ja 55° © 
sas ee 
D Dieu on 
ده‎ délicate : ot qüant à pus ras lu es ne 
أن تأمتاعيس‎ tan .عق مس تمستا‎ 
ni vers. Sas : 1104 disébies 0 actés at 






















et'qui : | | a HUpel es 
ا‎ C لاك‎ 
6دنزا لشم + اح حاط سك‎ déchire Mau un vemioit, اها‎ 
‘à aa PTE des mailles alles d'une eui a > 

eat ici de ratistheee عأ مع سم‎ ét evumquise À 5 
tp Res de COUDE مك‎ à “tit 
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Ale, n'est compris ni dans l'un ni dans l'autre 
Comme par exgimple, lorsqu'on se sert. dudit 
lon pour indiquer un homme brave; car cé l'idée 
commune, £'est lu bravoure, chose-qui n'est:réclle- 
ment comprise ui dans l'homme ni dans lo lion: 

Le vers suivant, عل؛‎ ‘Hakim. Ansarii, olfroi mn 
exemple de ce: pee de = 





RES د اوه‎ me dun à QUE 1 
MER Bite eût هيبوك‎ lie 5 ' اتا‎ 
لدلا‎ autre qu'on magicien n'a pu changer ainsi sa للا الوه‎ 
Hoi l'auteur enterid por le corbeau là jeunesse, et 

le sujet du rex اا رم لوقه واس‎ | 9 
La troisième espèce, c'ést lorsqué le Des 


réunit les deux objets ‘où Tidée commune تق" لاك‎ 





nifeste à ها‎ prémière vue, conime ‘danse vers de 
Nixzämi : ser EN 1 11 | et ès 





1 Hess + consiste si à désigner, pi es 
les cheveux ou “les” monstihes, Gt par Te 0 Fe 
jou. Or l'idée commiine est, rnb Et 
la noireeur, et, dans ول‎ lécond” Less ce qui ل‎ 
évideut au premier: coup d'œil. Fons À 5م للب‎ 3 


tirs | es) وفع وهر جح اوداق‎ rm ml 


١ Surce polie هلة رمز‎ Éamaner, حقصفة)‎ age دملا‎ Pons. pans, 46! 
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La quatrième espèce, c'est lorsque le sujet يضم‎ 
nissént, sale as, est caché, et que les gens seu- 
lement d'un esprit cultivé peuvent le deviner. 
Le versarabe suivant, où l'auteur parle de son 
chevak,rqui était bien dressé, offre un exemple de 
ce trope, nommé extraordinaire, خريبه‎ | 


واذا احتى قربوسه بعلنانه 


bi عَلَكَ الشكم لا اتصرات‎ 
11 (le cheval) mäche 0ق‎ mors {paisililement), jusqu'au 
retour du visiteur’, lorsqué.cs dernier à lié sa bride à عدا‎ 
, Dans عل‎ trope de lier l'arçon. de, la selle ها عمس‎ 
bride, la chose empruntée, axe مستعار‎ , c'est lé mot 
lat, quisigailie proprement ir le pied au genou 
de manière à former. an anneau, ce: qui «st dit ici de 
la bride qu'on attache à la selle. ملع‎ snjet de la 





1H | 


rédmion des deux objets ost caché. 1 


 Quelquefois le trape ordinaire, agele, et commun, 
Ads, acquiert de la'singularité, غرابت‎ , par l'ap- 
plication qu'on en -fait, comme dans-ee vérs du 
تسفممقة‎ , qu'il adtesss au s0leil je 
TH | ‘Es [LTÉE in. © M وو لحع تفع ادل‎ |) 42 
LS دوشتدوطفل‎ | 
De ton عممفلضوطة‎ , les عمل‎ pelils nègres, dans leurs deux 
١ C'est-à-dire du cavalier qui l'a فوطي‎ pouraller faire in visih 
" La même chose à eu pour la compäramon. Voves à دا‎ fin du 
5 ,د‎ section IV du chapitre 1°, dass je preminr actrait. - . -- 
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Ici le poëte, par les deux petits nègres; entend 
la prunelle de l'œil, et par le lait, l'éclat du soleil. 
لآ‎ veut dire : la pranelle de l'œil tire du soleil sa 
faculté de voir, de même'que l'enfant tire sa force 
du lait qui le nourrit. Or, quoique les choses qui 
sont mentionnées dans ce trope soient isolément 
communes, toutefois, à cause de leur réunion, elles 
acquièrent de la singularité ; car ici le sujet réunis- 
sant, c'est le prolit que retire une chose noire et 
petite d'une chose, ديت‎ rl usé سا عل‎ 
1 le عتمم‎ et.le nés: | 


SECTION HI. 


Classement du trope, rat par rapport À ché pour Jaquelle on 
emprunts que pone PE Aer re 4 ct relativement ñ l'idée 
qui les السام‎ 


Les deux ubjets du trope, ain وافياعا‎ À aim. | 
peuvent être l'un et l'autre sensibles, حسيي‎ ou 
lun et l'autre intellectyels; على‎ cet al رو‎ des 
deux peut être sensihl et l'autre intellectuel, Quant 
1 qu és dal. qi om 

peu Aya 4ie trois‏ د 








parce que Jes sens ne prarrmatsindre à 'iojeli 
gence, tandis. que lntelligenc | 
sens, ainsi qu'il a été e: liq qu. 
de la comparaison. Ges 
ment six genres de trüpes disdiiéts  > 
١ Chésitre r'sévtion:il du prets entrait =" 
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Le premier, c'estilorsque les trois choses dont le 
trope est formé sontsmsibles, ‘evene dimsve vers 
de Khiacñni: en بيد انحا‎ tir 4 

*" “كارا لفان a Fi‏ تر ASE‏ فس ا 





لل de tr qui‏ ما مادا ركع ولاح 
sorbé lesu de la fraîche tulipe. |‏ 
١ 18 le/poëte compare le vin 4 la tulipe, et l'humi:‏ 
dité qui transpiré du vase dé terre, au millet duré‏ 
Ce qui réunit ces deux sr qu c'est la couleur, a‏ 





forme et la quantité, et ces choses sont sen- 
sibles, 








STE 0 re 3 
rt c'est fa riuit, De A حي .نمك‎ rrachons 
le one Ti, l'objet de l'érriprunt, CLS EONNES c'est 
l'a F1) des téntbres de limit, ‘et ln chose em- 
pruntée, cs فأ‎ us, C'est ui individu tuquel on 
muvait سس‎ té peau enfin, de: lien des FHèsr, 
nds sat ide 0 












de cés chase‏ ا ظ 
estune hiire ile Fr ét non” des sens. "‏ 


FE dns Les Tr Etrrtt durs TA LIL بس‎ etre D: 
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La troisième, c'est lorsque l'abjet. PAS 

emprunté,‏ دراه est sensibles et que‏ , مستعار ليه 

Pt le stijet nt, gel Ames, s0nt‏ , مستعار منهد 
intellectuels , UE ie ie Macüd-i Sal! -‏ 


كره ETS‏ درمصان ( ne‏ 
مرك Bb‏ ار نيام المج عم 


Lianre هذ[ هل‎ rütig enfin) سم أها‎ 
سات‎ cheval} tire du fourreau Li mort éélitante (tu 


77 ssl ns 2 ااأقالاة‎ TRE Lai im 
/ te 1084 ps 5 r Ja 


1 qu , est “losqué lébjer: 
A مستعار‎ rie et que celui pour 
1 l'emprunt, ,مستعار'ل لله‎ ninisi لك تعره‎ 
lié) gate à, sont intellectuels, comme dans ce 
vers de Khacâni : | 2 2 لسع‎ 


ا ليود او أيستى عتم است “dit‏ يشا 














3 ts Le واب‎ = Ps ol 
eu ds 8 re) 8 egard | 
jam : ph a 5 . je 





en partant de Fépée qui va emporter 
ا . يوت‎ —.. L .— | | 
1 6 ومالمؤعن‎ Mogüd, دساف ان ار ا ا‎ 
Ds سمدم ين بصا سسا بايا‎ hs - 


un page LS‏ 5 ا 
san intéressante Histoire de la poésie porn, pag. 4+.‏ 








QUTE JOURNAL ASIATIQUE. 
pour signifier pis suoprépare, et qu'éllé test sur 
nedieu, etlidee commune, | ef mé 
isposition + fa:préparation. : 
,تفط تون‎ c'est lorsque les trois dhodee loi 







Sie c'est lorsque le su sujet réunissant, 
وجم‎ , étant composé, il y 4 quelque chose 
du لدي‎ et quelque chose d'intellectuel, et que 
l'objet.pour lequel on emprunte, لم‎ yum, ot مو‎ 
lui qui est emprunté, مستعار مته‎ , sont tous les 
deux sensibles, comme lorsqu'on dit: Los رايت‎ 
j'ai un un soleil, é'est-à-dire un homme 0 aa 
soleil par sa, posiuan brillante ét san snportan: 
Un tel trope est du, nombre de ceux qui se di 78 
uent par leur singularité, مويب أذ ندرت‎ 
igueut, il مع‎ ici 1 deux. tropes, et c'est pou cela que 
Sukäki ?, dans son Mifiéh ul-ulém, ne compte que 
cinq espèces dé tropes ou emprants, استعارة‎ 
l'emprunt. de la, chose sensible pour la asbl, 
Da (yep ب استعاره‎ par un lien commun sen- 
sible, حسى‎ A pe) , OÙ in le die :أو بوجه‎ 


l'énrprunt dés, os ملاسم الغا‎ pour امور انين‎ 
















UE حم‎ Th 
ouvrage didactique. don den in page ؟‎ 
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SECTION IF. - 
اراس يو عه بايد‎ considérations différentes 
des trois précédentes. 


En premier lieu , eu à l' emprun- 
tée, لفظ استعارة‎ je dr dpi le réel 
ouoriginal, salue), et le dépendant ou secondaire, تبعده‎ . 
Le premier est celui dont l'expression empruntée 
est un nom générique, اسم جنس‎ , comme quand 
سأر ار‎ mot ie ge a “un, homme 






gr sig rique 16 un sens s connu, comme es. 
1 1 Poe Hatim un homme 
"1 ١ 1 جا‎ un brave. à 
Sukâki dit à ce sujet, dans l'ouvrage cité plus 
haut : x On nomme cette espèce de trope réel. ou 
original, أصليم‎ , parce que | Frog est fondé sur 
prunte , À المستعار‎ Na chosn ipruntée, Lez} 
sie; mais la comparaison n'est dutn chose que la 
aification, ,وصف‎ de l'objet comparé, Este, 
ce qui à lieu par son. assimilation, مشاركا‎ à 
sous un point de vue, avec l'objet auquel on 1 
compare, à .مشية‎ Or, la réalité ou l'originalité, 








* el, dans Ja chose qualifiée, الموسوفية.‎ ve sont 


les vérités, lis" qui ها‎ font connaitre. Ainsi” 

nous nommons blanc, ابيض‎ , un corps, à causé de 

sa blantheur manifeste, Ge. De 14. le nom d'ori. 
Lie 19 


« 


JOURNAL ASIATIQUE.‏ دنا 
il ou réel se donne aux tropes qui expriment‏ 
ris dont il s'agit. w‏ 

e trope dépendant ou secondaire, aus, est 
gai lequel expression empruntée, لفظ‎ 
Rre est, ou un JR SAR ets rs 
ha ‘fu une pureute 











l'objet qualifié, موضون‎ ge nom d'au 

Ep VE se 6 du sens des parti- 
0167 Airist, l'emploi de l'expression trope, استعارة‎ 

FA lieu que par imitation , SANT , etn 'est ni ori- 
ginal, niréel. 

“Hrésulté de ce qui précède, لكي‎ parois 
dans le trope formé au moyen erbe ou 
كمه‎ dépéndanées, sé tire du sens du nom موتك‎ 
ce verbe, et, dns Le ممت‎ formé au moyet dune 
particule, dé تسا‎ LCL dépend. Or, ce qui dépend 

e la particule, c'est Ja chose contre Îa- 
qualle on l'échange , comme par exémple, lors- 
qi'on dit : VAN" S ل‎ {en art bel pour'exprimer Îe 


# C'asti-dire fe nor d'agent. :'on purtielph présent ام ا‎ 
بعلا‎ nom عل‎ patient ده‎ participe passé يع مقعول‎ | : M. de Suey, dans 

sa Granvmarre , tou. [, QUE _h AR done ce nom 
à om rimple joli اوكا‎ peut être céaidéré comme représen- 
tant de cri 
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point du départ: dl, à, pour exprimer la ti ouile 
terme; & dans, pour exprimer la circonstance de 
lieu; £. üfin que, sd or de fat, Fe Or le 
pr 

ut, tou n'est e sens L ces itions ; 
mais 4 ce sont des es Jde 













vers : suivant à de Santyi t- à 3 si Mi 
000 لوك توتخندد خحوشض‎ 


«oi‏ لسر تيم يون بيني 


La bouche شل‎ ton ph ar لاسي‎ 
A و يسوي‎ ban EN 0 EN 






r ind لد‎ 4 


mot sep “est un ve abrité + at EE | 7 
de Ta sn are ‘ eu 





rent où parti ra جد‎ 0 
as, Li comp: aison م‎ lieu: entre Fabrioi dé purlers 


mr 


Les :20 DU, topez mon premier extrait, section LI] du قط‎ 
معام‎ 1. 





:9 
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JYs, et non entre parlant,‏ لعجيس له نطق 





rticu dans ce vert du Dose fai فالتتقطه‎ 
فرعون ليكون مات‎ «Les gens de Pharaon 
le prirent ( Fe). afin qu'il fût pour eux un en- 
nemi et un chagrin. » Or, ici dans, ليكون‎ , la con- 






jonction J, que les Arabes nomment le lém de 
motif ou causal, لاء تعليل‎ , est employé tropiquement, 
ou plutôt : le sens qui مغ‎ dépend. En ellét, le but 
que Pharaon se proposa en prenant Moïse, ne fut 
pas ia haine et le chagrin, mais bien l'amitié et l'in- 





en définitive cela. se changea en haine et en di, 
on a remplacé SA RRGERTÉ dans le texte du 
Coran, l'amitié et l'adoption, et le mot emprunté à 
côt effet, لفظ مستعار‎ , c'est la conjonetion J; mis le 
trope se trouve en réalité dans le sens qu'on à en 
vue. et qui dépend de}, sens que cette conjonction 
amène par voie de conséquence, تبعيت‎ , et non par 
voie d'originalité ou de réalité, اصالت‎ , 
Dans le trope dépendant ou secondaire, l'éguiva- 
قرينم , عدومات اليا‎ , de l'emprunt, استعارة‎ , c'est 
e participe présent, ,خاعل‎ ou le passé, 
re A ou un mot dépendant d'une particule ,قرو‎ 
Parex. dans l'expression وله , نطقت لال بكذ!‎ cir- 
constance à ainsi parlé», la relation, sut, de gli, 
parler, à JL, dtat, circonstance, est l'équivalent on 
١ XVIII, +. 
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l'analogue, قرينم‎ , du trope ou emprunt, استغارة‎ 
parce qu'en effet, نطق‎ , parler, ne se rapporte réel 
lement pas à حال‎ , état. Et ceci offre ١ | 


du ‘ape ere d'un nom d'ag gent 7 









La justice s'est concentrée, met r E en un سلس‎ 
qui a tud l'avarics et vivifié la générosité. | 


لتكت 


Le rapport, نسبت‎ , qui est ici entre قعل‎ , tuer et 
مضل‎ , l'avarice, entre. Vents r et. .سماحت‎ li 
générosité, est un rapport rapport d'analogie au, et les 
mots fuer LE سرد ”ل رط‎ 
؟استعاره‎ 

Les paroles du Coran : بعذ‎ Py-235 « An- 
noncedeur un châtiment لقال‎ EE a offrent un 
exemple de l'emploi, dans ce css, du mot dépendant 
d'une particule, En effet, lé mot ب غعذاب‎ punition, 
qui est un génitif, est l'analogue où l'équiv 
قريند‎ , d'un autre mot; car مهما ب نشارة‎ lis es 
verset, est un trope où emprunt, pour FX me 
nace-les. 

En second lieu, les ادك‎ dcr peuvent être 
ou ne pus être = En لالدو‎ détournée, 

















- 
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divise en‏ باب يوت , انالا 2 poir‏ 





motion de objet فريس ,همده‎ on 
empru ES لم‎ Laine , ni de celui ‘qui est emprunté, 
Ris 77 تنانجات وفص‎ mentionné + comme dans 
ce vers PARU IR Jaball :; سح ف اناك ذا‎ 
x aie “és أست + جود‎ mp fs 


2701 mé ul: ar. 
La violette, our Les FINS RE LOST Eu 
ييا‎ MEN 89 








1 de poele à employé les trope de F amande pour 





3 عامط‎ 
la lettre, 
ا انهه‎ qualité 6 eù dés ns | l'obj 
qu'on emprunte: Dans ce ens-ci. 41 fi 6 500 












autre js et, et non un TULA life: a pr 


jib ae effet. Gus 







"1 À = عت‎ : Rs ان‎ 
1 6 0 0 0 See na ja à 


Sn 
nr d Up ES 


Luis. 1 





Ms 





عي عا ل عي , 


م | 


ASIATIQUE. - ©‏ 000 قنايا. 


oublier, تغاسى‎ Ja comparaison, &asts, et de dé- 
tourner l'attention. de بنك‎ qui شل‎ rappelle, Om 8 
كه د ووجهيسة‎ 
quil, وإن الف عت اسه‎ 
honte م لاوز‎ quels nes mien qu 
a alaire dans le 
a lidion de monter ou l'ascension exprime la 


dignité élevée de la personné dont il s'agit, et le 
second hémistiche est l'attribution de cette expres- 
si 1 .مستعار منه‎ 

00 lé dépouillement, كجريت‎ , et l'in 

ion détournée , y, se trouvent réunis - et 
l'autre dans un même trope, comme dans ce vers 
de Khacänt: 


| + É Prix تعب‎ 5,3 


a bg ع مل‎ 












Mile 5 a employé, au lieu de soleil, l'expression 
balle d'or: ôr les mots ciel et aurore sontoonvenahles, 


pre. à ل‎ lequel on emprunte, jets 
2 est le sol xpressions robe et déchirer, 
PAPE à l'objet emprunté, ais مستعار‎ , qui est la 
' Célèhre poète .معطملا‎ Voyez de Sacy. Chrrot. arabe, bon. LIT, 
pag. 33. 


r 
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dication détournée, De, dans Je trope, 
Er. est plus éloquente que le dépouillement, 
تعريت‎ , et que le retranchement absoht, Gb}, 
parce que lé trope n'est que l'énergie de la compa- 
raison, مبالغه در تشبيم‎ , c'est-à-dire qu'on substitue 
tout à fait l'objet auquel on Compare, ,مشيبه يم‎ 
l'objet qui est comparé, مشيم‎ Or, ls mention des 
qualités qui conviennent, pre, au premier, , Aug- 
mente Dig doc Son BU D em, 8 


PSukakt dit à ce sujet dans le Miftéh.: « Pour le 
trope réel, AR الاستعاره‎ , D rs 
raison entre les deux objets, dont l'un rempli 
l'autre, soit évidente par elle-même, ou qu'on puisse 
facilement la concevoir, sans cela, le trope n'est es 
wope, il rentre dans la classe de l'énigme , تعبيه‎ 
et des mots couverts, الغاز‎ , » 

Une autre espèce de trope est celle qui : L ie pur 
mode de similitude; مثيل‎ date اقمع ©.وبر‎ larsqu 
les objets du trope, :مستعار لد ومستعارمن,»,‎ et l'idé 
commune qui les unit, ses dv: ME ans 9 
rés, متخنوع‎ , de plusieurs choses, comme par exemple 
lorsqu'on dit dune personne qui hésite sur كسمم سا‎ 
Ep اتقكم رجلا وتوخر‎ CRU « Je A que tu 
avances un pied et que tu recules l'attre. n Et comme 
aussi dans ce vers d'Anwart : 


purs ire masse 
st بيرضية‎ Jose بكر مهتاب‎ 

























Enc oder épi وو‎ Be A 5-7 
0 مارب ماد‎ me acte insensé 7 


Eauteur du Talkhis appellé cette espèce de trope, 
1 composée, جار ركب‎ Sukäki dit Née sujet 
' ل‎ 161/117 « Ce qu'on nomme [5 comparison 
smtitude, Rail as, est'une sorte de tropé ; 
car toutes les comparaisons sont des similitudes 4 {a 
matière di trope? il ny a pas au fhd de duré. 
pr HUE 34 
ا‎ par mé 11د‎ as À, est celui où 
pe MS cÜmpaté , متشياد‎ , ét ob نه تشاع‎ 
Ce لدجم"‎ A7 Aude n'est expriné que 
in mologu ©, Ro Or, dé ee tas cet ana- 
og est un 1 ا‎ a he ie cer 


Dm sa SE ren doi appear die 
تبي‎ préchdedanx Ja pièce de potsin d'oluico vas qui tré... LIT 


١ Nom d'une mesure: ممعم‎ el ile limtrument qui sertÀ le dé. 
Fe UN DETENTE لل نايا اا‎ 4 as A LE. 
* Taftaednt جتنو‎ 1 Pour prouver Fülentié do ممما‎ eourpa- 
moe عدم لقيرات‎ s eiuns وا‎ jrape, ditif, la chose 
ا إن نتمم نر‎ U 
نرج 1ل ]الف‎ n° dE الوأ نفجوةا‎ ay à l'objet Cote céomparé 

0 mu n'en est pas Ainsi, ot مطل‎ ce mot 
seulement l'objet aniquel on ur asal|. il #7: u plus de 

suabatitution عارية‎ 2 

9: تلشاسة‎ lit, lans le Mk, sue FT trop par métonymie ٠ doit 

avoir le parles e@ls: de ملعف هه ها‎ #7, 
































DÉCENBRE 9 5 اذا‎ 
تنود رو‎ nsiste ention: 

‘es inhérentes à Cab arf‏ ظ 
comp: pare, #7 MA et qui est supprimé. Ainsi, la‏ 
et la suppression‏ ا يني 4 لعل mention‏ 
tel‏ بحن A‏ ا 0 PR‏ 601 ,90 وه de aus‏ 



















inhérentes, à 1bjet que‏ ا 
coma qui — telle gs lai, défuition‏ 
ha a vaqras‏ 3 تخييليه du trope | ation‏ 
١ 1 |‏ : 156 يد Cat espèce de trop es‏ 
الؤازم tés, à cause que les circonstances inhérent s.‏ 
qui sont particulières slobjet. Du à compare.‏ 
et qu'on exprimelenvvue-de l'objet som‏ , مشبم به 
paré, made geler sont an-nombre de trois: 14 ou‏ 
' عام مياد ل bien celles constituent l'objet:‏ 
ou roles eg on comp‏ 3° رسيي د 
لاصبرمك لزانم لدت ريب اا العامة 
و Exemple du premier.ças : asidas pull ti‏ 


| 1 <1 يلا الشطلاك‎ ANU AE Le: "' 














— tie ist جأرة‎ LE STEEL , دس‎ nan | 
La lave de son dt me plainte, mieux (que 


je ne pourrais ما‎ faire réellement}. "des , Mira, 
Dans cet hémistiche‘aribé, bn compare النلار'|‎ à 
une personne qui parle, ce qui est un trope pur 


١ Sur cvtte enpression, 5 سيريا‎ de iron ouvrage غأساكاها‎ 
Lei Ouen rt les Fleurs. pag. فا‎ 
2 
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métonymie, استعاره بالكنايم‎ , ti mention de fa 
lanque, sans laquelle on ne saurait parler, c'est de 
tropé dur agir tior , استعارة تخبيليه‎ . 9 

Exemple du deuxième نالب المنية نشبت ب : كك‎ , 
“les grillés de ها‎ mort sont tombées sur Int.» 

Dans cette expression métaphorique, le poëte a 
comparé la mort à un lion ب‎ mais il-n'a pas mentionné 
mal, et c’est ce qui constitue le trope par métonymie, 
En second lieu, il a parlé des grifles qui rendent 
complet le corps du lion et عن‎ font partie, pour si- 
gnifier la mort qui est l'objet COMPATÉ مشبد‎ , CE (jui 
est le trope d'imagination. 

Exemple du troisième cas يخم‎ à nel plus ln 
bride de la sagesse est dans ses Mains 

Ici la sagesse est comparée à une chamelle par 
١ صن‎ trope de métonymie, af استعارة‎ + ot li bride, 
qui est une dépendance non constitutive : غير مقومة‎ , 
de l'objet auquel on compare, مشيمة به‎ , est mer 
tionnée pour l'objetcomparé, مشيم‎ , et c'ést un trope 

.استعارةٌ تقييليه imagination,‏ 

Au reste, les rhétoritiens éminents ne sont pas 
d'accord sur cette distinction du trope par métony- 
mie et du trope d'imagination. On trouve leurs opi- 
mions exposées, avec les preuves à l'appui, dans le 
Matémoal du savant Taftäräni. 
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CHAPITRE IH. 
.تجاز مرسل ,ا‎ 





DE LA METAPHORX 015 


b 


On entend par là une expression qui est employée 
dans un sens différent de celui qui lui est ordinai- 
rement attribué, À ,موضوع‎ mais dans laquelle le 
rapport, علاقم‎ , entre le sens réel etle métaphorique 
n'est pas uné comparaison, C'est comme lorsqu'on 
dit, par exemple : ذرين كار دسق ذارد‎ Gé ولاه‎ tel 
a la main (une main) pour cette affaires, c'est-4- 
dire : لآ‎ a pour cette aflaire une aptitude 4505 par- 
ticulière. Toi le rapport entre les deux sens est célui 
de In chose, حال‎ , avec lé lieu où elle se passe, قعل‎ : 
car la main est lé lieu, ؛ قعل‎ de ذل‎ manifestation 
dont il s'agit. Le rapport doit être général, sg, 
عمس اه‎ individuel 2%, 11 yen a plusieurs espéces ; 
nous allons en mentionner quelques-un 

La première, c'est lorsqu'on donne a fout le 
nom de la partie, comme dans ce vers de Sunâyt : 


| شرع را ديده بود دين را جان 
H fut un océan pour l'amour et une cille pour le cœur,‏ 








unœil pour la loi et une âme pour la religion. "0 


16 le but عل‎ l'assimilation, قثيل‎ , c'est d'employer 
le mot œil dans le sens de gardien. 
La secande espèce, c'est lorsqu'on désigne la par- 


tie par un mot qui désigne le tout, comme dans ce 


ait JOURNAL ASTATIQUE. 
verset du Corant:egs5lst à + À. 






Fa Le sex pen comme FA‏ ضراب 
= سام Sandy:‏ عل ces vers‏ 
US D st‏ كتصدة ol‏ توم اين (EEE‏ 
وى جوتا:از نهم ركوع ايبن ابت 


D'loi.qui es rassasié, vois ce que c'est que la faim : ô loi 
Eee en cer تضمو‎ su c'est que la 








7 e rassasié est pris ici dans le sens d'étre dé | 
RL LEE cg de : dégoût de ba nou. 


he espèce re ad cause P 
سبب‎ , le nom de l'effet, css, comme dans cette 
expression arabe, نبانا‎ # Law امطرب‎ , «Le ciel fait 
pleuvoir des végétaux, د‎ 

Par végétaux on entend ici la pluie, qui est la cause 
de leur développements — 

La cinquième esphon, | t'est lorsqu'on donne, à une 
chose un nom qui عم‎ lui 6د‎ 

270 





temps écoulé, comme dans ce vefs d'Attar* 


L 1, 5, 4 1 dl | [18 

١ Fariduddin, surnom Aitar, est un c#lkiire cherie. 
dont l'ouvrage ittulé : Panclndmañ ouvrage qui ect 
clésiaite de Salomon, ét encare plus à | ue | 4 | 
et تفلم‎ en Fratrçais par ملاس الا‎ 8. de Sacy. 





- 
ë 8 9 
و‎ 95 | 3 5 
DÉCEMBRE 1845 0 * وود‎ 
وض ىماس هد وكين ولد قار‎ se 
b. ie né. Le sis - 






Par cette die pr eg poête entend 

Adam, qui fut d'sbord en effetune poignée de tetre. 
La sixième, c'est lorsqu'on donne à une chose ur 

nom qu'elle aura postérieurement, ع‎ dans ٠ ce 

assage du Coran! : أن اراف اعصر عجرا‎ «Jé me voi 1 
pressant Le vin. » Par le vin, of entend ici le rai. 
dont le sue devient ensuite du vin, خم‎ 

La septième, c'est lors u'on indique le lieu, حل ل‎ 
à Ja place de ce qui s'y trouve, حال‎ (c'est-à-dire le con- 
tenant pour le contenu) comme dans ce, verset du 
2; 250 ننسو فليدء ع‎ convoque. son assem- 
lées. désidire les gens de son assemblée. 

La huitième, c'est lorsqu'on nomme la chose, 
حال‎ , pour le lieu où elle se passe, Jæ, comme 
dans cet autre PE du Coran? sul الدين‎ Lis 
ن = فقى )> الله‎ Quant 4 ceux dont les visages 
blanchiront | au jour ها عل‎ résurrectiôn بل‎ Hs séront 
dans la miséricorde dé Diet. » Par le mot de misé: 
ritordé on entend ici le Paradis, x est le lieu de la 
RinCor ع‎ de Dieu, 

| nenviÈm é, c'est lorsqu'au lieu de In chôse où 
Chapitre ni 256 Sürate de Joseph . عد‎ 30, 




















1 INT, « 17. | 
8 ti, 108. 









0 aroli 
uk. ur great Qu + à 


antages de l'esprit, Mie, et ORDER 
Les | سي اند‎ , dt 










CHAPITRE IV. 
8م‎ La méronrum, كناية‎ 


Ce mot, al, est le nom d'action d'un verbe 
arabe signifiant. laisser la clarté, + 50,5, s'expn 
mur d'une manière obscure, Mais Gomme exy ressi 1 1 
technique, 1 signifi 6 donner au sujet , sYvel le sen 
qu convient à l'aftribue, rap, عم‎ qu est 17 

traire de la métaphore, Ain où on ne s'occupe que 
de l'attribut rap. comme nous avons رت‎ 
plus haut. 
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La métouymie est.de trois espèces ; la première, 
c'est ا‎ us où veut scülemnt 


lire 06 





sujet. Eté par lespresion. de qualité, نت‎ ent 
but entendre ane chose,  يجعمر‎ qui est rise d la 
place d'une autre, ét non pas cé qu'on entend, en 
terme de syntaxe, par le mot qualité, axe, qui si- 
gnifie proprement, un adjectif. La el c'est 
lofsque 18 but dé la métonymie ymie est l'a alirmation, 
بات‎ , ou دسي مسال > ني م‎ du sujeb. 











| mi id cit partial Wie 
M on 


CLIN ونه‎ 


un |‏ متاخ و ]تك 8 
كك يو م : 


| , لين !157131 زيبرتسوعيرس ارفغنون تن‎ 
11 جع‎ cd le bravo. rares ا‎ “nn Les 


dti l'argawän ١ |‏ واناساط Le‏ عمامة ا 
Cars ne 0‏ 





FL. ناه‎ 














d'à = 
1 POURNAL ASIATIQUE 
Par la première-expression le poëte entend la 


planèté Murs, qui est uit du soleil, et par la 
pe ييا‎ qui est au-dessous. 

métensmie ‘éloignée , dam c'est lorsqu'on 

ie quélques qualités propres en tant que 

2 ejn Le but qu'on se propose 

pari, cest de pouvoir particulariser le sujet dont 

i s'agit, comme, par exemple, dis le vers suivant 


de MaçüdSad” 
ا‎ CET نواه أن طبع را قوت نواه أن‎ 


726 مغر را‎ sie را لالد‎ pas جنؤاه آن‎ 
Demande cette chose Set frise le ENTER de- 
pour és you demande ce die pour erron. 


| عل ظ‎ Je انقو‎ ١ 
sigaer le vin. لآ‎ a ame seule ne serait p 
suflisante pour li 
Lu seconde es espèce 5% métonymie, Le, celle 
par laquelle on veut seulement exprimer la qualité 
ellemêéme, ce نفس‎ , ét non l'essence du sujet, 
عو , نفس موصوق‎ divise aussi en prochane et éloignée. 
La premiéré est celle qui exprimé sans intermé - 
diaire , وسايظ‎ 4, c'est-à-dire médiatement, le trans 
port, والكقال‎ du sujet, ,لازم‎ à l'attribut, à ag et 
امد ننصسع‎ subdivise te deux 

















١ Sur ce pote, vorez mn naît précédente, pag. 459. 
١ مهل نز نك‎ je pense «celle مفم رك‎ qui rentes you aimalrouger 
que la tuligre. « 
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dente, *د : واضع‎ celle dans laquelle ds جد‎ Rs 
4. On trotive un x exemple du premier cas dans « 


- , طؤيل التجاد ment À,‏ 
1 ويس اده ifñie‏ 





je anis “citée précéd 











1Lnv An de carettire 
Fe ا‎ ere 


فسجم 1 iris‏ كه Ati‏ 
وم كي مع دن c'est une MED‏ 
1 ا 

000 ما ل 4 ا لقنا Lonroverblatnbe)‏ 

«noûs offre صن‎ exemple den soconde variété + c'est 
une métonymie pour iniliquer mmsott on "د‎ 

La métonymie éloignée, Sue sde etbdivisie 
dont.il s'agit, est.celle dons Inquélle le transport du 
sujet, pp? 0 Fattribut, ب لدوم‎ fl lieu par des mter. 
médiaires, ,وشابط‎ comme PA Ar Cité dans 
moi 1premier extraits, الرماة‎ HS, «abondant € en 
cendres » pour indiquer un hôte généreibr. ١ 

es roi un عنم قلعا ولج لا‎ oran: 














الي 


١ Premier extrait, هخم !!- 5ن وك ا‎ 
. ١ ها‎ Fire + 52 disent sus en proverbe | à Gros testé. ع‎ 





2 Paca das 1+ Ponte prenait um. LITE 
Jo. ف‎ 


A 
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FRE Con Las ذل در‎ 533} SP 
dis بم برك كتندبا‎ ut سر‎ 
S'il te faut ln grandeur, mets ton cœur dans la belance 
M nr et forme le sac de ton argent avec une queue 
de porreau. | 
Serrer l'ouverture d'un d'argent مل‎ une 
quer de porreau, c'est une عل اع بير‎ l'ém- 
pressement dans la générosité ; or ici il ÿ a trans- 
port, انتقال‎ du sens d'attacher avec une queue de 








porreau à celui de n'élré pas serré en parlant de l'ou- 


verture d'un sac d'argent; parce que. de cette ma- 
nière, le sac est promptement ouvert, et qu'ainsi on 
en distribue le contenu sans retard, 

Latroisième esphee de métonymie, كنايه‎ , avons- 
nous dit, c'est lorsqu'ona pour but d'affirmer, اثبات‎ , 
ou de nier, à, une qualité, «he, duns le sujet. 
On trouve un exemple de l'aflirmation des qualités 
dans ce vers arabe : | 


ان السماحة وال مروة LOI,‏ 


: لى قبة سريت عل ابى فيرع 

Ls bonté, la générosité, la libéralité, tout عد‎ trouve dans 
une tente qu'en a dressée pour le fils de Haschraj, 

L'intention du poëte est ici d'affirmer que les qua- 
lités qu'il a énoncées se trouvent dans la personne 
qu'il loue; mais il ne s'exprime pas d'une manière 
claire. 

Voici actuellement un exemple de ذا‎ négation de 
qualités dans ce vers de Hakim Acçadi : 
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36 لعب دانا xs‏ دختزميناد 


جو باشد per‏ شاحكش افسرمياد 


sage : Périssent les filles, qu'elles‏ مم qu'a bien dit‏ اناق 
n'aient que la terre on partage, et pas détouturte! !‏ 


On distingue encore dans la métonymie, كنايه‎ , 

* éspèces d'indications*, savoir : 1" l'indication 
TEA تعريضٌ‎ lorsque le sujet, موصون‎ , n'est 
pas mentionné, :مذكور‎ ainsi, lorsqu'on dit, en 
parlant d'un individu, qui persécute la religion mu- 
sulmane, من سل المسجونى مى يده ولساتدء‎ bel], » Le 
fidèle est celui ER ES AS MR Le 
les musulmans sont délivrés.» Par cette façon de 
s'exprimer, on à l'intention de nier qu'un tel individu 
qui persécute la religion musulmane sait un fidèle, 

L'auteur du Kaschschäf dit que جا‎ métonymie, 
الكنايه‎ , consiste à mentionner la chose sans 
employer l'expression qui lui est propre, et que 
l'indication détournée consiste à mentionner une 
chose qui en indique une autre qu'on ne mentionne 
pas. Cest comme lorsque quelqu'un vient demars- 
der l'aumône à un autre, et qu'il lui dit: his 
لاسل عليك‎ «Je suis venu pour te saluer.» Mais 
que le ton qu'il prend, et la manière dont il s'ex- 
prime indiquent suffisamment sa vraie intention. 


2° La désignation lointaine, _æh?, c'est larsque 


١ C'estd-dire squ'élles soient sous terne, qu'elles metireni. à 
' رمز اشارت‎ got ,.تعريش‎ 
* Le mot يم‎ li signifie proprement « faire briller de loin. » 
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dans la métonyrmie, le transport du sujet, ,لازم‎ à 


l'attribut, ملووم‎ , à lieu par lé moyen de plusieurs 
intermédiaires, ؟وسامط‎ comme dans l'exemple déjà 
cité, slt كثير‎ !, abondant en.cendres, pour signi- 

3* L'allusion, رمي‎ , c'est lorsque la métonymie a 
peu d'intermédiaires, où que dans la réunion du 

jet et de l'attribut, ou des deux objets assimilés, 
i n'y a pas d'obscurité, comme dans l'exemple cité 
plus haut, Wu غريض‎ large d'occiput, = 

4 L'indication, Let, ou l'allégorie, اشمارت‎ , lors- 
qu'il ,سكناه كما رج‎ Lis. ni plusieurs intermé- 
diaires, وسايط‎ , comme dans ce vërs arabe : 

57 hs I المفى‎ mul, Lesi 
_N'astulpos vé la gloire dücharger ses hogages dans la 
famille de Talhs, et ni pas se retirer, 

L'expression décharger ses bagages, en parlant de 
la gloire, est une métonymie, كاوه‎ , pour expri- 
mer da gloire de in famille dont il s'agit, et l'expres- 
sion ne pas se rébirer, est une autre mélonymie pour 
signifier Hidurée ét li continuité dé cette gloire: 

“Les rhétoririéns conviennent tous que la méta- 
phore, 5, et hi métonymie, Au, sont plus 
éloquentes, شر‎ dk, que ln réalité, حقيقت‎ , et lé: 
vidence, تصرع‎ . et que le trope, استعارة‎ , est plus 









w 5 


٠ Plus سنا‎  ) dans le premier extrait, introduction dû Fexpe- 


iron, 
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éloquent encore. ,قوى تر‎ que le comparaison, 
تشبية‎ . Ils disent que ها‎ cause pour Iquelle la mé: 
taphore, ;Læ, et la métonymie, كنلية‎ , sont plus 
c'est que, dans ces figures, on transporte Fatiri: 
but, ملروم‎ , au sujet, .لازم‎ Ainsi, lorsqu'on dit : 
افتاى رأ ديدم‎ uj'ai vu un soleil, n'et qu'on a l'in 
tention de désigner une belle femme, c'est une ex- 
pression plus dloquenté que de dire simplement, 
معشوة ديكم‎ ١ jai vu une belle femmeé;” car 
ceci est pareil à une instance en justice sans témoins 
pour l'appuyer. En effet, l'existence de tout attribut, 
متروم‎ , démontre celle du sujet, 5, à cause qu'on 
ne saurait séparer Le sujet de l'attribut. | 

Et le matif pour lequel le trope, استعاره‎ , est 
plus éloquent, قوى تر‎ , quo li conrparaison, 54865, 
c'est parce qu'il suffit que le sujet de la comparaisoi 
شبهء‎ ay, soit plus parfait, حر‎ Je, dans J 
أن كنت‎ ci) compare, à: 24, que dans l'objet com- 
paré, مشيم‎ ,ctindis que dans عا‎ trope, استعاره‎ , on 
emploie l'objet compuré, axée, précisément à la 
place de celui auquel on le compare, بد‎ sacs, sans 
qu'il y ait ها‎ moindre comparaison; ام وتشبيه‎ en 
outre il fout qu'il y ait un necompagnement, قريضة‎ , 
pour remplacer l'objet auquelan compare, ب#مشيه بد‎ 
ee qui est pareil à une action juridique, appuyée 
par des témoins. 

















١ A وأ‎ Lettre. ane madirrasr, ne fm digue d'étree un هه‎ - 
tres. , 
٠ Novei pag. العم‎ 
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og LITTÉRAIRE.. 


مس سس بها 


Eu NOTICE 


Sur les D et [V' volumes del Eistoire des sultans Mamlouks 
de l'Égypte, écrite مع‎ arabe par Taki-oddin Alimed Makrisi: 
‘traduite en français, ot »ccompagnée de notes philolo 
iques, historiques إن‎ géographiques, par M OQuarneutne, 
* mombre مل‎ l'Académie des inscriptions et belles-lottres, 
étude Ve Eos royale d'Upsa). 







Des tirconstances, tout à fait indépendantes de 
mrvélanté, et نقن‎ sé rattachaient à des Intérèts bien 
chers, m'ont empeche de rendre compte, comme je 
l'otitais désiré ; de la troisième partie de l'ouvrage de 
Makriti, impriméé en 1842; et lorsqu'il n'a été 
permis de m'occuper de ce travail, déj le quatrième 
était près de paraitre. 

Après m'être ainsi laissé prévenir par l'activité 
si laborieuse du savant traducteur de l'Histoire des 
Mamlouks, né me restait plus 1 ( 
مامه بردفا ا‎ ur 

senl'dans un = 0 ea deux 1h | مقي‎ dont se 
cumpose le tome second. je pourrai mettre enfin de 
lecteur au courant de cette intéressante publication. 

Les deux volumes que je me propose d'analyser 
عم‎ le cèdent en rien aux premiers sous le rapport 
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de l'érudition: Best la même abondance de doeu- 
ments offerts au philologue, au géographe , à l'his- 
torien, et si, comme le dit M: Charles de Rémnsat, 
«la première qualité du critique est de savoir ad- 
mirern, notre tâche sera facile. 

M. Qunemire nous fait successivement con- 

| venes de Melik-Mansour-Kelroun, de 
1279 à مود‎ de fre chrétienne: ke | 
Khalil, à 290-1294: de Melik-Naser-Mohammed-b 
Kelsoun. تكب وه‎ de Melik-AdelKetbogä-Man 
souri, 1295-1297; ét de AS Meier Las 
Mansouri, 1297-1299: puis il nous montre Meli 
Naser-Mohianmmed-ben-Kelnoun rétabli sur le be, 
et nous prépare, par un récit rapide des: faits, j jus 
qu'en 1309. aux graves événements de ce lo اي‎ 
qui doit changer presque entièrement la cbr de 
l'Égypte. 5 

C'est pendant عنام‎ pério trente année 
que EE. raie 
لو عمد‎ et M on عسي‎ en SE et و‎ 




























différente aux progt Det, 
devenu roi d'Angleterre, co AE € int 
tile expédition de 1270; il concentrait-toute s0n 
attention sur la guerre d'Écosse et la conquête du 
pays de Galles, 
En France, Philippe le Hardi et Philippe le Bel 








royale; les 0 | éuples Pr d'ailleurs à la! veille 
de cette lutte désastreuse qui devait Les كدت‎ 
إلنقل‎ cent abs, و‎ reste du-monde, 

Espagne ندا‎ és dune 






Les ونه مساق‎ cotes gt Aa inter. 
règne qui avait suivi la mort de Sen 
rilaiet lentement à leur réorganisation fcdle 










die ٠ que 5 chrétiens Re tes ue 
Eur “identale, dus seoiurs 
ماله‎ 5 msi, chaque jour était-il, marque go 
eux pur quelque moyen revers: Césarée, Arsouf 

Said, Jalla succomhé sous les armes de 
Bibiars; ها‎ principauté d'Antioche n'existait plus: 
cest à peine #1 quelques places tenaient encore, 
Tortose, Markab, Soint-Jean-d'Aure, etc. Lé comte 


8 Ps 












DÉCEMBRE 1846: | dé 





eh les Hapita aber. إن‎ es Temp 
derniers remparts 1 . 0 
hors d'état-.de Re مويه‎ qu: D 

pa humilier Les. Mongols. tres. de Bagdad. 
alliés des : Se ce poupe م‎ de x 


4 
5 1 1 1 L 
nr 


00-0 








vin Me nl k-M 55 تميق سس‎ 03 pds ad 3 
2 1 م‎ s de non méme 
rès d'Alphouse X “ess les rois d'Ara: 
deu ss >Siciles1, ses uen avec 7 Gé 






ss sels pince des 
ave le مات‎ fa PH Anne 


dB: ll gta “Haut, des سملم‎ mania, VAE ps. 
13, 2 Een Eu عات‎ 
؟‎ Ji, dd. pag. ki, ابز اول * عل بعرم‎ pags .نج كبن‎ nb, 


+ 
E 
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الت دلي‎ 6 avoir fait raser le château de Mara- 
a ion on-sucgésseur n'a plus qu'un pas à franchir: 





aint-Jean d'Acre est emportée d'assaut, en 1297, 
pur: Melil-Acchraf Tyr et To: tose ouvrent leurs 
portés ét sont détruites? : les débris des Templiers 
DE Eee M dispersent; cen est fait de ذا‎ 


| Dés lors nous best 55 : mentionner que 








quelques ines entreprises des rois de Chypre sur 


les côtes de ie, et la seule question qui pour- 
rait offrir de l'intérêt serait de rechercher si ln con- 
dition des chrétiens, sujets des sultans mamlouks, 
fiat Vs et supportable. I: “paraîtrait, d'après Mu 

krixi, qu'ils furent traités, jusqu'au règne de Moham- 
med-ben-Keliour par les musulmans , sur un 
ritable pied d'égalité, ce qui explique suffismmen 
leur attitude calme et paisible au milieu d'une it po- 
pulation ennemie, 

u Le luxe des chrétiens, mêmé au Caire et à Fos- 
tat, dit notre historient, était au plus haut point: 
ils montaient à ri des Dome fringants et des 








emplois les plus portant» Mas en Lions 


١١ ML Quatremère, nn حا‎ LI, p. 56, 
Gr, 64, 69, 64, 01, 103, 106, 1609. 

' Je, nl pags 194, 1360, 138, ide, 148 ét الس‎ 

* I, il. pag. 63 et suiv. tom. IV, pig: 138. 1090, ونان ةذ‎ ete 

.* Ed, nl, pag. 177, 
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visir du souverain du Magreb, étant arrivé en 
Égypte, fit des remontrances au sultan-et aux émirs 
sur un état de choses aussi contraire à la loimmsul- 
mañe, ét ال‎ provoqua contre Jos tributairest jt 
Ka (c'est lé nom qu'on donnait aux chrétiens et 
aux juifs) un premier édit de ظ‎ | 
décidé «que les chrétiens se” itinguéraient des 
musulmans eh prenant des turbans bleus, les juifs 
des turbans jaunes, ot les samaritains des ‘ban 
rouges: € aucun d'entre eux ne pourrait decuf 
oi. dans le divan, ou bureau du Fra et 















fivénrc Rémi » On menaçi de lai peine de mort 
ce qui ‘contreviendraient à cétte ordonnance , et 

populace, encouragée par l'intolérance de l'admi- 
0 dévasta les églises. 


Dans toute l'étendue de [éeypie 5 da She 





conserver leur rang, et qui pin‏ اسن 
saient de porter des ee bleus et de monter sur‏ 










nt observer Je HT prescrit LH n'y eut 
d'exception que pour la ville de Karak, dont 1: 
pulation, presque entièrement chrétienne 
le turban blanc, 

Les églises restèrent di one en Égypte Due 
d'une année; mais elles furent rouvertes sur ها‎ de- 
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bassace PR PS pre d'autres 








1 عفر‎ avec une grande attention. 
"xtrai 1ن‎ re mal de faits toujours 
par A | Mars 11 pe Souvent iiné simple indi- 
cation + signaler ل‎ des événements qui nous sern- 
cut plus haute importance, et sur Jesquel 
nous mu EE à lire de longs développements. 
انا‎ lis qu Orientanx les. appréc en P'Eut she 
nent et € en ont à peine | le sujet de quelques 6 rermar. 
CAE ER nt peu plus up 2 est ot à étonn 3 

















فووا 


exacts, sur des نا‎ 91 intéri 3 | dt 
ments politiques, ônt on avait Minis sONgÉ 4 
En on 2] à déméler : les Suns nr 
tions. Déjh les histofions atilies م1‎ plus renommés 
أله‎ été fais À contribution pour éthüireir خا‎ période 
je me mis “on موا فاخ‎ ferait pas unie idée 
hitément fusté dé leur tanidre d'écré si dr les 
t ول‎ dés انيع لبعد‎ en ont ‘6 pubs 









el r on pourrait croire que les fragments dont'is ont 
enrichi leurs ar sont, détuchés d'un لين‎ 
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toutes sés parties; mais-il n'en est point ainsi: le 
écrits des listoriens imahométa , on gé- 
néral,; qué des chroniques. où les faits Les plus di 
vers some مريت فصمل كنات مغك‎ sorte de pélemäle, et 
souvent des matériaux préc 
tigations de l'érudlit. ti M” 0 

Le livre de Makriei, en particulier, ee dre 
chosé qu'un tableau chronologique rès-circonstanici 
et M. sde rerid à 1 0-0-6 | Véritable 









Bert a ph 

caractère d'un des plus éurieitx monuments de l'école 

Le ds site VAE 6 ces dis 
“Il serait facile ‘de Se ga de avee ak 













du ا‎ de Co de montrer avec ف‎ 
soin les cher at | 





43, 34485: 28 4e, 44, ol 05 4 Me; ro et. pour 
la lettre d'Ahmed, pag. 158, ae. 1ن‎ Eos, IV, pag sf, روك‎ 170, 
135,128, 133, 006,460, 156, 160: 464, 196 198, +04 et suis. 

page, 4570308 235,‏ ,لأا نسلا vel;‏ ,63 561 .ما الاسم 14 
sa, 2970, 2309, 283,‏ 
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men, à Cr dans l'Inde»; attaquant en Nu- 
ele roi Simamour Eu حسمو‎ des forces supé- 


Pendant la pédods rem ووذ‎ avons 7 ptet 
compte c'est-à-dire dans RER de trente années, 


signe paisiblement jusqu'à: sa mort, وك‎ eu 
sé pe res sr du Kapdjak.. جا رك رمس‎ pee Molik 





ا tree td an an om‏ بلا 
ع ا du 81, 140 259, 270: bg wi fra Bi, ne‏ 

83: ete. Voyez aussi, dans l'appendies (tour ولعو‎ 
الع ا لف ل امي‎ da. 
١ I, tom, IN, pag. do, 08: 10%, لاعلا جمد‎ pe 185: 248 ee 
+ tom, DIE, pag 535 totm, TV, pag. يقش‎ 
* ,الا هما بللا‎ pag. 33, 3ق‎ tom. IV, pag. بوذا‎ 


" ءاس‎ tou: اللا‎ pag. 138, à do; tom. IV, pag. ولا كه‎ 1368188 
1 لآ‎ 
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Saleh parmi les Mamlouks bahris, il avait, uprès 
diverses aventures, été nommé atabek des دين‎ 










ciens compagnons RE ess ET dé prendre 
dans:sa correspondance, la qualité % تشالت‎ 
contente du titre modems de mamlou سامت لد‎ 


neur 0 la Syrie, bus de la fn: ortune di 
Kelaoun, lève l'étendurd de la, guerre chile e et se 
fait proclamer sultan ; deux fois > rh 
corde sa grâce, et Ps sx غ‎ dur 








générosité, qui est souvent 1 0 ايا‎ poli- 
tiques, assurent au prince سلما‎ le respect et la son- 
mission des émirs. Makrii mous re es LA 
. laoun avait à son: service sept mille M nloul 

mille sept cents d'entre eux, arménie 







sait que c'est: du sein des Mamlouks bordjis | bordjis que sor- 
tit ls seconde dynastie des انه‎ vers ln 
fin dû xiv' siècle. "= 
Melik-Aschraf, fils et successeur de : 
bien loin d'adopter la même ligne de es ds 
son Lrptre, se montre hautain et vindicatif JL veut 
ep fat Host, des sultan mamloañs, ton, M, pags 5 
٠ M hf, pag. 3 


vi Yi 
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que les émirs tremblent devant lui, et ses actes de 
violence lui aliènent les esprits. À peine sur le trône, 
il se. blesssé de l'arrogance du vice-roi d'É- 
gypte. Torontai. etle fait mettre à mort, Dans une 
autre « stance, le naïb de la citadelle de Damas 
reçoit, (pour une: parte un péu vive, une rude bas- 
tonnade en présence du sultan ; il est condamné à 
م‎ les travaux dés prisonniers, appliqué à la 
torture, traité de la manière la plus outrageante, 
puisréintégré peu de temps-après dans ses fonctions. 
مغ لا‎ est de même du kadi-al-kodat, Ebn-Bint-al- 
Nu, qui recoit son pardon après une punition 
ignominièuse; Melik- Aschraf seinble oublier qu'il 
se crée ainsi des ennemis puissants et irréconci- 
liables; dé plus, il accorde toute sa | confiance وم‎ 
visir Schems-Eddin-Ben-Assalous !. qui, enivré d'or- 
re etplein de mépris pour les os veut accroître 
sañs fin les prérogatives attachées à son rang et 
frappe indistioctement sur tous ceux dont il عمس‎ 
doute l'ambition. En 1293, au mois de moharrein, 
six-émirs sont étranglés par suite des menées d'Ebn- 
Assalous, en présence du sultan. Parmi eux se trouve 
Lädjin, vice-roi عل‎ Syrie; la corde d'un are, qui 
servait à l'exécution et qui lui serrait le col, se 
rompt, .£t, sur l'intercession des assistants, Melik- 
Aschraf pardonne a coupable, persuadé qu'il ne 
survivra pas à son supplice ; mais Lädjin, ee la 
fortune réservait le trône, est rappelé à la vie, et 


UM: Qasiremère, Hinéire des سلس‎ mnmlouks, tom. M 
pag. 140, 94, ete, 
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n'éeoutant que do désir dé fa vengeance . il unité 
l'émir Baïdära, ennemi d'Ebn- Assnlous,: 
un complot coûtre la vie du chef de l'États ju 
H faut lire dans Makriai مل‎ récit anime de:ces 
événements, la résistance de Mélik-Aschraf s 
par ses meurtriérs mt milieu d'une: Ms des 
et les liorribles détails de son assassinat. Melik-Aschraf 
était 86 d'environ trente ans; il en. avait régné ur 
peu plus de trois. C'était un prince intrépide, d'une . 
acüvité extraordinaire et qui fut victorieux dans 
toutes ses guerres. Îl avait conquis les villes de Saint- 
Jéan-d'Acre, de Tyr, de لد 1 ادك وهم‎ 
اننيد‎ 0 nolre Ihistorien ;: 1 ما‎ 
dé son caractère ; se distinguait pes * موت‎ de sa 
conversation ét laissait apercevoir: dans ses eûtre- 
tiens avec les gens de lettres un esptit supérieur 
etun talent plein d'une extréme finesse :a il aurait 
fallu ajouter qu'il ne sut pas se plier aux دم يسوم‎ 
de sa situation, ni même li Æ pou 
vernement était tout entier entre les الك‎ 10e 
émirs et Melik-Asohraf n'avait pris d'avance aucune 
des mesures nécessaires pour lutter avec: “URL 
contré “ne anstocratie imilitaire aussi solidems 














“La mon de Melik-Aschraf ne fut, à propfenient 
parler, que le résultät d'une révolution عل‎ palais; 
Baïdara, le chef du complot, crut l'occasion favo- 
rable pour saisir le pouvoir et se fit proclamer 

١ M. Quntrembre ; Hisroëre صل‎ ans maminabe, ti, pe vus, 


118,136, 14, 18, noté, 
di 
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sultancpar quelques sfhdés: mais la majorité des 

mire fé tarda pas à sesprononcer contre lui et, 
1 1 coma qui ما جتنم‎ vie à l'usurpateur, le 

second fils de Kelaounyx Metik-Naser-Mohammed 

fut élevé.sur lé trône. 

Ce jeune prince entrait à peine dans sa dixième 
année, أن‎ lu direction des affaires fut confiée à 
l'émir Kethogä. nommé. naïb-assaltänah (vice -roi} 
en remplacement de Baïdara, et à l'émir Schoudyjai 
successeur du vizin Ebn-Assalous, Le nouvean règne 
fat inauguré par des supplices; des assassins de Me- 
lik-Aschraf, reclierchés avec soin, eurent la tête 
une retraite assurée dans le minaret de la mosquée 
عل‎ Thouloun +, qu'il devait faire réparer quelques 

Le vizir Ebn-Assilous, privé de ses charges, se 
croyait, par la défaite de Badarx, à l'abri de tout 
danger, mais Schoudjai redoutait sa présence, el 
les indignes traitements que l'on Bit subir à l'ancien 
favori de Melik-Aschraf hâtèrent sa fin. Jeté en pri- 
son et livré à de barbares exécuteurs, soumis à tous 
les genres de tortures, nil reçut, en une seule fois, 
onze cents coups de fouet, » et, quelques jours plus 

La mort d'Ébn-Assalous fut bientôt vengée 
Schondjaï et Ketbogà se partagenient l'autorité: et 






Apr 


. Voyez. À propos de la masquée d'Ebn-Thauloun , les détails 
que nous avons donnés dans notre Mémoire aur des inairumwnté à 
tronomiques des Arabes. pag. 47. 
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| elhgence ne pouvait être de jongr 
durée entre ces “pers فكت‎ Le. pren 
tenir par la considération universelle dû تيب‎ S 
voyait environné et fier ile ses premiers: succès, 
résolut de rester seul-à la tète du gouvernement; 
il commença donc. tramer des int: igues contre 
l'énir Kethogà cherchant وج له‎ er عقن‎ 08. lüp- 
gesses les émirs bordjis et les: Mamlouks, لمعيل‎ 
tan. Mais Ketbogü, prévenu de ces monéts, sut مولا‎ 
déjouer habilement, et le meurtre, de son anne 
le rendit plus influent que jamais. uns 24 
C'est à ectte époque. que. Lädjin reçut.sa grâce. 
Kethogä avait besoin d'un allié fidèle pour l'exéou- 
tion de ses desseins. ambitieux; il sautacha Lâdjin 
par ses bienfaits, Il était facile, en effet, de prévoir 
que le ministre de Mobammed- ben-Kelaoun. cher- 
cherdit à se frayer une roule au trône: maître, ab- 
solu. des affaires, il.s'entourait déjà des attributs.de 
la tonte - puissance, eL m'attendais qu'u | 
favorable piour se saisir del couronne Une sédi- 

























tion. excitée | | auks da: lui offrit; Mo- 
hammed-bes-Kelaoun n'était pas dun âge à 3 fire 
respecter; les. émirs عا‎ déposérent (1295), et mirent 


à sa place. Ketbogä; Lâdjin. fur nommé yussitôt 
naib, où vicesroi d'Égypte, ١ 
Le règne. de Kethogä (Malik. Adel- Zein-oddin- 
Kethogä-Mansouri) dura deux ans et dix-sept jours: 
ce fut une époque عل‎ deuil, marquée par la disette, 
par des maladies épidémiques, par une ellrayante 
١ M. Quatremère, Hist. des sulians mamlonhs, tot. IV, pag- بك‎ 


L | | 
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wtalité 4. Dans l'espace d'un seulnois, Le nombre 
١ سكل‎ dont on put avoir connaissance s'élevu 


à, dour@millésept cents. Les habitants du Caire 
furent réduits à manger de ها‎ chair hursaine, et 
Mukrisirapporte qu'on trouva sur une pauvre ferme 
Un SU quiranfermait encore un pied cteme main 
d'enfinae:Kethogà s'ellorça vainement dé’ mittre un 
terme à tant de maux, et hieutôtil subit les funestes 
flots dela douleur publique et du mécontentement 
général. Quelques mesures impolitiques indispo- 
sérent contre lui les émis et précipitèrent sa chute: 
lite ms Se soustraire à unié mort immi- 
قوسن‎ (1497) Va اه‎ 

‘Le moment 559 venu: où dj qui avait 
ميت‎ deux Lois, presque mirac nent, عقا‎ 
mireriis, allait D rit souvérain pouvoir. 
darts émirs, en COTPK, se présentèrent devant 
huit saécordèrent à le reconnaitre pour تقال‎ 
mais Es lui imposérent pour condition, :« d'être ; à 
“سنا‎ égard, comme l'un d'entre eux; de ne هنطول‎ 
rien décider sans avoir pris leur avis, de ne point 
donner trop d'autorité لل‎ ses Mormlôuks, et de ne 
leur hisser prendre-aucuné prééminence.» Et 
sengigez par serment, ét à deux reprises) à ne 
point s'écurter dé la ligne qui lui etait tracée: إن‎ ve 
qut de touk les officiers dé l'étatle serment de fidé- 
lité, et adopta le titre de عن ا ننس طعا‎ and 
cddin-Lédjin-Mansonrs 2, ٠ ممم بك‎ 

W. pag: 2‏ نمم Quatremère , Ein cles A A mamloaks,‏ لال 
pags JA, Ar; Gérer auir,‏ على بانلا 9 ل اوس ام 
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La situation du nouveau sultan était fort licate ; 
d'un côté Mohammed-ben-Kelaoun grandissait, et 
son nom pouvait servi de drapeau, sil quoique 
mouvement ivsurrectionnel venait à éclater; de 
l'autre, les émirs entendaïent ne rien céder de leurs 
droits et de leurs prérogatives; aussi Lâdjin montre- 
til une adresse infinie dans toute sa conduite, I] 
envoie le fils de Kelaoun à Karak, et Qui. dit au 
moment du départ: + Si je savais que tout le monde 
voulüt vous reconnaître pour sultan, je vous nlban- 
donnerais l'empire, mais on ne vous y laisserait pus 
asseoir ; je suis votre mämbonk et celui de” votre 
père, je m'engage à vous garder le trûne; restes 
donc à Karak jusqu'à ce que vous ayez pris plés 
d'âge, que vous ayez achevé votre éducation, et 
acquis l'expérience des affaires; alors vous reprèn- 
dre possesion de votre couronne. د‎ Le jeune prince 
se mot en route, mais €é n'est qu'après avoir exigé 
de Lädjin le serment qu'on épargneresæ vie ni 
redoute une trahison. 
À l'égard des émirs, Lädjin sent toute sa faible 
il les ménage parce qu'il les craint, mais ef mé 
temps il se prépare à les combattre, et il cherclie 
à s'appuyer sur des amis dévouts et fidèles. Son 
علتاملسسم‎ , Mankoutimour, homme neuf ét de جياض‎ 
lution, est élevé aux premières charges de l'état, 
sans respect pour les ongagéments pris, et l'on peut 
déjèr prévoir le-résultat d'une lutte que le sultan 
wose encore engager d'une manière ouverte, Après 
lui avoir reproché l'oubli de ses promesses, Les 















-* 
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Kurÿ | 8 0 à laur tête se mouvent 





in قي ايه ال‎ set il vi El sv 
oours. dé ciroonstmnces extradrdinaires pour le dé 
érminer à frapper le: sultan Melik-Aschraf, ctce 
cri me était toujours présent à sa pensée; «celui qui 
at sers tnén, répétaitil souvent, et lo jour mème 
H'exprimait cette spnotheniion. au kadi-ek-kodut 
Hosni -eddin il périt assassiné, Sn mort عم‎ devait 














Pres وعد‎ de he yen mu et d'u 
pouvait s'attendre au retour des événements qui 


avaient marqué da fin des règues précédents. Fagdj 


et Kurdj 0 اح‎ 1 ire la menton souve- 







révolution avaitéeu 3 auteurs prie:‏ سلاسن)؟ ا 
نسل هافن paux Bibars lé djaschenkir, nom bientôt.‏ 

ot Solar, élevé au rang de naîbassaltänah pour: ré. 
sypté ; ces deus hommes. se partagent l'autorité 
' لفك سار‎ , Mist des اسم كسصكانه‎ AV عاء , اننع 1 ذم‎ 
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dé 1299 à 130g# et forment deux partis dont la 
rivalité | de nouveaux mallieurs. 


ملموععة با ben 1# sultan: pour‏ باس 
lois, Le SE ot il est obligé du‏ 
a direction des affaires à ces:rodoutables‏ | 








avaient, livhé a Syrie à aux «Manga < ent 12995 une | 
de با‎ Je sultan s : distingue aux pe à du ses 
peuples par sa b M at kde OS n Fi 
عنام‎ d'une pompe ام عجو‎ MC A et 
rend plus pénible encore à Mohammed hen-kKe- 
اعد مو عو ا ضما‎ dans lequel, ibse trouve. 


]1 ne songe plus qu'à sortir de tutélle: mais les émirs 
م ا‎ EE 2 er nesures 





PR MP MERE nt a à à كات‎ 
lent, ER SAME 







Re.‏ ميد il.‏ اعمط de le‏ +ممططيلة ا 
s'installé dans la citadelle et signifie aux émirs-qutl‏ 
de vivre‏ طم décidé à quitter le rang de sultan,‏ 
désormais tranquille. « savait que la forte même‏ 
des événements le tirerait bientôt de sa retraite.‏ 
La fuite du sultan laissait en présence les par-‏ 
1181 طاشن insalanks 1 IVe p.‏ سلس ١ M. Quatremère, Hesroive des‏ 
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كنا‎ de Selar et de-Biburs; ce dernier était porté par 
les Mamlouks bordjis, et son rival. redoutant les 
ner sans résistance une autorité bien précaire, 
C'est là que se termine ما‎ quatrième partie de 
M: Quatremère. Dans la: livraison suivante, on 
verra Moharmmed-ben-Kelaoun appelé une troisième 
fois au trône, s'assurer définitivement du pouvoir 
par li mort de Bibars et par celle de tous les émirs 
qui lui étaient suspects, et déployer les talents et 
les grandes qualités qui l'ont mis au premier rang 
Nous avons raconté rapidement les révolutions 
dont. l'empire des Mamlouks avait été هل‎ théâtre 
de xa79 à 1309 de notre ère; mais, pour tracer le 
tableau complet de cette période, اتنس لذ‎ faliu än: 
sister davantage sur les guerres des Mongols :, sur 
les expéditions des émirs contre lès Drusés et مل‎ 
le pays de Sis ?; montrer quelles étaient les retations 
dés sultans avec les princes aragonais, avec les Méri- 
de Chypre, auxquels ils enlèvent l'ile d'Arwad près 
de Tripoli #; il aurait للم‎ parler de l'Arabie-et des 
affaires du Yémen, de l'Abyssinie, de ln Nubte: puis, 
reproduire Le récit des ravages كمومه‎ pur les Arabes 


plus haut, p. 5 , ét ML. Quatremère, Hist. dles stlrnes 
,تاسمه‎ tom, ءال‎ p 151, 168, 359, هماه‎ 5! 

"Ad. id, pag. 140 dt تح‎ 

' فود ,163 :128,333 ,24,20 بهسوعلة بلا‎ 195, 246, ete. 
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du Said en 1304 اع‎ deln terrible vengeance qu'on 
tire de leurs excès !; tous عنامت‎ qui en prénençant 
le anot, اج نوعاط دقيق. انلعل‎ sentir Je. kaf arabe , 
étaient aussitôt massacrés, كه‎ l'on sait. que vingt 
uns auparavant, les: Français, victimes des Fépres 
sicilisnnes, périssaient de La uyème manière, avec Le 
noticicen, Ge fait rappelle également l'épreuve à 
lnquelle Les كلسل‎ du, pays. de Gälad avaient soumis 
ceux, de Ja tribu d'Éphraims.en.leur faisant articu- 
ler le mol Er ft: 5 0 اندعبي فين‎ aib- 
boleth. 


On trouve Fr Marin, une foule d'indications 
bonves à recueillie et qui.se rattachent.à mille su: 
Jets différents; les phénomènes naturels, par #xem: 
,عام‎ qui sont, venus frapper des esprits , sont enre- 
gistrés avec beaucoup de soin : tantôt .c'estoune 
cométe. dont la. queus semble toucher ول‎ terre 
(1299)°; tantôt une. inond qui fi حاو‎ une 
nouvelle ile.du milieu.du Ni vu un tremblemen 
de وف‎ À. quivmitnaus "it Syrie-nt l'Égypte (dune 
ruine complète; tantôt une nuée de sauterelles qui 
couvre l'horizon et dérobe aux yeux la vus: du ciel 
(1300, ao); bleus, c'est. ane grêle : ‘dont, les 
grains présentent lo figure d'hommes et 

un épouvantable Div causé, pur les rats 7; Je dé 
pement dune montagne qui traversé, à Îln.suite 























1 AC مسي‎ Ha. des وا لاسا‎ ET, PO: 16, 
194 به‎ passion, — 1 dd dl pags للشب .ؤم‎ tons, FEES pag, Gi: — 
SE ,هما‎ LV, كا * — .جرة بم‎ tom, للا‎ p. ga, rot tom MX di 
— 4 Hd id, pag 191. —* Hd L TV, pag. 135, 
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d'un orage, da vallée de Bärin gt arret‏ 
rdre une seule roche, et sur un espace de rs‏ 
de cent coudées 4; ou bien encore un animal mons-‏ 
ete |‏ عات Nil À,‏ عل ami par‏ كسا 
On ne saurait croire combien la Chronique de‏ 
semés au‏ رع en etre‏ 
combats, où de‏ فل milien'de récits de guerres et‏ 
étails relatifs à l'administration, Nous aurions‏ 
A pouvoir: nous’étendre ‘un peu plus sur le‏ 
fond même: dé l'ouvrage: mais nous avons hâte‏ 
d'en venir à une partie du travail de M. Quutre-‏ 
mère, d'une importance au moins égale, pour ne‏ 
pas “dire supérieure: à ‘colle de: la traduction de‏ 
سنك l'auteur arabe;: nous voulons parlir du‏ 
ACCOIN ent cette‏ 9 1 ب - taire. L “dé‏ 
ممم لس . Re ae‏ 














Toutes: les fois que! M. Dir emère.,: 
iyse qu'il fit d'untexte, وده‎ sur sa route 
quelqués mots d'une ‘aoception doutense otr dont 
l'explication n'a pas été donnée d'une manière nssez 
exploite” par les-lexicographés, 41 en recherche de 
sens أعنمدة‎ et nehasande jarntis une opinion sans 
l'appuyer-de: nombreux passages d'auteurs orientrux, 
Dé-lhinn) etenal complet dé notes onne peut plus 
instructives, dont il n'est point nécessaire عل‎ faire 
ressortir ici toute: ls valeur; nonsavons, à cet égard, 
porté sur les deux premières livraisons de l'Histoire 





M. Quatremère ivoire des salons menton, tot. UV, 
pag. abr. 
VD, ul pu: جود‎ 
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des Mamlouks un jugement qui se trouve pleine 
ment confirmé par les volumes que nous avons 
actuellement sous les veux, 

Parmi les observations dont M. Quatremère a su 
enrichir son travail, ‘il en est quelques-unes qui 
ont pris une très-grande “extension: et qui sont de 
ne mémoires; كمه‎ COIHmencerons par les 
indiquer ‘le plus موت كانه‎ dub sers pos 
sible, pour ne point dépasser les Conan mots 
sont tracées, 

Au premier rang paraît Je mot berid ss, qui 
tire son origine du terme latin veredus et qui désigne 
la poste, udes chevaux établis 4 de certaines dis 
tances pour le transpoñt des courriers et dés dépé- 
ches, et quelquefois le courrier lui-méme. ٠١ Il 
signilinit aussi «un espace de quatre parasanges on 
douze milles: Ge fut Le khalife: Monviah qui insti- 
tua le berid à l'époque où les princes Bouides exer- 
chrent l'antorité souveraine à Bagdad, sous lé titre 
d'émir-al-omra, ls supprimérent la poste et éta- 
blirent les coureurs 5, Lors de l'avénement des 
princes de la famille de Zenghi, on fit monter les 
courriers sur des dromadaires, et les chôses restérent 
ainsi réglées jusqu'au règne de Bibar dar 
qui réunit sous ses lois la Syrie, l'Égypte. Alep ct 
les bords de l'Euphrate, et qui rétablit le berid 

Dans chacun desrelais de posté, Si مرآكر‎ , étaient 
disposis des hommes, des chevaux parfaitement 


pag. K7: 
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équipés; à ces établissements étaient attachés des 
émirs-akhor, des sohädd (inspecteurs) qui avaient Ja 
charge de se procurer les fonds alles , Les chevaux, 
les gratilivations, كا‎ instruments nécessaires: ' 
À chaque posté, on-trouvait des tnblettés de 
cuivre et iquelquelüis d'argent qui avaient ما‎ gran- 
deur de نا‎ paume de la main, portant d'un cûté le 
nom du prophète, de l'autre les titres du priner 
régnant Lorsqu'un homme était promu au rang de 
chef du berid, on lui délivrait une de ces plaques. 
Le courrier de la posté la placait à son cou, jointe 
à une écharpe شرابة‎ de soie jaune qu'il laissait 
flottes entre ses épaules. 

Les dépèches étaient ordinairement transmises 
par les berülis , mais pour l'envoi des nouvelles im- 
portantes, onse servait ممت نص عجن‎ ent depigeons!. 


١ Les pigeons destinés à ce genre de aervice, JL il] ,لكيام‎ 
“aient مابيموميل‎ , pour le transport des dépéches, & la manière صل‎ 
chavaux de la poste dans toute l'Égypte. dans La Syria et la com. 
trée qui environne Alep. En +290, le nombre de ces oiseaux sé 
levait à dix-neuf cents, On se rappelle dé quelle manière le visir 
lakoub-ben-koles, voulant satiafaire de désir que témoignait le عمدلا‎ 
life As مل‎ manger des corises de Balbec, ‘attacher aux pattes 
de wix cents pigeons dm petite sachets de soie qui renferrna ént 
une certe; ent sorte que. dans l'espace de trois jours, il put bffrir 
تم‎ prinon هنا‎ ban rempli de مت‎ fruits. AL Quatremère lun. IV, 

ag. 119 ét suiv.) mous apprend que le mot tir, 34 Ur, on نس‎ 
l'on employait pour prter une leitre. Le Heu d'où l'on faisait partir 
جما‎ pigeons se nommait Mautar, عمطار‎ , et celui qui senit la charga de 
lécher les pigennis, moutaiir, مظمر‎ . 
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La poste était organisée dans quatre directions 
diférentes; كد‎ du Caire à Aswan par Barnascht, 
Miniet Alkaïd, Wanna, Siatem, Debrout, Iklaousana, 
Miniet-Ebn-Khasib, Oschmounein, Deirout-Alschié: 
vif, Menhi, Manfalout, Osiout, Tamn, Maragah, 
Balansoun, Djirdjeh, Balianah, Hou, Koum-Ahrmar, 
Kban-ulderenba, Kous, Hadjrah et Idoua?, 

2° re اجات ودام برح‎ Menouf, 





De eue Die ماح جاده‎ Baitounal, 
Oschmoun-Arromman et Fareskour?. : 

ñ° Du Caire à Gazah par Mansourali, Goräbi, 
Katia, Maan, Moutaileb, Sawadah, Warrädoh, Bir- 
alkadi, Alarisch, Kharroubah, Zakah, Rafah et 
Salkah*, La route qui de Gasah se dirigeait vers 


Karak traversait Balakis, Hebronn. Djenhä, Zou- 

tan, TV, pat. à :‏ اند سدم فسعتلس ١ M Quairemère, Hit, des‏ 
- اقلينا - دهررط - عيام حدونا -منية القايْن — 2 
— اليلبينة — بلنسون — sil = isl, it‏ - ديروط cul‏ 
ايدوا — الغيرة — خان الدرنيا - الكوم الاجر 

جزيرة القط - SN‏ - العرارية- قملة المرحوم fl‏ 
لوقن - زاوبة dj‏ — 

| اتعون الرئان - Go‏ - السعدية .10 .14 ١‏ 

- السوّاذة- المطيلي ح معن ت قطيبا - الغراق il‏ .اط ١‏ 
الرق ع الزعقة - Sd‏ ,29 — العريض — pas‏ القاى + الورادة 
اللعة 








101114145107 7 يقن 
wair, Safiah et Khafar!, et celle de Damas, Djebnin‏ 
Beit-Diras, Ludd, Aoudju, Tirah, Kakoun, Fahmel,‏ 
Dijinin, Hittin, Æerin, An-Dialout, Beisan, {rheil,‏ 
Tafas, Ras-Alon ;Sanamein, Ghabâäghib et Kisweh*.‏ 
دل À partir de Damas. les relais se divisaient;‏ 
Kastel., Kärh; Ghasoulah, lSemsin, El Rousten,‏ 
“اانا Hanah, Latin, PR Maarri, Abad‏ 














son ON f ١ et la route de Karak.‏ الها 
Bourdjabiad, Hosban, Kanbas,‏ | 
Diban, le gué ‘de Moudiab et Safar ?,‏ 

I y avait de plus quelques embranchomentssecon- 
daires qui se trouvent mentionnés par M. Quatre 
mère Eee Kbalil-Dahéri. 

‘M اله فيه | متدرا اسمس‎ manlonl site. 
ur Lis تراب السافية ب الزوير-‎ 

Lu. ré AE —‏ ل 
السفين -راس الماء - طفس -اويى- عين جالوت — زرعين 
الكسوة- غبافن — 

it eat ب القتطل  الافعراى - القطيفة ب‎ dsl 
بمسين‎ - el المعوا - :جرايلس — لطبين-‎ = astres LA 
- QUI  ةرب بيت:‎ 

Loue يوس ب نغزأب: الازينية ب القلرس ع كالترع‎ os 

١ fi, حسنان - البرج الابيض - يزدية ب القتيبة‎ - ur 
— المقر 0 المويجبب د يبان‎ 





se ei 1e 89 
Cette organisation subsista jusqu'au règne Mile 
Melik-Mouwaiad ‘Abou-Nasrschoikh. 1 
À côté de ces intéressants détails, on pent plecer 
l'explication du mot naubah, نوبة‎ 1 “qui 4 signifie un 
relat, د‎ ce qui se fait à des in illes réglés et 
successifs, et par suite, rh corp de troupes qui, à 
tour de rôle, fait son service auprès du prince. où 
dans une place de guerre ; » de là vient que Pèys- 
sonnel traduit nonbd par gtenison. Les Turcs, ainsi 
que nous l'a fait observer A : le ch hevaliet Am: مسوك‎ 
bert sont adopté ce terme: pour exprimer, en style 
militaire, ce en nous. rues une action: عط الآ‎ 
| nitaire appelé ah-annanel, وأسن قوبة.‎ 
اندز لفطك قله امه ثنان : النوب‎ rates les ال وق‎ 
du sultan et leur souverain. Le. ras-naubot-al-ornre, 
الامراء‎ k hs, dont ذا‎ charge était tantôt supprimée, 
tantôt تن‎ exercice, avait une sorte d'inspection-sur 
leg mures émirs et اا‎ contes ions 























Un peu plus loin; nous trouvons | 
üon complète sur le motrif. AA qu Bétes no 
,رن‎ st où لزنام‎ cs; et qui désigne, UN pis 
une province proprement dite; mais en général ane 
compoyne, tt léeur cultivé. Dans l'Égypte et surtout 
chet les chrétiens, : es ÉCrivains ont appliqué 
cette dénomination à l'Égypte. inférieure, attendu que 
cette partie du pays présente des plaines des plus 
vastes et les plus fertiles; mais pour la plupart des 
historiens et des” géographe + ce nom tobjours 

Que He de am mc tom, était 

+ Jd, id, pass 205. 


VE 33 
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indiqué les campagnes, et surtout les campagnes qui 
s'étendent sur des deux rives du Nil et qui consti- 
tuent ln seule partie fertile de l'Égypte: Il est 
difficile de réunir un: plus grand nombre dé pas 
re ممت خملا ةي‎ pour justifier 

2 َم‎ ne pensons pas quelle puisse 
étre contestée; on sait, du reste. que le mot rif a 
AR me: soéeplioer an Algérie. 

À l'occasion d'un tremblement de terre survenu 
en 1400 de l'ère chrétienne, et qui causa les plus 
grands désastres en Égypte et en Syrie, le savant 
1 لظام باد‎ à comme on Île croit gé- 
néralement, le colosse de Memnon fut renversé par 
l'eflet d'une catastrophe semblable. Dans sa pensée, 
c'est plutôt «une main ennemie, celle de Cambyse 
où de quelque autre conquérant non moins شفط‎ 
bare, qui-nura, vers une époque ancienne et ES 
de longs eflorts, mutilé ce vaste monolythe. Les 
parties supérieures, tombées sur le sol, auront été 
brisées péniblement et transportées au loin, pour 
être employées én guise de matérinux.» Cette hypo- 
thèse est mppuyée de considérations très-spécieus 

Sr nous passons maintenant aux remarques sk 
lologiques de M:Quatremère, les mots se présentent 
en foule: ici nous avons à citer 1" gd, , 
signifiant « ane caisse, une valise?: م‎ 4° Ra, 


١ M. Quairemère, Himoire des sulians mamlonhs, t: TV, pu 214. 

١ Voyes à ce sujet le mémoire de M. Loironne sur la statue vo- 
cdle de ممصملل‎ 

" M Quatremère. Hit, dés sul mm, tom. LE, pag: ki. 
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» étoffet; » 3" ls, « couverture de drap? « 
4° »,زنك‎ armoiries, bannière . marque dite! 
tive; n 5° dy, uw Dafais. ; éspèce de rubistsu | 
6° GA, ٠ une pièce d'éldfe ;ine/pièce de métal®; n 
7° rs, » poche de cuir que l'on portait à la cein- | 
ture du côté droit; 8* als, © éspèes انان‎ 
ثولم‎ Q ,سيور‎ 6 une pièes d'étoile” de laine 
que l'on roule autour du türban où ‘dônt on énvé. 
loppe sés épaules #5; 5 10" سه‎ x vétem 
paquets d'habits, et én même مانن‎ 55 ptit tif 
chaudron, un échiquier, uñe feuille de papier, un 
désert, la place d'honneur, le:trône ; ‘la! puissance ب‎ 
une chance favorable, sucrès, pompe, appareil®: « 
١ 1“ قبع‎ « un bonnet مع"‎ 12° vla, « un soulier, 
une بره الولملصدة‎ 13° Qu, , n une sorte de bon- 
net in rh Jos, « une bande, uné D to de 
papiér où de bois .قا‎ 

Là, nous voyons le sens de siemens 
douteuses éclairéi où confirmé par de nombreux 
exemples tirés des auteurs orientaux : 1" بالطلس‎ 
“ ras, uni, désignant aussi, un visage dépourvu de 
barbe, et uneétoffe telle que le satin in a GE, 











Us , Histoire des lrans 8 | pag 
et to 1 1 EP ,م119‎ Ha «107 tou: TU, pd 
| الكت يكوه‎ HD ER JM “Ai لمشيل‎ dis: que يني هك عاق مت‎ 
ناه جعاما‎ halay dérive de 16ل ها‎ de لاله‎ 515 de Badakhehatr, villé 
où pays d'où provitht vel معام لام‎ — * Hd: tom, TVi p.271. 

—" fe tous, LIT, pas. 15%. — "I sd pag. +6. et Wim. Æ, “3 

"Ji, tés. 11 بردم‎ 224 ; ce mot mangue مصشكل‎ [x blé pété 
pag. "حت .3و3‎ jf id p. 306, — 2 fi, GE pe #58. UE ألا‎ pe 13. 

— 51 dl, pag. 260. مان ,7 فاص‎ 310:— M fé, tom. !لا‎ ap 
33. 
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« lessabots .ا‎ n 3 ركضانام‎ , «un lieu où l'on dépose 
le harnachement « des chevaux % n 4° بطعضاياء‎ u lieu 
qui renferme les étoffes, les vêtements *; » 5° ur, 

névolte en ogive À; د‎ Fa, « un cabaret®; n 
7 ab, “ chambre ou petit édifice, caserne des 
im! 8 ,منظرة‎ ٠ appartement au rez- 
de-chaussée où le maître de la maison se tient 
dant le jour et reçoit ses visites?; » 9° LL, 
0 un palais, un pavé, une plaque de pierre où de 
marbre, une dalle, une nef couverte, comprise 
dans une mosquée}; 10° بمغصص‎ u incrusté de 
carreaux, plus où moins grands, de marbre ou 
autre substance, couvert de mosaiques et فسيفساء‎ 
He PA un fragment doré*; m 14° بموكل‎ « qui 
est prépost à une chose, qui lui est inhérent 1°;» 
F»° usb, was, 4 tombeau برج‎ 23° &kes, 4 un 
vestige, une ruine qui rappelle l'existence d'une 
habitation ancienne 5 n 14% Je, un pilnstre !3 n 
157 موولط‎ un MERE ده‎ 6* gs, un mur- 
teau 5; 4 17" dus, « une tige, une souche? دع‎ 











١ NL Qoatrembre, Histoire des aullans madlonhs , 1 IV, pe 1964 
EE n'est pas indiqué dans Ha inble générale. =— * ليل‎ tom. HT, 
pag. 146,4 :لل 4 .لها ,ابل‎ pag. 367. 1 Nil tom. IV, pag 64: 
عنس‎ diymologie عابلم كامس لت‎ à عللت‎ du تممص‎ illustre qui 
faisait venir, par métaihèse, اعلمعيطة امس نبل معطم‎ lys. — 

* Ji nb, pag فى‎ * Ji id. pag. 5," Ji tom. ÎTE, pag, 2704 
واس شت‎ dev: re d'avril 8h, de Ke عي‎ 
pag. S44 et نامر جلك‎ le sens est dopné M, at 
mne DL. — re 2 EN SE ET 
tan. AL, pag. 26%. — 14. id. pag, 345, — * M, pag, 279. 

— M tom. TV, pag. 507: — 1 ءال‎ id, pag, Sn: — 14 Ji, 

pag. À. 
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18° is, « sac, mesure}; » 19° Ah, » « boîte 
dans liquelle on renfermait le famier*; # 20° ue, 
» fouet, coup de fouet; n 41° ,مرجع‎ « uné 
westreh; “وو بن‎ du un vase, une tisse; 0 
23" aie, 8) une barque‘; ن‎ et معط يل‎ , © barque 
servant pour le passage des ten: et. des ani- 
maux; 24% 31, « jet d'eau; n 25 &eb, 
n salle"; n 26° مقصيورة‎ N انتانق‎ ire | | : 
عقد‎ lucarne carrée at, de plus, un ؟!!! لوكدكهم‎ 

218" Len u arme dé guerre, fer court et pesant, 

ar lé LE ,غضم‎ 5 

autre ordre d'idées, tous mentionnerons‏ فصان 

" تدب‎ , à jeu de flèches, exercices guerriers أل‎ ;) 0 

2" Al “jen du khittah, tirage au sort, 3" ee: 
«une fêté, uné réjouissauce, une noce; n عر‎ us, 
«iumination دري ة!‎ 5° le, d instruments, de. rrus 
sique :n ou bien envore, 1° JS, «un بج !مناغ‎ 
:تراز‎ «un ب ؟! ليسموعممنا‎ ١ 35 LL, « ungifde- 
ابن‎ 2Mlleure, nous trouvons : 1* ب درج‎ si 
grifiants une fill dé papes فر‎ Res prises 












EM Quatremère, feet dles suluna mul: Tip 55 ét: te, 
pas té IR NET 9 بج علة انز‎ 6.—" M LU, p, +97, 
HE NV quan. — A 11! gl ef, tt, D, page nan — 
؟‎ Je, tours. 11ل‎ , pas M, حا‎ Ji, db page بكاو‎ — "Hi tom IV, 

pag. #3, ك‎ tom, D, qu 47. "لع‎ tom, ff, p.263, et سما‎ 1: 

ide qu pr er‏ مالل 1 — .2% id tom, Ill, p,‏ ذا — .464 .م 

— اقيم #5 — ton EE, pe gi‏ يلل 1Vpgte — ٠١‏ تضم 

4 11 some I, روتوم‎ — " Ha, pus, هلا‎ fil, tous HAN, 

pag. noë = 4 هع ملز‎ mnt est écrit كرا‎ dans: ها‎ table ناي‎ 

nérale. — % fl, pag. d45. — 0 fume, 1 pag, 150, 
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le sens u d'un petit espace de temps, d'une minute! » 
a open une lettre , le chiffre 
l'un pri re 50 3 GLS, « confirmation judiciaire 
de ce qui a été concédé par un des monarques 
précédents, où un nou Eat bienfait 2; » 4° es, 
هناك‎ exécuteur téstamentaire, celui qui'a été chargé 
de réaliser les inténtions d'un الل سا‎ s Fées, 
au arbitre négociateur, un notaire; b 6° مسكور‎ 
sun homme qui, par esprit d'humilité, se dlérobe 
à la vue des hommes en se réfogiant dans une re- 
traite, en se Jivrant à toute F'austérité des pratiques 
delavie religieuse, » et, en Égypte ,# celui qui a une 
FTP Ron rnb “1 7 ميعاذ‎ «un rendez-vous, une 
eçon eligieuse , une lecture de dévotion" 0 8° غبيظ‎ 
atasé, abséricé d'ésprits;» g° احم‎ uoéréiônie 
duns-Hquelle on fiisoit uné Jecturé complète de 
l'Alcorin, et qui avait lieu près du tombeau d'un 
personnage marquant.» * 

Malgré Les nombreuses citations que nous vetions 
de faire, nous sommes encore bien loin d'avoir 
épuisé le savant commentaire qui nous-est donné 
par M. Quatremère, Ici nous devons indiquer le 
أك يكن 01م‎ , désignant ه‎ un ليس‎ eur 
qui appartient à Lis lives, mélange et 0 0 
deux choses différentes (cheval Adisch ) 9: » &, le 


M Quatremère , Histoire des مسسلسد‎ mamlonhs , t LV, pu sub: 
وما نلق ؟ ب‎ 308, — 4 jé il, pags 66: — + Jui ilspag: ai 
8ب قد وفع للح‎ Hdi pag: ىرث‎ — ١ fl id pag 

pe à 300 Hi id pe‏ ااا ١ Hdi hope‏ ب ,100 Hdi pag,‏ "ب 
ر كت تبر اصع وجي voyes ausai, pag 10, aue le mot djalik, pr‏ 
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,قا‎ nespèce d'oiseau: ثري‎ offre une grande ressem 
blance avec Le pélican tn Là, c'est le mot ss pris. 
dans le sens « d'étranger *; » :يفو الاصفر‎ “ les Ro- 
mains % n المساة‎ , «les Goptest: ,تازيك»‎ un Persan; » 
,قراغول‎ « préposé à la garde des routes"; » es: 
«chemin étroit, qui se trouve tracé, soit au travers 
“gouverneur chargé de muintenir ها‎ police dans Îles 
villes, un chef, un préposé " TR a sergent CHAFRE 
d'exécuter ef arrêts :v عون‎ , “sstellite qui accom- 
pagne un officier de justice ou de police; فح ارب‎ , 
« l'officier chargé du soin des litières du sultan #3 » 
coke امبر‎ wl'émir medjlis#;v AJ, «là eapita- 
tion in حشرى‎ “succession dévolue au fisctt;n 
ركاة الوولبة‎ n impôt levé sur ceux qui émplayaient 
dés muchines circulaires, (مووع +13 دولاب‎ uénisse ol 
l'on déposait les fonds assignés à telle ou telle desti- 
nation 14 ذا‎ ete, ete. للء , لم|‎ 

Et quand on songe qu'il n'est pas une seule dès 
expressions que nous avons ripfportées qui nié soit 
accompagnés سال‎ grand nombre de passages arubes, 
servant à justifier chacune des asseñtions de l'auteur, 








١ M. Quatromère, Hivinire iles auliaer ملمسلسهم‎ tua, TI هل‎ 34. 
,هما 14 1ب‎ LV بها 5 — 345 بو‎ tons, HE, p, 2 39. —"* 11 نهم‎ LV, 
ب ,66 .ووم‎ ١ Li id. pag. 255. - "IL tom. LE, اك مود .م‎ 195: le 
mot قراغول‎ , ou put قرائل‎ . sigaiñé ssentinellé :» vu plus 
laisaut son serdice de muit.s — ? لل‎ tone. FF, pu 236, — "1, id. 
p. 1 نون‎ it 105 —" Hi, sd, pr 1H, د‎ ١4 عب لثم الول‎ 1" dd, dd. فو‎ 'ETR 
db éd pag 7e بلول تخ‎ id page 392 — يرطع مام مايل ف‎ 33. 
يي‎ #6 fi pag د‎ ot 3. — M M ten, TV, page #07: 


a 
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on reste émerveillé de cette érudition si variée, qui 
semblese jouer des difficultés. 

Tinous reste ä-parler, pour compléter cette partie 
de notre travail, du soin avec lequel M. Quatre- 
mère s'est dttaché à donner le sens-exact de cer- 
taines formes de verbes peu nsités On sait combien 
ces formes si diverses modifient profondément هل‎ 
valeur du radical. Tous les سد اجن‎ sont à cet 
égard insuffisants; et M. Quatremère ne manque 
jamais, dans sesutiles publications, d'fouter des no- 
tionsnouvelles à toutes celles que nous possédons, Les 
deux. volumes de d'Histoire des sultans mamlouks, 
3-5 ous. rendohs compte, nous. offrent une série 

prétatioris que nous nous bornerons à énu- 
gr مايه‎ des pages les 
moins intéressantes des wdditamente de nos lexicogra- 
يعدام‎ modernes. 1° اعتقت‎ , signifie: ucroire هم‎ mé- 
rite, à la suinteté d'un homme: avair pour lui ماعل‎ 
considération, de la vénération ! sn 2° أنمك‎ avec بلى‎ 
et.quelquefois avec عل‎ , mêtre voué, être passionné- 
ment-adouné à une chose quelconque?; » 3° Ent 
altérer, falsifion,».ot.f la denxitine forme, «se 
parer avec excès? ب‎ fo, à la cinquième formé, 
“avoir l'inspection, l'autorité la juridiotion-sur une 
chose in 5° Ms, à la première quitrième et sep- 
tième forme, à fuir, s'échapper à la hâte, » et FA [FT 
deuxième, « foroer de fuir, d'émigrer?;00.6° gps A 


VAL Gustremeère, Mist, des solo mamlks , ton, TV, pag: 23 3 
— 3 Li: id-pug. 104, = 4 بوب‎ ie pra, الاش .وقد‎ fl pag of. 
— * Ki, id payer 45. 
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la cinquième formé, wéroître, augmenter, renché- 
iriin qe, suivi dé de, «culomnier quelqu'un, 
en dire du mal, le diffimer*; ير‎ 8° rs. ا‎ servir. 
offrir son hommage, donner ur عار 08 ا‎ 
péct, d'une politesse pleine de souniésiôn”; » رألكعن‎ , 
“déterminer, régler par une opération cadastrale la 
valeur des terres où autre objétt;n 10% Je, à la 
deuxième forme, «x répandre du sable sur l'écri- 


ture زرق 11° و8‎ , ufrapper, lanéer (ie ss pi tu 
moyen d'un tube®in 12" رفك‎ «imprég 
ter? ;» 13° سفه‎ , à la premibre ét À la sixiè 

suivi de de, “ s'emporter contre quelqu'un *: 1 
14° سل‎ à lh cinquième forme, us'écarter, se déta- 
cher, se débander”; » See avec de, ٠ imposer 
une denrée à un homme, le forcer de l'acquérir 
un prix excessif que l'on a lixé soi-même *; » 16"exb, 
à la deuxième forme, u grétler x un arbre, i incruster!; » 
17° Ju, à li deuxième forme (J5e) prenne Ja, ré- 
solution de... se.disposer à... *;n 18" 2, h presser, 
serrer, COMprimer fortement les jambes ou la tôte 
d'un homme éntre des pièces de bois qui forment 
conne un dla; 19° ,عقر‎ à la troisième, forme, 
“boire avec quelqu'un su no" فرض‎ , avec de, im- 


١ M. Quatrembre, Histaëre des mliant تلسامسم‎ t, IV, pe 1 
حصن‎ n'ésl pas indiqué dens ها‎ tahlé générale. الال + سد‎ 
pag. 247. ع‎ * Gi, tom. IE, بع‎ tig = 4 Hd. tom, TVR: ,ا‎ — 
* fl .لا‎ pag مكنا‎ — à Di مجلا هه علط‎ = 3 ul, id page Jo. — 















٠ 101 يأ‎ pag. ؟ — .نقد‎ D ul: page as — 1" AR perse == 
1 om pags nude — 4 بأل‎ tonne [Vpag 25 6 لل‎ 
. 111. pag, ,ول 4 ديؤن‎ om. TV, pag. 102. 
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poser; m1" sk: à la deuxièine forme, « tourmenter 
un honme pour lui arracher un aveu À: 42° 
«interrompre, suspendre, arriérer;vet, à laseptième 
forme, “ètre interrompu, arriéré;n 99" ai, à 
deuxièm forme, « plaquer, دروب‎ d'une Pi 
de métalh;» 24° wa, usévertuer, soccuper «l'un 
chose ave sèle, avec erdeur °; n 29° po, pesé 
mmôuvement pour une expédition , set, à la dixième 
forme, ufaire lover quelqu'un ‘; n 46° Gé, n étre 
frappé, torrélié par un veut brûlant’; n etc. 

Cette nomenclature, quelque sèche elle puisse 
paraître , suffit pour donner une idée de l'érudition 
inépuisable de M. Quatremère ; mais ce que nous 
regrettons de ne pouvoir reproduire, ce sont les dé- 
veloppements dans lesquels il entre à chaque pas 
pour justifier ses EX ns, les léçons qu'il suhs- 
titue à des textes fautifs, et ces nombreux pas- 
sages d'auteurs originaux qui s'encadrent si bien 
avec les remarques les plus judicieuses. Chaque 
page nous révèle le nom de quelque écrivain 
nouvean que M: Quatrembre a pris soin de rom 

Abou't:-Mahäsen, Nowairt, Soiouti, Abou 
fédhEb-Khaltikan né sont pris seuls invoqués ; 14 
eddin-lsfahani, Ebn-Athir, Taki-eddin-Fäsi, Ebn- 
Ains, Ebn-Abi-Ssorour, Ebn-Abi-Osaihah, Bedr- 
eddin-Afntabi, Ebn-Batoutah, Khalil-Dahéri, Ebn- 














١ ,لذ‎ Quatrombre, Hiuvoire des فمسلدد‎ mamdoudbs, t. EN, pe 186. 

— ؟‎ 3:0. bd pag. 3. — 3 Hi éd page ع وق‎ %l tomes عن للا‎ di 
= 5 fi tome IV, pag: .وو‎ — * fe dom. IL, pag: بأل * — روز‎ 
.صم‎ ÎV, pag: 270: 
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"8 سدس سرد ميف‎ Makarri Rbs Anar: 
Ebn-Kadi-Schohbah, Abd-Elhakam, Fakhr-eddin- 
Raai, Taban, Daéhéhi, Sakhawi et bien d'autres 
qu'il serait trop long de mentionner ب‎ fournissent à 
leur savant interprète d'importantes observations et 
des notices biographiques souvent fort curieuses ل‎ 
Nous arrivons maintenant à une partie de l'Elis- 
‘toire des sultans Mamlouks, qui n'oflre pas un moins 
grand intérêt; nous voulons parler de l'appendice 
qui se trouve joint aux IL et 1١" volumes. Indépen- 
dress des traités de Kelaoun avec les Templiers 
tarte la prineesse de Tyr, le roi de ls petite 
Fais les Francs de Ia ville d'ARI 1 etc. traités 
que nous avons rappelés plus Hauts et dont le texte 
est reproduit avec une scrupüleuse exactitude, 
M. Quatremère nous donne , sur les rapports des 
sultans d'Égypte avec les khans des Mongols. les 
_ documents d'une valeur réelle; c'est, 1° lu lettre de 
Alimed يد‎ sultan, fils de Houtagou, écrite en 1282, 
et dans laquelle il annonce sa conversion à lu foi 
rousulmane, تر‎ la réponse de Kelaoun *; 2° le 
récit de l'arrivée des ambassadeurs du sulin Mah. 
moud-Gaxan , souverain des Tatars, en 1304, la 
lettre dont ils étaient porteurs et la réponse leur 
fut faite*; 3° une dissertation pari sr de les 
١ M: Quatfémère, Histoires der rültans mamliks مهفا"‎ LIL. Ve 
particulibremént pag. 481 19, Soc sy, كاك وو رهد‎ ton. 
pags ,قد بود‎ 139 179 rod, 1554 هل لعزم لخد‎ tom. TR 


ag. 166, NES 4 id ol pag: 158, eee 
tem. EV, pag. ولا‎ et sur. 
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vaie “irons la chancellerie égyp- 





une feuille de papier de Bagdad. Après la female 
Auvnon de Dieu, et une ligne de ها‎ khotbah (l'intro- 
duction) خطبة‎ , on commençait par Le foyrd, guide 
نس صلخن‎ or incrusté, 3الخاهت المر متك‎ st qui contenait, 
comme tous les toÿré, les titres re puis vien- 
nent de longs détails sur ,ممما غ1‎ 5,25, l'alam 
علامة‎ le tamgah, طمغاه‎ , la ae , 

Lorsqu'on dérivitt Usbeck, monarque du ak 
on sé servit d'une feuille entière de papier de Bag- 
dad; mais, s'il s'agissait du souverain de Tebris et 
de Bagdad , ôn ne prénait qu'une demi- feuille de 
papier. On devait, plus tard, en agir de même avec 
Tüimerlan et son fils Schah-Rokh, Si ls correspon- 
dance avait lieu avec les grands oMciers de l'empire 
mongol où écrivait sur un tiers de feuille où sur 
du papier ordinaire. 

On ne peut voir sans étonnement ces formes de 
l'étiquette orientale, S'rigoureusément observées par 
des princes qui sb noraient du litre de mm lou ; les 
souverains de TOccident n'ont jamais été aussi Join, 





"5 








١ M, Qoatrenère, Histoire jt suliens mamlouks, om UV, 
pag: dog. Le _chef de Ja chancelleria était désigné. par Le ttre.de 
kdrom-ul-aurr البو‎ FF. “qu cache جل‎ snoret.» Voyes, mur ce mot, 
une noté intéressante de M: Cuatremère ) بصم‎ TV سر‎ 4-3 fe 

3 ,جنا‎ pus haut, pag. رجو‎ not 7. — ,لل«‎ pag. kgh, mot. +. 
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À l'occasion des traités conclus par les sultuns 
d'Égypte aveeles Francs, M. Quatrembre nous donne 
des notions géographiques fort nombreuses sur les 
différentes villes dont il est fait mention: il retrouve 
dans Anton! , qu'on prenait pour le monastère de 
Saint-Antoine, un quartier situé près de la ville 
d'Alexandrie, appelé en grec د‎ Évverow: dans Nes- 
teraveh , ,7نستروة‎ la Stario où Strian de Marino Sa- 
nudo, Il nous montre Karak , كرك‎ 3 nom qui signifie 
forteresse en syriaque, la Xapoxuwés de Piolémée, 
relevée en 1197, sous lé règne de Foulques-d'An- 
jou: par un gentilhorome nommé Payen, et acqué- 
runt, grâce à son admirable position, une très-haute 
importance, Cette ville, qu'il ne fout pas confondr 
avec Monitréal ot Schaubak , était la elef de 1n route 
du désert; les caravanes qui se rendaient de Damas 
à ln Mecque ou qui en revenaient , toutes les troupes 
de marchands, toutes les armées quivfaisaient. عا‎ 
voyage de la capitale de ما‎ Syrie à celle de l'Égypte, 
devaient forcément passer sous les murs de cette 
place ou dans ses environs. £a juridiction de Karak 
s'étendait depuis Ola, العلى‎ , jusqu'à Zisah, 8,25, 
l'espace de vingt journées de chameau, dans un pays 
abrupte, rerupli de défilés. x Siun seul homme, dit 
Sehahin -Daheri, se place au milieu d'un des. pas- 
sages, il peut fermer le chemin à cent. cavaliers. » 
On comprend dès lors combien les musulmans de- 








' .لذ‎ Quatremère, Hist. der سملت‎ mamlouks, von. El, pag. 335 
336, — 5 Jd, id pag, M6 — 9 Hi id 
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vaient attacher de prix à la possession de Karak ; 
Saladin s'en rendit maître après la mort de Renatüd 
de Châtillon, ét les sultans Mamlouks, la éonsidé- 
runt comine uni des remparts de l'Égypte, y dépo- 
ssient leurs trésors, Nous avons vu que RS 
hénKélaoun, après avoir résigné l'empire , 
choisi مل‎ ville de Karak pour rétraite, assuré qi vre 
ee pee 





remèré ensuite ضغ‎ revus plusieurs 
ph cites duré les traités ou peurconnues. 1° Salt! 
(Edatuw), située vis-k-vis d'Ariha (Jéricho), saccagée 
par les Mongols et reconstruite par Biburs; 2° 8 
forteresse de Séhoumarmis, حجنيس‎ 3, relevée par 
Schireouh, prince de Herns ; 3° Bostra, ou Bosra?, 
dont Burckhardt a décrit les ruints ; 15 Tadmor*, 
l'antiènne Palmyre: 5° Alatoun 5, ville située dans 
les environs de Ramdah en Palestine: 6" Iskende- 
rounéh®, entre Tyr et Prolémaide, que l'itinéraire 
de Bordeaux à Jérusilem appelle Aléxandrosohène, 
ln méme qué Scandaliun et Escandelion: +° Kat: 
mom, تهون‎ ”, lo boufg de Kanpard, dot parle 
Eusèhe +8"arn هلاب الكترن‎ Coroun Hamah , 8% قرون‎ 
d'Abouféda:; 9° forteresse Bert: “mur ل‎ situe ou 
milien des montignes qui font partie du éanton 
occupé par les Anxeyris “Norairis): 10° Ia ville de 
Safithit, ass 19 pl nôm est écrit ضصفيطهء‎ par 


١ M. Quatremère, Iiséoire des: sultan mamlauks, t LIT, pi 246. 

— 8 Jd id, pa46. — * !ا‎ dd p. 348-2355. ESS De see 

jéréde pe 366: — * fé, de = * de üd pe fo: — * Hd. id‏ حت 
فق خم Hit‏ هذ — ,463 pesée, — 4 id. p,‏ 
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rekhardt; 1 1° le lieu nommé HMaroan}, indiqué sur 
la carte de MM. Robinson et Smith, ete, 

Nous voyons, ailleurs, que In province de Bika?, 
ou Bcka, l'ancienne Cœlé-Syrie, conserve encore au- 
jourd'hui la mémé dénomination : qu'on avait eau- 
tume de désigner par le mot الغتوحات‎ , les conguétes ?, 
les villes que les sultans d'Égypte avaient enlevées 
aux rois de la petite Arménie, et qui étaient situées 
près de ia rivière de Djahän, ou plutôt Djeikan, 
que; dans les contrées situées à l'orlent du Jour: 
dain, les montagnes, en beaucoup d'endraits, sont 
percées de grottes profondes, et que ces retraites 
resses à peu près imprenables, furent choisies sou- 
vent comme postes militaires *. On peut lire encore 

intéressants détails sur la ville de Maden, en Ar. 
ménie *; sur celle de Karkar®, près del rive-occi- 
dentale de l'Eupluate; sur Iskendriäh7, dans fa 

Damas, capitale de la Syrie, est aussi l'objet de 
remarques précieuses : tantôt il est question dé دا‎ 
porte Alfarulis®, :باب الغ اديس‎ tantôt de ka banlieue, 
7h", où des noms quivont été donnés à la ville elle: 
même, tels que celui dé رزو :10 صلق‎ ce qué nous 
devons particulitrement signaler, c'est une notice 

١ M. Quatremère, Histoire, des subians ملسم‎ te 113, pu 262. 
— 9 ,أن .ال‎ page ,جود‎ — * il fl. pag. بوؤد‎ — MT id jp 250. 
— + .ليل‎ 14 pag. de = 4 Ji, page Gao nil. éd page 63. 
— *» ؟ - ووم يلأ لز‎ id, ير‎ Ba. — M ff tom IV, pe F6. 
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sur مل‎ grande mosquée des Ommiades considérée 
comme l'une des merveilles du monde, construite 
par le khalife Walid, et que es barbares soldats 
Mons murs devaient renverser de fond en comble 

encément du xs خياد‎ Gette notice: est 











ve عمون‎ (les Sources des histoires). وس‎ 
or écrits d'Ahoul-baka, sur l'histoire de Damaset 
dela Syrie, Les nombreux développements dans 
lesquels M. Quatremère est entré à ce sujet expli- 
quent très-bien l'admiration enthousiaste des Orien- 
taux pour Ce 113 nique MONUMENT. 

Nous avons terminé l'a analyse des deux nouvelles 
RER بجوو‎ et si cette ana 
صوزط . ؛‎ imparlaite, d'une œuvre aussi considérable, 
inspire le désir de lire et de consulter Le livre de 

notre illustre maitre, le but que nous nous propo- 
sionsiauri été rempli. 

L'erratum, que M. Quatremère a danné à la suite 
de son appendiee nous dispense de toute remarque 
critique: des résultats d'un si grand travail sont 
d'ailleurs beaycoup trop i noportants pour qué nôlis 
puissions songer à rechercher ces légères imperiéc- 
tions typographiques, inséparables de toute publiça- 
tion de longue haleine. Cependant, nous devans 
exprimer le regret que MM. Didot, ordinairement 
si exacts pour toutes les éditions qui sortent dé leurs 

Mi. der-mélions mamlonké, tom. HI, pi 365‏ معان امون ML‏ د 


aix.‏ اع 
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presses aient aimé échapper des erténrs quissntent 
aux yeux : مأ‎ pièce pour lu porte 1, اجا ديو‎ el, 
dans le titre courant de la n° partie, Manse ddin 
Mansouri et Mansour-Lädjin?. 

Nous ne terminerons pes non plus cette notice, 
PR QE le vœu que le. savant traducteur de 
lakrisi fasse suivre son ‘ouvrage d'une table rai: 
ri des matières, qui indiquerait avec quelques 
détails les mots enfer اود‎ par lui, et 
qui serait un complément néces ds ré 
uaires arabes les plus estimés. . 1 

Nous pourrions craindre de paraitre trop — 
geant, si nous ne savions avec quel zèle M. Quatre- 
mère poursuit ss laborieuse mission. Chaque jour 
il agrandit le cercle de nos connaissances sur la philo- 
logie orientale et sur l'histoire générale. des peuples 
de l'Asie et de l'Afrique, et, en voyant se multi- 
plier les productions de s plume, on se rnppelle 
ces vers de Hariri, qui lui sont si heureusement 
applicables د‎ 


EE | Re وشخعدل‎ 
٠» فى العم طلاى وحهيذا الطلت‎ 
En méme temps qu'il méttait دا‎ dernibre main au 














M. Den Hit, des saltans mamlouks, tom FV, pag. 1%, 
8 00 pag. بر‎ à or 
١ Hariri, dance (4 : « L'étuule est ma seule ccenpation ; je cher 
che à pénétrer les profondeurs de la ب وموولعد‎ est-il uu plus noble 
bats 
vi. 33 
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tome Il de l'Histoire des sultans Mamlouks, de 
Makrixi. لذ‎ publiait ع1‎ premier volume des Prolé- 
gomènes d'Ebn-Khaldoun, rédigeait une notice dt 
manuscrit d'Abou-Riban-Albirouni, que possède la 
Bibliothèque de. l'Arsenal, sur la chyonologie des 
Arabes; cobtinunit Fimpt ess du texte turk oriental 









yaitencpre. le Vic 54 Pr x ساد‎ PA 
Savants des articles de enitique et d'histoire, Mon- 
tionner de tels travaux, n'est-ce point faire le meilleur 
éloge de l'illustre professeur que l'Europe compte, 
avec raison, parmi les plus fermes soutiens de la 
littérature ما‎ | 





on LL | 7 ِ "| [ur li 
HOTTES ؟‎ 
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nt de Mohammed ebn-Djobair hu 
li Bibliothèque publique de Leyde, n° 330, pag. 194 et 
maiv.}, texie arabe, suivi d'une traduction françaisc ét de 
notes. ين‎ nr Awant. 


des مسينة من جزيرة. صقلمة | أعادفا الله‎ RE 
مهبر‎ ee كاذ م لمك ينه مونم تجار اللفارة‎ 
Abe .» برحاء الاسعار‎ OL PS 2 الاقطار‎ mage 57 
قرار/ متصسونة بِعَبّك 3 الصلباى‎ put lus الافاق يالغ لا يقر‎ 
BE ,, gui us (1) تضيق درعا‎ sk, + فطش رقاتففيها‎ 
اسواقها‎ se Les كا يجنا , أت ريصا الا توئجة لغريب‎ 
نافقه-خفيلة موارزاقها:واسغة بارغاد: العيين كفيطة:يء.لا‎ 
an نري‎ ES موزل بها ليكك. ونهارك 8 اماق ».وان‎ 

والح 1-87 Some se‏ إلى dla‏ قفنب انتتظهشت 
| نضها وحناديقها copine paul,‏ امامهها فى D‏ 
اش بي Léa, Wa‏ السب CES) Sal] gels‏ .لان 
فياك VEN ERP‏ 


» اويا‎ ١ ذا امه أن‎ 2 3 ur 
33. 
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وينصب منها الى البر خشبة ينصرن عليها وللتمال يصعد 
صلم اليها ولا يحتاج الى زواريق 3 وسقها ولا à‏ تفريغها 
دما ان Were‏ عل Dal‏ مدها يسهوا وكراقا xs‏ 
مع البر»اصطفاق st‏ ى مرايظها واصطيلاتها ودلك 
اآلبيرة عقدار RAS‏ امبال ويقابلها منه بلدة تعرن Ce‏ 
وق غالة DAS‏ وقذة المدينة مسينه راس جزيرة صقلية 
وى كثيرة المدنى والعمادر والضياع وتسميتها تطول وطول 
هذه لخريرة صقلبة سبعة ايام وعرضها مسيرة bug‏ ايام 
وبها جيل البركان ا مذ كور وهو DA‏ بالحصب لإفراط سمبوة 
ويعام JUL‏ شنا* Lines‏ وضيفًا داعا وخضب Bd sx‏ أكثر - 
بن أن di‏ وكق باتها Avi‏ الانذلس 4 سعة العضارة 
وكثرة. لخصب والريافة مشصونة بالارزاق على يديه 
مملوة بانواع الفواكه واصتافها آلنّها معمورة يعبدة ةالسلياى 
re MSA rs Len rie‏ 
وأصطناعهم وصربوا عليهم إناوةٌ #04 م العام 
يودونها وحالوا ets‏ وبى سعة فى الارض كانوا gps‏ 
والله عر وجل يصلم احوالهم ويجعل hall‏ الميلة 
مالم مه وجبالها كلها يسادى مققرة بالتفاح والشاه 
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Lib‏ والبئدق والاجاص وغيرها من الفواكه وليس ى 
مسيده هذه من المسطيى الا نفر pas‏ من دوى المهن 
SUN,‏ لا يستوحهن يها المسم الغريب. واحسن Lie‏ 
تاعدة متلها والمسلمون يعرفونها بالمدينة والنصاريى يعرفونها 
ببلارمء وفيها سكتى للضريين مى المسطى ولهم فيها 
المساحجى والاسواق التختصة بهم والارياض كثثير ::) وسأئر 
prb‏ بضباعها gars‏ قراها plus‏ مدنها كسرقوسه 
وغيرها آلن اللذينة الكبيرة الى ى مسكن lle‏ غليام 
آكبرضا واحقلها وبعدها مسينه وبالمذينة ان شاء الله 
يلون مقامنا ومنها نومل سقرنا الى حيتك يقضى الله عر 
وجل ges‏ بلاد المغزب أن شاء اللة وشان متليبم هذا 
عيب .4 حسن Bat‏ واستعمال:المسطين SL,‏ الفتيان 
الجابيب وكلهم او آكثرهم عاتم اانه مسك بشريعة 
الاسلام وه وكثير الثقة. prb‏ وسأكن البهم فى احواله 
الهم من آشغاله Ge‏ ان EU‏ $ مطخعه es‏ مى 
tried |‏ ع sons‏ من Haut‏ السود المسطين وعلديم 
256 ملم ووزداوة ه yladlalæ,‏ ونه 15 52 
À‏ ال ailes‏ والمرقسمون #خاصته rod pes‏ رونتق 
مكلتة لانينم متسعون 4 الملابس الفاخرة:والمرآكب الفارقة 

«الخثبرة ' 
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والاتباع ولهها لللك‎ Jill, وما منهم الام لد لداشية‎ 
ae spas Lou ولا‎ AIT القصور المشيحة والبساتبى‎ 
مطل‎ Rd المذكورة وله بمسيده قضرابيشض‎ at 
ps على ساحلى الجر وف و كثير الاعقاد الغتنان‎ 
is past اتن في الملك ولا‎ ll وليس.ى مليك‎ 
قوائينة‎ in الانغياس فى تَعَم الملك!‎ à MS منة وفو‎ 
AMI ابهة‎ jam allæ ووشع اساليبة وتقسم مراتب‎ 
ذا وام‎ fées RÉ, السهيئن‎ Le ais وأظهار‎ 
Se والمنجمون. وهو كثير الاعتنء بهم شضيات‎ LMI 
علهيهم حتى انه متى كر لغ الى طبيمًا او مما‎ 
sd ge sions ببلده امربامساكة وادر له انزاقا‎ 
abus RG af A من‎ al og DLL عن‎ 
وس‎ ass الله للشجاى عناديتها‎ ES عفو الثلاتئئن سنة‎ 
axes pal LG, يم انذايقز‎ ne عديب شانء‎ 
AN SL 3. Pere اخ منم‎ PES Kiel ها‎ Le 
إلد شكرا لاتعيد:واما‎ Sul اببء‎ Rate حقّ هده وكانت‎ 
جوازية اوحظاياة 4 قصره شتات دهن وى إمجب ها‎ 
فتيان الطراز‎ ce SE زهو‎ SU ice ss bis 
ll ظراز المنك أن‎ RE وهنو نوز‎ 
Gt قصرة فتعود مسطة يعبدها‎ 4 pee التضصرانيات‎ 
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الملذكوراكة مسيطة وفن :عاق ككم مى Ge‏ 8 ذلك كلد 
Gels‏ فعل ail‏ امور ail Labels. Rand‏ كان.ى:فذه 
Sd‏ زلازك مرجفة ذعر لها هذا المشرك فكان. تنطلع فى 
قصرة هلا DST: MI ours‏ اله ولرسولة فى an‏ وقتيانم 
81 2222001111 
غتتيانه اعد موك Re Vi‏ 





Fe As الى الله 5 ويغدانا السو‎ US GR 
pres Le pal ويفعل:‎ mil cts عم وزو جهنم‎ 
1 سد‎ 
سيف‎ ie a عر وجل بهم‎ all رازاعتناك)‎ 
فتى امد عبت المسم مى وجوفيم وكبرائهم بعد نقدمة‎ 
els Vs ى كرامتنا‎ Mist ذلك‎ à الينا‎ aie رغبة‎ 
اليقاغن سرّه المكتون بعد مراقبة منةاق مجلسه' ارال لها‎ 
دن شد امه تحَافِظةٌ على نفسه‎ agé حوله يمن‎ GW 
à ti xl مشاهدها‎ ges ail عن شكلا ند يدها‎ USE 
ban وعن منشاهد المدينة المقدسة ومشاه الشام‎ 
وهو يذوب.شونا وِتكَرنًا واستهدى متا بعض ما استسبناء‎ 
#اغتنا'‎ 
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من الطرن المباركة que‏ مكة والمحدينة قدسهما الله ورغب 
à‏ أن لا نجضل عليه يما امكن مى ذلك وتال لنا انتم مد لون 
باظهار الاسلام تادزون Le‏ قصدتمر لد راون أن شاء الله 
à‏ مجركمر وحن كاقون Lil‏ خائفون مل انمتا 
CFA PER SPP‏ وادآء 5 auf‏ سوا لين à‏ مكلة 
كاهر يااله قد وضع فى اعفاقنا (a) ay‏ ارق Lou‏ التبرك 
بلقاء امثاللم من اناج واستببكاء ادعيتهم والاغتباط بها 
عد الامان ودخيرة الاكفان مَتَقَطََرَتٌ Blast Boss‏ 
وذعونا له. بحسن sie, RU‏ ببعض Le‏ كان Lie‏ ينا 
رغب فيه وابلغ فى تجازاقنا ومكاداتنا plu san‏ احمولقم 
مى pal gl‏ ى فصل Jul Ju‏ ماكو OPEN‏ 
de plis pull‏ اللد مشكورة us‏ خدمتهم عل 
مثل احوالهم وبى Qu‏ شان:فولاء الفعيان انم 
يحضرون عند Pipe‏ فيحِين .وقت الصلاة فيخرحون 
FO‏ م تجلسمفيقضون صلاتهم Less‏ يكونون بموضع 
تقد عبى مكلهم فيسترجم Al‏ عر وجل فلا يزالون pee‏ 
eee; e#les‏ الباطنة SU 4 echo‏ دانم All‏ 
ينغعهم ds‏ خلاضهم XL ARE‏ الملك Ras‏ مسينه 

' وزاءل‎ GATE) 


LL d 
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المذكورة دار صنعة )1( يعتوى de‏ الاساطليل Le de‏ لا 
se pes‏ مراكيم واه بالمديئة مثل ذلك Us‏ نزولنا 
4 اح القناديق. LE,‏ بها قسعة ايام فها كان Alu‏ الشلنا 
الثانعضرالشهرالمبارك QU‏ كوروالتامى pins‏ جيراه؛ركبنا 
be à‏ متوبجبى. الى المدينة. المنقدم ذكرها وصرنا 
قرينا مى الساحل بعيت ينصرة رانى العين. وارسل الله 
علينا Le,‏ شرقية less‏ طيبةٌ Eur‏ الرورق أشنا مَيْجِمَةٍ 
وسريا سرح A‏ ى جاثر وقرى مُتَصِلَةٍ وجصيون ومعاقل 
à‏ قنن يال مشرفة وايصريا عن يميتنا فى البحر تسع 
he‏ قد قامت Vs‏ مرتفعة على مقربة مى بر مسزيرة 
اتغان مفها ترج منها النار دا وايضرنا الدخان fins Lu‏ 
Las‏ ويظهر:باللهل ارا اجرذاك الس تصعد ف JA‏ 
EN 38»‏ المحنهنون سعهزة raie ut CN‏ سن مناخس 
à‏ لإنيلى المث كورين يصع مفها تقس نارى بقوة شد يبدة 
يكون عنم النار Less‏ قذى فيها الم اللبير فتلق بد رة الى 
الهواء لقوة ذلك. النفس. anis‏ من الاستقرار والانشياء الى 
القعر ges Jde‏ امب المدموعات العصيحة واما ليل 

١ ph le manuserit, Î faut suppléer sans متعم‎ le mot 
ua heat 
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A‏ الذئ بالجبريرة المعرونججبل النازفشافه ايها 
جيب وذلك ان دارا de pe‏ فق بعضن السنى: ؛السفل 
العرم ذلا مد ينتئء الا احركته deg ge‏ الجر 
ختركب ته اغل امدئسه حت dut (est‏ قسبحائ المبدع 
4 حانبِ AY dk‏ سواة: الى ان Lille‏ عشى يوم 
الاربعا بعث يوم gai II‏ مربي مدينة: سفلودى (د) 


ذكر Bo‏ شتلودى )( 122 جريرة صغلية اعادها الله 


فق مديئة ساحلية كثيرة للغنب واسعة المرافق منتظمة 

és‏ وعليها à‏ جبل واسعة مستديرة فيها قلعة 
ne‏ منها ide Le, a!‏ الاسطول Pole‏ من 
age‏ التعر من جيهة المسلى A Ps‏ وكان ! Lis‏ 

مما ânes‏ الليل امنا Bot (3) Res Rand‏ بجوم لياق 

بسبر رويك وبيى المدينتيى عخسةوفشرون ميلا فانتقلفا 

es‏ بى ذلك الزورق di‏ زورق أن nn ie)‏ آلون 
: مغلودى ' 


ES 


L 2 


DÉCEMBRE 1845. 515‏ 
ذكرمدينة درمة مى لدريرة المذكورة فكها الله 


& احسن وضعا مى التى Aou‏ ذكرها وم حصينة تركب 
الجر وتشرن عليم var Has ends‏ كبير لهنم نمه 
المساحجك ولها قلعة ساميذ Anse‏ وى اسقل البلدة ع 
AA >»‏ افلها عن sue‏ هام sise‏ اليلدة من السب 
وسعة الرزق de‏ غاية؛ ولجزيرة باسرها مى ul‏ بلاد اانه 
à‏ لصب وسعة الارزاق it‏ بها يوم ميس الرابع عشر 
الشهر الم د كو روحس قد ارسيئا.ءق واد ياسفلها ويطلع فيه 
end pe ES‏ 63 كسرع Lits‏ انها Hal‏ لبي م 
ET Kernel sun ul‏ 
بد 0 JS ut mn‏ الله ا على ما 
اتعم بد من التسهيل فى قطع المسافة فى يومين وقد 
ليت الزواريق 4 قطعها de‏ ما bel‏ يه العشرين يوما 
uns halls‏ يرما ويفا على ذلك Lol‏ يوم lineal‏ منيصبي 
السير المبارك de‏ تية من المسيرق لير de‏ اقد امنا فتعديا 
لظيععا )1( hé‏ بعض اسبابنا Lis:‏ يعض الا حاب de‏ 
الاسسباب :الباقية & الزورق à bons‏ طريق كانها السوق جارة 
Lis?‏ لطيتنا 1 
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وكثرة صادر Dhs‏ د وطوائف التصارى يتلقوئئا فيبادرون 
hu‏ علينا وبونسوننا فراينا من سداستهم ولئى Paie‏ 
مع Le Raul]‏ يوقع الى (]*4 نفوس اضل لهل عصم الله 
Al qu‏ شت ce‏ الله عليع bus‏ بى الغتنة بهم بعرته 
aies‏ نانتهينا الى قضر سعد وهو على فرح من المدينة وقد 
احذ بنا الاعيا كلّنا اليه a lus‏ وفذة! القضر de‏ سشاحل 
ul‏ مشي البنا عتيعه (:) قديم xd‏ منى عربد مكلة 
المسجين BD‏ لم يل نولا Je‏ بفضال الله متكا عاد 
منهم وحوله تبوز كثيرة للسجى اقل الرفادة والورع 
وفوموضون بالفضل والبركة متقضود مى كل مكان Sly‏ 
عب تعرنف بعى الننونة'وله ياب وثيق من ديد وداخله 
مساك وعلالى مشرقة وبيوت منتظمة وه وكامل مراقق 
السكنى وى اعلاه مسي من احسن مساح الدتيا بها(ة) 
احسن Rare is‏ وقد علق aus‏ مو الأربعسن قغديسلا 
ur‏ انواع الصفر والحجاج وامامه شارع واسع همستدير 
باعل pat‏ وى Jul‏ القصر بكر غذبة فيثنا فى هذ! Re‏ 

* Lacane dans le manuscrit, الئينة‎ : 
* Faut-il lire يهال‎ où supprimer tout à نان‎ 68 013 


DÉCEMBRE 1845. 517‏ 
احسن cts‏ واطييه ous‏ الاذان LS,‏ قد ظال bee‏ 
بمماعه Li,‏ القوم الساكنون فيه وله امام des‏ 
بهم الغريضة والتراوي فى هذا الشهر المبارك وبمقرية مى 
هذا القصر حو الميل الى Res‏ المدينة قصر ا خرعل Aie‏ 
يعرن بقسر x‏ وداخطكه سقاية تغور 2e‏ عذب وابصرنا 
النصارى 4 قذه الطريق كنانس معدة لمرضى النصارى 
eee‏ 4 مدنهم js‏ ذلك de‏ صغة. مارستابات المسهايئى 
et ns‏ ركد روسو gx Liens ds dé‏ 
هنذا القدرفها صلينا guall‏ توجهنا الى المدينة نجثنا , 
لندخل les Lu‏ الى الباب: المتصل AU ppm‏ 
الافم تجى اراح الله المسهي مي مللته وادينا ال المسحصلفب 
من au‏ ليسالنا عن مقصديا وكذلك فعلهم بكل غريب 
فسلك رحاب .وابواب. وساحات ملوكية Del,‏ من 
القصور المشرفة والميادين المنتظمة والبساتى والمراتب 
المتخضدة لاهل لمندمة,ما راع ابصارناء واذضل افكارناء LS Sy‏ 
قول الله 58 وجل( ولولا ان.يكؤن الناسن امه واحدة لمتعلنا 
من يكفر بالرجن لبيرتهم سقفا مى فضة ومعارج عليها 
يظهرون وابضرنا كما ابصرياه تجلسا فى ساحة فسيحة 
قد ادق يها نستان واتنظست جواتيها بلاطات 


1 Karan, tur. انقاتم‎ vers. a, 








اا 
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والجلس قد اث استطالة تلك الساححة لها فكيينا. مى 
طوله. واشراق: مناظر ْنا انها موضع عدا SI‏ مع 
اعحابه وتلك اليلاطات والمراتب حيث ous‏ دكامة وافل 

Rond‏ والعمالة امامه رج الينا ذلك اللسكلفى تتهادى 
بي جيم صقان :بد ويرفعان. AUS‏ مايصب رنسا: Lino‏ 
طويل السيلة:ابيصها ذا ابهة.فسالتنا. غن مقميديا ges‏ 
Love‏ يكلام غرى لين فاعجناءناظين الاشغاق.علينا po‏ 

ut bihess بعت .اناق فى السلام والدعا‎ Lil aile 
لما عن تبر القسطبطينية النظيى‎ al ps أشائمد وكآن بلول‎ 
BIS وقد‎ aps Lei ini وماعنديا مند هل يكن‎ 
خمرضا بعد قدى| ولق مى اغراب ما شاشدناة بي الامور‎ 

| .الفيانة الن ga) let‏ كان قاعد! عفد باب القصم مى 
التصاري قال لنا عنى. إنصرافناعن القصر المذ كور حفظوا 

يما عندكم يا حاج مى. Jai‏ المسكْسين العلا يقغنوا 
عليكم ls»‏ ان be Loue‏ تفتضى القكيس ناستجاب 
لم.احه النضارى فقال ما اب اشرك: بج خلون خا نرم 

ge poils SAM‏ شى ما كفنت أودلهم gd fi D‏ الزباعيات 

ds, aus القفادق فنرلنا‎ out di وحرجنا‎ situ 


= 55 
١ احن‎ ' 


يبب LE‏ 
DÉCEMBRE 1845: 519‏ 
يوم السيت السادس عشر الشهر UD‏ والثان والعشرين 
لد جنير وق نخروجناامى القص را مذ كور سكلنا علاطا 
متتصلا مشمينا and‏ مسافة طويلة وهو مسقي يحتن انتهينا 
الى كئيسه عظينة Lt‏ ماعطا ان ذلك اليلاط :متي اميك 
إلى ss‏ اللنيسة 


دك للدينة الى م حصرة صقلية إعادها الله 


فى .يبه المنزانوام لنصازة, ولنامعة .بيئى ملسن غصارة 
ونضارة » خا شعت بها عى بال épées ya‏ ومزاد عيش 
يائع (:) الخصرء عتيقة انيقة,. مشرقة مونقة:»,تتطلع SD‏ 
cs‏ وتضايل بين ساشحات:ويسائط لها نستان»فشيعة | 
السكك والشوارع » تيوق Las M}‏ بحسن منظرها المارع 
عنيبة. الشان»,قرطبية|البنيان Lpasles‏ يلها sa‏ ابر 
لتلعروى INT‏ يشقها نهر pre‏ ويطرددى نياتها. اربع 
عبيون قد زخرفت منها ثلا دنياة نافد ها حضرة.ملله 
الافرجى ابادة La ol 5 Al‏ تصورة il‏ العغود 4. 
جور االواعب » ويتقلب jé‏ بساتئينها ومياديفها بن ترم 
وملاعب2 فكم لم Lu‏ لا كرت يم pes‏ مقاصير ومضاتع , 
gts‏ ومطالع» وكم له جيهاتها من دياراتها من ذيارات 
ï sl?‏ 











L 
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" Amal 


520 j OURNAL ASIATIQUE. 
رشبانها » وكنانس قى صمغ مى الذهب والفصة صلياتهاء‎ 
لبزيرة. الزمان”ء‎ nel الله عن قريب.ان يعدم‎ conte 
فيعيدها دار اممانه وينقلها فى الوق الاسان , يعرته أنه‎ 
re يشا قدير وإلسطى بهذه المدينة. سم‎ Le de 
الاماى يعمرون اكثر مساحدتم ويقهون الصلاة ياذان‎ 
مسموع ولهم ارباض قت انفردوا قيها سكناه عن التصارى‎ 
ولا سه اجيم‎ Las والانشواق: مسبتورة:بهم جرم‎ 
يسيب لخطبة العظورة عليهم ويصلون الاعياد ضطبة‎ 
ودعام :كينها العباسى ولهم. بها قاض يرتف»‎ 
يعون الصلاة فيم ويحتغلون 4 وقيده‎ pales mal 
ar المشاجيه: فكثيرة :لا‎ Lg dt et Tics 
واكثرها حاضم لمعشى القران وبالجسلة فهم عزيا عن‎ 
المسطيى :تحت ذمة اللفار ولا () لهم 8 اموالهم‎ péter 
ni يصتع هيل‎ Ai Pl حضربمهم ولا ابنائهم‎ à ds 
تعرق‎ RS ان لها مدينة‎ ailes )0( بالشى من اشدى‎ 





+ æ 
' وركة‎ 
' مممعف]‎ dans le mannserit. 


. ist 


L À ب‎ 


3201 
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بالقصير القديم فى à‏ وسط المدينه des dl‏ هد١‏ المثال 
à me: à‏ | قرطبة حرسها الله:وبهذا:القضر القديخ "دنار 
كانها القغبور المشَيّدَة لها مفاظرى لو AN‏ تحار الابصبار 
El His 4‏ ها شاضدناه :بها ça‏ اسور اللقتران 
حنيسة تعرن يكنيسة الانطاى ابعترياها يوم الميلاد وضو 
Sue es‏ لهم عظم وقد احتفلوا لها :رخالا ونسالا عامضبا ْ 
من Lil‏ مراى تمر الوسصف عنه ويقع القطع Fab‏ 
مصائع الدنيا SH‏ جدرها : الداخلة ذهب كلها 
وفيها مي الواح الرخام الملوّن .ما As‏ قظطاقد 
رضعت كلها papas‏ الذهب dé‏ باتجار الفصودى ضر 
الايصار بساطع شعاعها à SE y‏ النفيس Kit‏ نعوذ :بالله 
تف| واعطنا ان بانيها الت (:] نسب اليد ge qui Gal‏ 
من الذهت وكان: وري D‏ هذا Bd,  كرشملا AU‏ 
اللئيسة اصومعة قد كانت على اعدة سوار م PE‏ 
UN son est Vel (xs‏ فتعرن nage‏ السواري 
بالاذان » mis‏ وكريم sante‏ النصراتيات.4 فده 

M ET 
Li: 


VE 34 
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Sa Le y) cles .نساء اللسلى‎ y المخاينة‎ 
ى هذا العيد الذكور وتنك ليسى‎ Gars يتنقبات.‎ 
الرائقة واتتقيى بالنقب‎ A المذهب والحَدْنَ‎ dl تياب‎ 
وانتعلن الاخفان المدهية وبرزن كلنانسهين او‎ ET 
gi تساء المسيطى مى‎ Air حاملات هيع‎ re 
جبة الذعابة الاديبة‎ de LyS Sci وان هن والتعطر‎ 
Ai JS 
ages الكئيسة‎ Je إن من‎ 
dt, GE هينبا‎ gb 
اللغوء اويبودئ سلا‎ és من وصف يشخل‎ ail ونعوذ‎ 
sans يوذى الى‎ > DS به مى‎ sais » phil اباطيل‎ 
بهذه‎ Lidl التقوى واضل المففرة وكان‎ él انع سيصانم:‎ 
فناديقنها للق‎ et المدينة سبعة ايام ونزلماءبهاو‎ 
الاق .والعضرين لهذ :الهو المبارك والقامن. والعشرين‎ 
با‎ eye مدينة اطرابلى بسبب‎ di paies éd 
وكنا‎ sue احدهيايتوجد إلى الاندلس والثان: الى‎ 
الاسكنه زونه وفيها جا وتجازمن الملنظين‎ Ji اتلعنا‎ 
عر قرى متصلة وضياع مجاورة وابصريا محارت‎ Liens 





EL 


: DÉCEMBRE 1845. 523 


pole‏ لمر بر ميثبل تريقها )1( طيبا وكرما واتسياعنا 
فشبهناضا بتنياتيه قرطيم: او هذه اجليب وامين Lys‏ في 
الطريق ليلة واحدة فى بلجة تعرن؛ Es Ale‏ كبيرة 
متسعة pis‏ السوق ball,‏ وسكانها وسكان فده 
حجريو السبت الثالث والعشرين هيدا الس المجارك 
pulls‏ والعشرين لد جنير باجبزنا عقرية متها de‏ 
حييرة has‏ الله ينابيع 4 الارض واسالها be‏ 
ايعاد رن اليدى جلها )4 لاخراط خجرهابرة] داجريا متها 
a is gpl Fan‏ الدواب hs‏ 
الاي ان بالاستسمام فمها ووصلنا_لل اطرابنشن عصرذيك 
الوم فنزلنا فيها يق دار اكعريناها 

ذكر مكينة اطرأبنش مي جزيرة صقلية اعادها الله 


افيد بك , 


Ave &‏ صغيرة الساحب » غي ركييرة المساحة , 
مسورة .بيصا كالجامة .مرساها ges‏ احسن المراسى. واوفقها 





| للراحيب ولذلك ما Sade‏ الروم كتير اليها ولا Le‏ 


‘Lélie‏ الا ess‏ | لين 2 — Legs‏ ا 
حرهأ ' 
3 
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المقلعون: dl‏ بر ul Sault‏ بمنها وين كوتس مسيرة. ينوم 
وليلة بالسقرممها اليهنا لا يتعظل شتعنا» ولا ضيف إلا 
ريا (:) تيب الج الموافقة فكجراضازة ذلك جرى Jet‏ 
الغريب ونهنذه المديعة السوق اولمسبام! gl Le aus‏ 
اليه نى. مرافق :المددن كلنها ى لهوات able S pa‏ بها 
(rs‏ ثلاث جنات واتصال Lys all‏ من Fast) ge‏ 
سيقة والجمر ét‏ فاه Lil‏ من jte‏ للنهات فاضلها يرون 
less» ACCRA RC ET‏ وإن Lai ei hs‏ 


ولا be‏ الغيب ألا الله تعالى وي مرفقة سوافقةالرعخاء السعر 


بها لانهاغز محرت عظم ونيكانها المسهون والنصارى MIS‏ 
الفريقق فيها المساجى والكناتس 9 (x) GS‏ 17 
الشرق مادلاسلا de Lea‏ مقرية مغها يجبل عظم متغرظ 





oi‏ مع ى اعلاه ns‏ دنقطع die‏ وقيهنا Vins‏ للنزؤق: 


| Sy الدزوم‎ deal à ny جى كيل قنطؤة ويتصل‎ Rite 
كبير ويقال أن حجرعه من احسن حريم هذه لدزيرظ‎ 


جغلها الله سبيا qe‏ وبهذا ad‏ الكروم es‏ 
Lei,‏ ان à‏ مو اربعمانة Spa pue‏ وهو يعرن Just‏ / 


C1 eh جهاتة‎ Lg dose بن‎ LS sil والصعود‎ 1 KV PSS 
' زيقا‎ 
s À : — بر‎ 1! 
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Gen‏ ان مته يكون :ف هذه pp DT‏ “شساء الله ولا 
Janus‏ أن ps PRES Fr‏ 






57 3 


جرهم نم وه نط واضيى مهم و 





فن العا à‏ يكنون aps a‏ ظ 
es‏ راطرابنقق الى lès‏ النسيط Le dy‏ لين الاك يمر 
علي auf‏ متها وى دنارها. ابأز تعميرة الارشنية ماوها Lex‏ 
مريب لا An ph‏ المؤكبين الذين يرومان الاقلاع 
الى المغرب Les‏ اول إن شاء لانم تومل ركوب احدها 
ذه اتاج الى بر الاتدلس والله معهورد صنعم لتحيل 

بل متم وش رغرع: هذه BRUT‏ اطرابنش NU‏ كوزة 
"5 > كلاه اجزاتري الصوعل ريسن Le‏ 85 صعار 
+ متجاورة :يسح الها 19 توق 0 DEL | PE PP SM y‏ 
uns 00 ete og *‏ .راهب يسكمها :يناه .اعلاها 
wall xls 7‏ وهو مككن|(العحدو ولمنزيزتان لا ممارة:فيهنا ولا 
يعمنر الثالئة سوى الراهب AN‏ 


: جا “احواعا‎ 
* Lacune dans le manuwserit; supplie: عميلبطية‎ 1 
“sit ' ظ ادف‎ 


LA 
























pr nous PPT VIE 
Lot من"‎ pige Bee OU pal LT tua ol 
Jus ست‎ F2 rfi اج‎ re Ar 





: " : | Lacane dame Le ايع | ا‎ 4 
1 | & j mr 8 ا‎ Î 
: 1,502) ? 0 1 (RE i 
Re. ١ Probablement تب به‎ 
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DÉCEMBRE 1845. 527‏ 
أعساب SU‏ اللذكورس يلا الصعود \gai‏ وتعصتا من 
الوالى قي امتح لبت الزشوة ais ein‏ واقاموا 
مركبيبها ينتظزون هرا يقلعون به ds‏ هذا ea‏ 
ET‏ أخبار موحشة Le‏ الغرب منها َغَلَب 
صاحب نيورقه عريجاية والله لا sie‏ ذلك ويضل العاقية 
phil,‏ نط وكرهم والفاس ‏ بهذه الحديقة 
يريجون. الظنون 4 ouate‏ هذا الاسطول got‏ يحاول 
1e‏ الطاغية. تعميره وعد Let Klimt‏ :يقال كلقائة -هى 
a”‏ طراتك ومراكب ويفال اكثرامى ذلك ويستععب معد 
الدامرة علية de nb‏ يرعم أن مقسدهةة١الإسكتدرية‏ 
يتوه dois etes Verts A‏ ان مقصدء 5-55 

Late ومقهم من ايترعم "أن مقضده أقريقية‎ AT ss 

الل L‏ كنا deg‏ الس بسيبي SONT‏ -للويشة: Ra all‏ 
Age te À‏ المغرب in Las‏ 
.4 مظهزافوناء بالعهت والاه يغنى عليه ولا han‏ وميه 

ci Re es et = Let. Jus oi ce | 


ma Te 


8 > بجوم 1 








à 5‏ إلنة ss‏ 8 دج :م eh‏ وبشضهة 


ل 


1 


à à A AE ‘is 
LE L À 
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وترك الملك‎ des Les, pl البرعان #بردلك ,ابم دكن‎ 
AU : له‎ pen فقام‎ pate بعده لزوجه ولها ايقن‎ 
الاب الم كورتم 'أن أبنت‎ As الزوج للكورة‎ ko, 
معتدل د‎ Loi de القاش الملذحرن عطنته: الوح م‎ 











سبمله وكان ابوه تد 5 ar‏ روت ابس بالاتكا الى . € 
هده بللنزيرة. بعد .خطوب يجرت عليه نوردهاغل: حتالة  ١‏ 
ايعخال ب ومهنة liens)‏ دعناحمنا ليحي الزهباري 2 2 
مسدلا على are can an DNS‏ الامشهان 4 és‏ 
الامير. وذاع .السرم ايدان بالق )4+ nee‏ 





زاسكتوت فزعم أنه عبد لدلك لواحب der ٠‏ 
palin shell‏ انفويض المساء Le‏ 

ab‏ وحتقوا أنه شو مع is Jul‏ ملرحية دسي 

منم منها Les‏ ذكم لنا..ان المليك غلبام. سيرج 4 سوم 

GA السلام عليه , ولحضروا:‎ bill la sa زينة‎ 
Leigh فصقع الجبع:تجدمة‎ Soul Ag 5 

الطلرعهة de-Se 2 ae dll MS tige‏ الاعا انك 

السلام SAUT AG Gp‏ منتعقدمى . امال مدقل 

# ١ عو‎ Lace HÉMRES SE 
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ابن قد الثائرعليه وكانت .لهات موصوفة. JL‏ علق 
بهاان العم التاترعل للك ane pp = AU‏ 
المصمى , والهوى المصبمر المعنى ». والسعادة. اله تقضى 
يعتاحيها. الى العاقية. cmt‏ وترى عر boot‏ والتوجه 





داور سد الدججد اسن بع بيات اه علد يحوي ddr‏ 
جلدمة يمن قد اسجى عليه 5 النار فوشضعم حت تدمع 
| علامات_ البرك لدين النصرانية والويا 
a‏ دن الهم 3 ëvs cet ri ssl‏ شوام 








1 عل سر الها اوعاب ere‏ 





الاغس. .بن بن على hf Mat Pine‏ من فرق وكلامهم 
بالعوبية lines epasrs‏ الفرق من حنسهم spas‏ 
Rate‏ وض لا يرون اكل لحم لخنزير lots‏ نفوسهم مى 
اعاديهم وفرع الله نبع اللفر ane‏ ببعض واستول chti‏ 
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1 <1 ا‎ à | 
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على القسطنطينية ونقلت اموالها gs Led‏ مالا ياجدها 
الاحصا_لل الامير مسعود وجعل سس المسظى فيها ما ينيف 
de‏ الازيعين الف ارين . واتصلت Po‏ بها وقذ! Ai‏ 
اذا عم مئ اكبر شروط الساعة All,‏ اعم بغبيم الفينا 
هذا col‏ بهذ SE‏ مستنيس اعد السنة السحيق 
والنصارى حققين لد لا شك؛ Pois‏ فيد Pa‏ به مرآكب 
الروم euh à Al‏ من القسطنطييية» ge‏ اول شوال 
دخولنا Lau)‏ عندلا من قير التسطنطينية فلمر 
يكن Done‏ عط ولا تغرقنا معنى السوال عنها الا hs der‏ 
وحققوه إيهسا من جهة ie‏ حة!-انصئى وما كان من 
اتباع 'الثائْز عليه إياه Lions‏ يزوم اغتيالد قهو الوم بسبب 
ذلك عند .ساحب Rite‏ فسترس حعافظاعليم لا يكاد 
بصل لحظ ah‏ بيس Ni sit‏ 


ms وجيب تليق ذو‎ RARE 
pis Le de él وكرية شبيبته قاللنك‎ aie فئوة‎ 
يروم توجيه الاسطول المذكور اك التسطنطينية انفة لهذا‎ 
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الصبى: المدكور وما جرى sale‏ وكيف ما توجة PM‏ 
فيه .من قذه المقاصى  A‏ عل وَل 'يتكصه das‏ 
عقيه 4 .ويعرقد شوم مذاهبع ٠,‏ ويتجعل by cales‏ 
حاسفة بده انه علاما يشاء قطايزؤهذ] all‏ التسطنطيئ 
القحدرة البالغة : احتكامه واقهاره ١‏ | 

pu نه وبركدد‎ A Le dard شهر دي‎ . 

DV gl ركوبة‎ LT الذى‎ sad واقلاخ:اللركب‎ small 
يمن 'متضدنا وبيسر‎ later وجل والله‎ 52h) اهام‎ 














sue‏ الصلييبا بها Poe‏ الله وما هم اعليه ppt‏ مت الخال 


والمقام. eu‏ عهدق. SAM RIRES RSS‏ الى 
دواع طوارئ: de ps sé Rat‏ من cake AN AS‏ 
اكع سا لل Gites en‏ ال ges‏ 
"a |‏ = بويع جيه الى pq els‏ قشنا » 
وعدي اقواامتى 97 ل فيد 


VA 





FE الس‎ 
" 600 
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pas فقهاء‎ pal تضة اتفقتاق هته الستيئ القريبة‎ 
abs زرعة‎ prit مكلهم الطاغية ويعرف‎ uns الى ق‎ 
دين‎ let, اظهر فراق دين الاسلام‎ ce بالمطالبة‎ 
الاجيل ومطالعة سير السروم‎ Bis 4 النضرائية ومهز‎ 
وحفظ قواتى شريعتهم فعاد فى جهلة القسيسى الذين‎ 
حكم اسلاى‎ lili التصرانية‎ NT 3 يستفتون‎ 
فيستفى اتضا فيه لا سبق :من معرفتم بالاسجكام الشرعية‎ 
بازآء‎ eus كتياه اكلا لكين وكان‎ A الوقوت‎ xs 
من"عواقب الشقاوة وحواتم‎ Alle ذاره اعاده كنئيسة نعوذ‎ 
5 Jets الضلالة ومع ذلك ناعهنا انه يكم امانة فلعله‎ 
مطمنين: بالاهنان‎ a آكره‎ pu .قولد ا‎ à تمت الاستثنا‎ 
SNS Ja ووضل قدذه الايام. الى كذة البلدة زعم‎ 
ابو القسم بن جود‎ At Pins من المسجين‎ El 
من اد انمتا هاده‎ Lt ss المعرون: باثّن. الوسر‎ 
لخزيرة خواركوا السيادة كابول عون كابر ور دين مع ولك‎ 
DS ao 4 Lt pe اعلا العمل الصالح مرية‎ jure 20! 
ane one الصشائع :الاهراوية‎ ' 
pass إلى هاش جه‎ ECS الغربا:واللتقطعين من‎ 4 
Sans $ اكرعة نارتجت ضذة المدينة لوسوله وكان‎ ١ 
نكا ران دى هد الطاغية امه دارة مطالبة توحهت‎ | 








hs ١17 


DÉCEMBRE 184h. 633‏ 
عليد مسن alu‏ المتروا (؛) ache‏ فيها احاديتث مزورة 
بسبوه فيها آلى غفاطية الموحدين ايندم الله فكادت 
تقضى غلية لولا pole‏ المده.وتؤالت :عليه مسسادرات 
اغرمته نيغا على الثلاتين ال ديتار ds has‏ ينول 
يكلى عن ججيع دياره واملاكم الموروثة عن سلفه. حتى 
بق دون مال فاتفق ى هذه الايام رضى الطاغيية عنه 
وأَمَرْه بالنفود يلهن مى ALES‏ السلطائية:فثفة لها تقود 
المملوك المغلوب على نفسه ومالك وصدرت عنه عند وحفولء 
الى ons‏ البلدة رغية ى. الاجتاع بنا dus‏ يم فاظهر 

ge Li‏ باطن alle‏ ويواطن احوال هذه pd‏ مع 

if Le miel‏ العيون وم ٠‏ ويذيب القتلوب: الماء فن 

5e NE PES 
She كان تشلضتا:قا 13% 289 وود بنا الى اللعصول‎ 
35 He الرجل مع‎ lg المسفى فتا ل حالا يودى‎ 
AS مثل هذا المت مع‎ gt وعظم متصبه الى أن‎ 
وينات فسألنا لد من :الله غنول حسن‎ tirs ميقلا عمالا‎ 
وتسائر المسجين من اهل هذه لجريرة‎ aus 29 التخلص ها‎ 
الهم ى كل موقف يقغه يبن‎ Du عق جل فسخ‎ ation 
, نفوسنا‎ Jets Pure يدئ الله عر وجل ونارقناه‎ 





.* أقروا.' 








| ييحت 0 
ل | 4 
+ 
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des 1 دما‎ AS جاده‎ ES تشرن‎ 





Ml‏ ...لبوا هذا «cer‏ متهم 
وكانت لم_ايام مقامم هنا ابعال كوي بسع عقرب جنا 
Le: etes‏ احوالهم et Spas‏ 15 والزاد 
Mlle‏ يتغيعة بها ء ويجازيه دوا الاوك aie leds‏ ومن اعظم اعظم 
get Le‏ يم JA‏ .هذه 5,31 ان الرجل Les‏ غضب de‏ 
he xl‏ زوجم او تغضب المزاة: على ابنعها تمق 
المغضوب علية ائقة توديم ال التظارح بى اللنيسة فبتنئر 
SE DNS Des‏ الاب للا بن ,سبلا ولا الام الينيت سبيلا 
os‏ متوتفا لوقوع هذه الغتنة,فيهم فهم الدض ركلد, 3 
محاراة الافل والولك خوق .هذهو لوال Jets‏ النظر فى 
على إضل Eng‏ اقريطش ce‏ المسطمن 4.المدّة السالفاد 
نائه لم حول يهم AQU‏ الطاغية مى النصارى. والاستهراج. 
per ,‏ وفر منيم ميا قحس الله يجاته Mit.‏ 
alles 5‏ 
ا 


DÉCEMBRE 1845. 535‏ 
العذاب عل الكافرين واللة غالب عان امرة AIS‏ سواه 
ومين LS plis‏ الرجل الجودى المذكور4 نفوس النصبارى 
pots‏ الله انهم يز عون أنه 'لو تَنِضر لابق 4 لإسريرة 
مسق الا وفعل فعله إتبانًا له واقتنت!# به DAS‏ االد 
يعصمته (Pl, peur‏ عم فيه بفضله وكرمه ومى 
#1 ما شاه دناه « من احوالهم الى تقطع النفوس Gal‏ 
fi, nr‏ وححنانًا ان احى اعيان ss‏ البلدة 
di 37 2‏ اهى ,اعحابنا etat‏ راغبًا فى ان يقيل ais‏ 
La‏ بكرا شغيرة السن قح cit,‏ الادراك فان Less,‏ 
تروجها وان لم يرصهازوجها'إبا ممن رسّى لها من آافل 
ose‏ ويخرجيا: مع نفسه راضية بفراق ابيها واخوضها 
ظبعًا 4 بالتخلص من هذه الفتنة ورغية 4 لفصول 4 يلاد 
المسهين فطاب الاب Lists‏ للك لعلهم يدون 
السبيل التخلص di‏ بلاد المسطيي بانفسهم اذا زالت 
هذه العلقة المقيدة عنينم فتأَجَّرٌ هذا dy‏ المزغوب 
audi‏ بقبول ذلك واغناه على استغناع هذه الغرصة المودية 
الك خير الحنيا Spies‏ وطال نمضا بن حال يودئ 
بانسان الى Je pes‏ هذه الوديعة المعلقة من القلب 
وإسلامها di‏ 2 من يغربها Jus‏ الصبرعنها Ge‏ 


١ Faut-il ajouter كر‎ * , 4 
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Ses AS do ايساق‎ années 
LR be, > يعروته. الوق والله‎ Fa 
مده :بواستدتارضا‎ Lg Ja Le qu Len 
أن اسسككدى لانت‎ SON ا‎ 
عدة إلضنية ذون.أم ولها اخوان‎ has ja Este 











a عم لت‎ LA د‎ ES سان الم ا سكعيو‎ DE MICILE, 
QUE DIEU LA ant (aux MUSULMANS) | 


" Gest dans celte wille, rendez-vous des 2 





: les jour : en est fort vgréablé pour le bon 
| | mrées . mais sombre à cause des inf- 
cu musulman ne se trouve établi dans 
it s Croix, el 


; qui est si “remplie dl Cha ا اناه‎ qu'elle contient à 







١ Voir les notes à ln fu 3 ها‎ traduction. د‎ 4 


| اناغ ا‎ ١ 


nn حا‎ 


DÉCEMBRE 1845 537 


dices, ‘infecté, et si peu hospitalière que tune sau- 
Fais y trouver un/seul ami des étrangers. Elle offre 
cependant és abondants ct animés, ot les 





moyens de sétisthine amplement à toutes les com- 
modités de luwie. Tu demeureras en pleine sûreté 
en cette ville, de nuit comme de à Jour, quand même 
ta mibe, ta bourse (2) et ton langage te dénonce- 


ralent comme Eee 





D nette 
quai, comié des chevaux attachés à leurs po- 
lestrx ou dans leurs écuries اناما‎ cela am pr 
l'immense profondeur de ln mer en cet endroitei. 
C'est an-détroit de-trois milles de largeur, qui sé- 
pare Messine du continent. Sur من موده عا‎ opposé à 
Messine est une ملي‎ dite Rayah (Reggio). 
chef-lieu d'uné grande prgrines (3). 








Messine est à l'extrémité ri le Le 
cienne renommée, couverte de villes « * bourgs et 
de hameaux (4). Sa longueur est de sept jours de 


FI. ds 





LS 





Nr — 
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chemin, et sa largeur, de ding jours, C'est en Sicile 

qu'existe le.volcan. dont nous avons. fait mention, 

qu'on voitenveloppé de anages, à-causé de sa hau- 

teur imwense: £n biver comme en-dté, ilest cour 
ges | # 





suffit A dire. qu'elle‏ 11 ؛ لم موسا 
de l'Espagne sous les rapports de la RER‏ 
dela fertilité. et de RARE © 2 biens. PDouée‏ 





du fruits de tons Îes genres وت فك م‎ 
la Sivile est habitée cependant par les adorateurs 
des crois, qui st proménent sur ses montagnes et 


font-bonne chère dans ses champs (5). Les musui- 
mans, ayec leu ur > ot tes finies (6). 








redeyauce qu'ils payent pa Es EE rs) les 
chrétiens sont venus se placer entre les musulmans 
et la niohesse, sure sol dont ces derniers tiraient 
auparavant une subsistance aisée, Puisse Dieu (qu'il 
soit #xallé!) améliorer leur sort ! Puisse-t-il, dans.sa 
bonté, accorder مدا‎ heureux succès à leurs entre- 
prises! Ji, toutes les moningnes sont des vergers 


chargés de poires, de matrons, de noisettes, de prit 
nes et d'autres fruits, À Messie, dy. a de musul- 
mans qu'une poignéoidé gens de service, 11 tient à 
eux seuls que le voyageur musulman n'y soit pas 
traité tout à fait comme une bête fauve. 

ل 











RL لي‎ 
- 
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La plus belle ville ملعل‎ Sicile. résidence du roi, 
est appelée par les musulmans la capitale et, por les 
bourgeois musulmans (6) existe à Palerme : ily pos- 
sèdent des mosquées, des marchés exclusivement à ., 
eux, et plusieurs fauhourgs. Le reste des musuliriamis 
habite les fermes, tous les villages ét d'autres villes. زاجم‎ 
CODE, سدم‎ exemple, Syracuse. Maïs la première 
Fate toutes, en étendue et en population, est tou- 
jours lugrande ville résidence de léurroi Guillmmme: 
et Messine ne vient qu'après elle, C'est Palerme 
que nous nous arréterons si Dieu le permet ؛‎ et de 
(qu'il soit exalté !( pour celui d'entre les pays de l'Oo- 
cident que Dieu déterminers. 3 

Le roi Guillaume est remarquable par sa bonne 
conduite, et parce Qu'il se sert des musulmans et ad- 
met dans son intimité les page _éüniqnes qui. 
tous où la plupart, cachent, كأ‎ est vrai, تمر سوا‎ 
gion, mais restent fidèles à l'islam, Le roi à une 
grande confiance dors lirs musulmans, ét se repose 
sur eux pour ses uflairés, même les plus délicates, 
au point que l'inspecteur de sa euisine est متت‎ mu: 
sulman et qu'il entretient une compagnie de nègres 
musulmans sous un commandant musulman. 1 tire 
ses visirs et ses hadjobs{8) de ses nombreux pages (9), 
qui sont aussi les employés du gouvernement et les 
hommes de ln cour. Le roi fait rés eneis enr etre 
tout l'éclat de son trône. En effet, ils déptoient un 
grand luxe d'hnbillements somptueux et d'agilés che- 


L 47 0 59 1 | 















7 


| 
UT. 
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vaux, ét ils ont tous, sans exception, leur train, leur 
cortège et leur suite, 

Ce roi possède des palais magnifiques et des jar. 
dins délicieux, surtout dans la enpitale. de son 
royaume. 11 a aussi à Messiné un palais blanc comme 
une colombe, élevé sure rivage de lu mer, dans 
lequel sont employés un grand nombre de pages et 
de jeunes filles, Nul des rois chrétiens n'est plus 
doux (10) que celui-ci dans son gouvernement , et 
ne jouit de plus dé délices et de biens. Guillaume se 
plonge dans les plaisirs de la cour comme les rois 
musulmans, qu'il imite encore: dans le système de 
ses lois, dans la marche de son gouvernement, dans 
la classilication de ses sujets, dans la magnilicence 
qui relève la royauté et duns le luxe des ornements. 
Son royaume est très-vaste. Le roi témoigne beau- 
coup d'égards à ses médecins et ses astrologues, et 
ل‎ tient tellement à en avoir que, s'il apprend qu'un 
médecin ou un astrologue voyage dans ses états, il 
ordonne de le retenir, et l'engage par une large 
pension, de manière À lui faire oublier son propre 
pays. Que Dieu, dans sa bonté, préserve tout musul- 
man d'une pareille tentation! Le roi Guillaume a 
à peu près trenté ans. Que Dieu accorde aux mu- 
sulmans la prolongation de cette vie en parfaite 
santé ! 

Un des faits les plus singuliers que l'on raconte 
de ce roi, est qu'il lit et écrit l'arabe, et, qu'ainsi que 
nous l'a appris un de ses serviteurs intimes, il n 
adopté l'alamah (11): « Louange à Dieu! juste est su 





es ع‎ 


DÉCEMBRE 1845. ‘ sat 
louange. » L'alamah de son père était : à Lonange à 
Dieu en reconnaissance de ses bienfaits!n Quant 
aux filles et aux concubines qu'il tent dans son pa- 
lis, elles sont toutes musulmanes, Le valet de cour 
dont nous avons fait mention, qui s'appelle Yahya 
(Jean), employé dans In manufacture de draps, où 
il brode en or les habits du roi (12), nous à appris 
à cé sujet un autre fait étonnant, c'est-ä-dire que les 
chrétiennes franques (13) demeurant dans le palais 
royal étaient converties 4 ln foi musulmane par les- 
dites jeunes filles, [1 ajoutait que tout cela se passait 


à l'insu du roi, et que ces filles étaient très-actives. 


dans les anivres de charité. 

Le même Yahya nous a raconté que, lors des 
violents tremblements de terre qui aflligérent ln 
Sicile (14), il arrivait quelquefois que ce paly- 
théiste (15), allant de côté et d'autre duné son pa- 
lais, tout effrayé et chancelant, ni'enténdait que les 
voix de ses femmes et de ses pages اندم‎ Dieu et 
le prophète, À sômarrivée, tout le monde était saïsi 
de frayeur, imais le roi les rassurait en disant “à Que 
chacun devous prie le Dieu qu'il adore: quiconque 
aura loi dans son Dieu senitira la paix dans son 
Cœur, 11 
. Pour ce qui regardé les pages du roi. auxquels 
on confie les places principales du gouvernement 
et les emplais de l'administration , ils sont touk mu- 
sulmnns:; ét, sans en éxcépter an seul, ils accom- 
plissent le jeïne, soit personnellement , soit par 
compensation (16); كلا‎ font l'aumône pour se frayer 


LS 


إلا 
١‏ - 
é‏ 
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59 ددم ا‎ Gt rachètent les prisonniers, font 
| snfants musulmans, les marient, leur 
prêtent sebours ét font du bien autant qu'ils le 
2 peuvent. Cela est un des mystères de Dieu (qu'il 
V7 soit éxaltél)etune de ses œuvres en faveur des mu- 

sulmans de cette île, Que Dieu les aide toujours! 
NE rencontrâämes à Messine un page musul- 
, du nom d'Abd-el-Mussih , personnage très- 
dising أبن‎ ot important, lequel nous avait fait de- 
matider une entrevue. Il s'empressa de nous recevoir 
Fa manière honnête et bienveillante, et après 
avoir bien regardé dans son salon et en avoir éloi- 
ل‎ gné tous ses domestiques, par lesquels il craignait 
d'être compromis, il s'ouvrit enlui À nous sims ré- 
sérve. لا‎ nous fit des questions sur ها‎ Mecque (que 
» Dieu دآ‎ bénisse). sur ses sanctuaires, sur ceux dé 
Médine la sainte et de In Syrie: et, comme nous 
lui en donnions des nouvelles, il se pimait de dé- 
sir et de ferveur, I demanda mussi si nous avions 
à rapporté quelque souvenir des saints pays de Meo- 
que et de Médine, et il nous مم‎ de ne pas être 
avares envers lui dés reliques dont nous pourrions 
disposer: Ensuite لذ‎ nous dit : u Vous jouissez d'une 
entière Hberté de professer l'islamisme, vous êtes 
les maîtres dé Fire tout ce que hon vous semble, 
et vous réalisez des bénéfices dans votre commerce. 
quand. il plait À Dieu, tandis qué nous, nous eo 
mes forcés dé cacher notre religion pour sauver 
notre vie, nous sommes obligés d'observer en se- 
عونت‎ Je bulle et les préceptes de Dieu; nous mous 
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trouvons enchainés duns عا‎ ah de via 
qui n nous tient au cou la corde de l'esclavage, Ainsi, 
tout ce que nous pouvons faire de mieux pour nous 
sanctifier c'est d'approcher LR cp vous, 
de: "he ner à 111 LE | 
et د‎ bats sn tous les souvenirs de عون‎ sanctuaire 
bénis dont ils veulent bien nous faire ع‎ deau 
qu'ils nous servent dé préparation à: ممما‎ (17}4 4 | 
de trésors dans notre lit de mort.» 2 Ke para 4 
nos cœurs se fondaient d'attendrissement. Nous fines 
dés vœux pour qu'il füt-acoardé ee a horme 
une bonne fin, et nous lui dénnèmes للك‎ 
des objets qu'ils désirait. De san côté il عم‎ savait 
comment nous remercier el nous récompenéer, et 
il nous prin de garder le secret de ها‎ pséteab de 
doi des autres pages du palais ses confrères, Ceuxui 
jouissent d'unb grandi renommée de: bienfisancé, 
et In rançon des prisonniers est l'œuvre تسن‎ leur 

era le plus de mérite suprès de Dieu, On peut 
dm DE ce de tous leurs 
domestiques. 

Un autre fait curieux relatif à ces pages, c'est.que, 
se tronvant en présence do leur maitre à l'heure 
de la prière, ils sortent de ln chambre du voi l'un 
après l'autre, pour aller réciter leurs prières, عع‎ qu'ils 
font souvent en quelque endroit, à portée عند ململ‎ 
du roi, mais Dieu [qu'il soit éxalté !} jette un voile 
sur eux. Du reste, ils he sé fassent jamais قل‎ tra- 
voiller à leur but, mi d'oncourager secrètement les 
musulmans à ln constmile propagation de In foi, 
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récompensera, et dans sa bonté il leur 
on) le‘salut! 

١ possède à Messine un arsenal renfermant 

| cotes de navires des flottes royales qu'il 

impossible de les compter. la un autre arse- 






سحيو وو اك 
Ingeimes done open (A, et après‏ دسل ٠‏ 
"y avoir demeuré neuf jours, la td “li, 5‏ 





dudit mois saint (de ramadhan et 1 d mbr re (ss). 
nous fimes voile pour: Palerme sur un bateau. On 0 
cinglait له‎ prés de la côte que nous i 
Lisa fort nettement; et comme Dieu envoya ١ une 


brise légère du levant, qui poussait ls A d'une 
manière délicieuse, tout en voyageant r # par- 


courions de nos regardsune rangée continue de fer- 

, mes et de villages aussi bien que les crie et les 
forterèsses nichées sur les soruméts dés MOnLIENES. 

On remarquait à notre droite neuf كاملا‎ {20} sortant 

de هل‎ mer comme des Épouvantails, plantés tout près 

de la terre de Sicsle. Un feu non interrompusor- 

4 tait de deux de ces lots; car nous apercmes d'a- 
bord ها‎ fumée qui s'en échappait, et, à nuit close, 

nous vimes une amme rouge s élançant dans l'air, 

en forme de langues. C'est l'effet du volcan que tout 

le monde connaît. On nous apprit que la flamme 

s'échappe de certains soupiraux de ces deux monta- 

gnes , par lesquels s'élève avec une force extrême un 
D". souflle igné, qui produit la flamme, Au milieu d'elle 
‘'élance souvent une grosse pierre émportée duns l'air 

par ما‎ puissance du souflle igné qui l'empêche à 








la fois de rester à sa sa place ét 1 tomber Rod. 


Voilk un des récits merveilleux qui عه‎ sont pas dés 


fables. Quant à la haute montagne de la Sicile, que 
l'on appelle a montagne du feu, elle présente une 
autre singularité, c'est--dire que dans certaines an- 
néesil en sort un feu, commele torrent El-Arem(: 1}, 
et que ce feu, mer brûlé tout il trouve 
sur sou Pissig ؟‎ 1 ln mer, soutit | son comi- 
DL pen 7+ clque temps au-dessus de la surface 
de l'eau et énfin bee tout à fait, Lounnge au 
Créateur pour les merveilles de ses créatures ! il n'y 
un pas d'autre Dieu que lui, Vers le soir du mercredi, 

c'éstà-dire du jour qui suivit la nuit de notre départ 
de Messine, nous abordîmes dans le port de Cefalh. 

Entre cette ville et Messine on compte un jour et 
demi de navigation. 8 

عدا ضيب انام 


ni 





















NOUVELLES ET MÉLANGES" 


SOCIÉTÉ 3200 
Séance du خد‎ vovembrr 1845, 


OR membres de la Socidté +: 
MM. Faruer, doctèur en philosophie, à Courtelary, can- 
lon de Berne. 
L. Mattano, éléve de l'école des LL, 00. à Paris, 
daues, à Paris. 
À. Mounren, attaché aus cabinet فل‎ AL le ministre de 
l'instruction 7: 
Il est donné lecture d'or lettre de M, Aochrig, dans la- 
quelle il annonce l'envoi d' une traduetion d'une dissertation 
sur la langue des Tchouvaches, par ML Schott, à Berlin, oi 
d'ane autre d'un Essai sur les lungiés tainres, aussi par 
M. Schott Ces dissertations sont rénvoyées à le commission 
du Journal asiatique. 

M. Dubeux lit uné réponse à un article مل‎ M Quatremère 
sur Ja Chronique de Talbsari. 

NE Douon lit une Notice sur les rapporte du roman malai 
de Sri Hume avec le Mémuydua sanserit, Cote notice com- 
prend une analyse du romain, et des fragments de trulue- 
.ومن‎ Renvoi à ما‎ Commission du Journal. 1# | 











DOVRAGES OPFENTS À La SOCIETÉ ASIATIQUE 
Sauce du 14 novembre 1845. 


Pur l'auteur: Enr sur de nom et ول‎ langue des ancrens الغا امنا‎ 
par E, Gau, Saint-Étienne, 1843. ant, 
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Par l'onteur. Mémoires sur les principes gétéruux die chunors 
vulguire, par M. Basin. Paris, 1845, in-8. (Extrait du Journal 
asiatiqué.) 07 

Far l'auteur : سمط‎ à A. Renan sur la numimatique 
orientale, par M. ve Sauce. Paris, 2845, in-8. (Extrait du 
Journal asiatique.) 

Par l'auteur, Spécimen des aionsmes de la langue turque 
rocucillis par M. Ronnmé. Breslau, 1843, in-5°, 

Éclaircisements sur qualques particularités des langues tatures 
el finnouer, par M, Roxnnic. Paris, 1845, “قم‎ 

Philippus PRES aus Aloppo Lobgedieht auf Fricderieh Wit. 

1 helm IV. سمسعطون]‎ von Roxane, Breslau, 1844, in-fol, 

Henna Lobgedieät œuf Sultan Abd -ul-Mfedsched,‏ مسرم شال 

übersoit von Roeumc. Breslau, 1844, in", 


| 





LETTRE DE M, À SPRENGER, 
PAUSE WE Villes تشفط وك‎ _ _ . 
À M, GARCIN DE TASSY, MEMBRE DE L'IMSTIEUT. 
Dobli, «+ Je norrmbre 1845. 
Mon cher Monsieur. 
Vous savez probablement que je suis actuellement prin- 
ipal du collège مل‎ Dehli, établissement qui vaut bosucoup 
eux que celui de Calcuita, Quelquesuns de nos moulawis 
écrivent élégamment lo persan, et deux sont trés-habiles enr 
arabe; mais le mode d'enseignement est fort mauvais ot ex- 
cessivement ennuyeux. Les élüves lisent trois ouvrages sur 
5 ln grammaire, lo sil Dis, LEPETE , k als ot le | 
roumaine ét absurde Ms er Leur manitre d'étudier 1 


la logique est encore plus absurde; ensuite ils s'onfoncent 
dans In pots دا[‎ lisent en entier ها‎ vie de Tirotr, dont 


















518 JOURNAL ASIATIQUE. 
nons avons plusiurs excellentes éditions, le نقعة المن‎ , 
Harirt, et le Diwäu de Mutanabht, qui a été imprimé diffé- 
rentes fois à Calcutta, ét dernièrement à Hougly. On vient 
de publier عل‎ cet ouvrige un commentaire porsan par Mau- 
أرما‎ Ebrähim, ét un autre commentaire en urabe est sous 
presse à Calentta. Les élèves lisent ces auteurs d'un bout à 
l'autre, mais tout le reste de la litiérature arabe est pour 
eux lerre incognitu. Quant à ls jurisprudence, ils sont imss- 
tiables, [ls lisent deux volumes du Hidayah, le اساعمساءق‎ - 
cdyah, etc. ét encore croientiils n'avoir pas assez fait. J'ai 
l'intention de changer tout le plan des études, Dans ce but, 
je prépare uns grammaire arabe en hindoustani, d'aprés 
de Sacy, pre er chrestomathié arabe (dont 186 p. 
imprimées), laquellé consiste en extraits de différents 
historiens. Sa linlndtion de faire trois où quatre volumes. 
Le premier contiendra l'histoire de Mahomet et des quaire 
premiers khalifes: le second, celle des Ommiades; le iroi- 
siène, -ctlle des Abbassides, ete, En outre je publie le Ta- 
ألم‎ Yamint. 

Je pense que كا‎ irmvaux de ln Société de traductions en 
langues vulgaires { Vernacalor translation Society) vous sont 
contus. Parmi les ouvrages qui peuvent ous intéresser, et 
qui أده‎ été dernitrement publiés, je dois citér : اصطلاهات‎ 
>, « Vocabulaire des idiotismes himdoustanis; ٠ deux 

hindousianies, dont-uus جوأ‎ grand mérite; Je 
Guldasta où Bouquet (collection de odonstanies ) ; 
ur ouvrage! sur de poétique et sur ln vorsification hindous- 
tune", ك‎ un jo contenant les compositions olympiques 
des poêtes de الداعذن]‎ qui se tanisent ane is مدنا‎ les qui 


pour réciter leurs vers. Ce journal est intitulé : 
es « luflose fraiche, ot il en à paru huit numéros Mais 
parmi les entreprises qui vous intéresseront Je plus, je امل‎ 
L'auteur de ها‎ lettre désigne par ذآ‎ uoe imitation خلس‎ du Made 
al-beliqui, euvrage dant je تانودم‎ AREA , a lo- 
bligeance مل‎ M. Ft, que ji l'an de cer dos aus a 
tar ها‎ Hhétorique des matins musulmanes. — ءا‎ T. 








L | 





= ns ” بسن‎ 
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mentionner la traduction (en urdu) de votre Histoire de lu 
littérature hindoustanie, dont l'alif est entièrement traduit. 
Naturellement la traduction ne ser ps Hittérale et contien- 
dra des renseignements puisés à d'autres soureos; mais j'aurai 
soin que de toutes les façons votre dpimoti sur les auteurs 

Nous avons établi une imprimerie dont les maulawis du 
collége sont les propriétaires, et j'espére que vous verrez 
bientôt quelques bonus auteurs arabes, persans et urdus pu- 
bliés à Dehli, Je voudrais savoir si la Société asiatique de 
Paris pourrait se charger de vendre nos ouvrages et de Îles 
annoncer dans son journal ال‎ serait en effet à désirer que 
nos maulawis eussent ne promple vente de leurs public 
Gons, afin qu'ils fassent encouragés à faire darantage, Jo 
vous serais reconnaissant d'insérer dans le Journal asiatique 
une ملقم‎ à ce sujet. Outre les livres ci-dessus mentinnnés, 
vous pouvez indiquer comme étant sur ما‎ point de voir le 
jour, le Khuldçar ub-twdrikh, en persan, l'original de l'Ayiéen 
akbery, un abrégé en arabe de Tabari (d'Ababekr), les tra- 
ditions de Bokhary et le Taffri Bañlhawr, Toutefois je dois 
faire observer qu'on ne fera ذف‎ publications qn'antant que 
le débit des premiers ouvrages sera satisfaisant. 

J'ai fait, 1 y a quelques jours, li conrutissancé ce votre 

atriote, M. Robert, qui arrire de la Turtarie, et qui 
doit partir bientôt pour le Boutan. 

Le témps eat actuallement frais, et dans môn jardin (qui 
est dans In ville et trèt-grand), les pois et auires végétaux 
européens sont fort avancés et me rappellent l'Europe. 

_ Notre situation est incertaine, Nous aurons probablement 
une guerre avec Le Panjah. 

J'espère que vous m'éerirez bientôt, et que vous me don: 















NOTEZ toutes les nouvelles littéraires que vols saurez Ici je 1 


vois pas même le Journal asiatique,‏ وى 
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CRITIQUE LITTÉRAIRE. 


Notice sur la seconde édition française de la Grammaire per- 
sance de W. Joues , publiée par M. Garcin de Tassy. fc 
Darnémins.). 1 1 SPP PTT ع ا ا‎ 


Notice عرو‎ les 11° et 107 عله ماه‎ l'Histuire عمل‎ aultans 


cmulouks de l'Egypte, trubnité فل‎ l'arabe, de Makriu, 
8 Quatrembre. ) ا‎ Am, سجر .تمه‎ 
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Pa de 4 ce gl de Sté mie 


du 19 juin 1845... arr عم موعي روه فععج‎ sas 
Tableau du Conseil d'adisitairebon ٠ er 
da M, Mobl air les ددهت‎ da Commit: ci 
Liste des Membres souscripleurs. . . ARE CPE EN" 
Liste dés Membres associés étrangers . assure seven 
Liske den éuvéages pnblils per le Soc antique. - 
Lau des ouvrages mis en dépôt par la Société aiatique de 
Caleutia.. : لالط لد كاك كاك اه به هل اه هرم كه شه‎ dis MEEL 
Letire à M. Hérnail. 00 PRO LAENE AUS 


Estraif d'uns lotire à M. de Sankey. (Botbaner,). . لك‎ 
Lettre À M, Ch, Diotrieh. ممعم العف سملم‎ 

FA 2! le auteur du Dabsan. (A; Tate.) 
(Ch. Bacs nn. |. NU مع‎ 





Letire M, Garcin de Tony (A. ءاسسم سوق‎ 
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